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RÉCLAMANT < LA FIN_ DE L'INTERVENTION AMÉRICAINE > 

Le GIP. ne se satisfait pas de la démission du président lieu 


Un pas 
vers la paix ? 


Longtemps on épüognem sur les 
épisodes les pins dramatiques de 
l'intervention américaine an Viet- 
nam. Celui de la démission du 
président Thlen n’est guère plus 
glorieux pour les Etats-Unis que 
l’assassinat des frères Dlexn. En 
prétendant en avoir concln à 
Tépoque qn’ib ne devaient pas 
intervenir dans la poUUqne inté- 
rieure sud-vietnamienne, les Amé- 
ricains manquaient de réaJlsme, 
voire d’honnêteté. On alors O 
n’auralt pas faHn que, semaine 
après semaine. Jnsqn’à ces tout 
derniers joins, des responsables 
du département d’Etat en du 
Pent ag one éprouvent le besoin de 
réaffirmer leur confiance en 
M. Thlen. an moment où O était 
devenu évident que son départ 
conditionnait un retour à la paix. 

Avec une franchise dont D n'a 
pas toujours été coutumier, le 
général Thlen a dressé un réqui- 
sitoire contre r Amérique ««f» 
sévère pour donner & réfléchir 
non seulement à . Washington, 
mais également dans quelques 
capitales d’Asie, où Pan n’avait 
grère mis en doute jusqu’à pré- 
sent la valeur de la protection 
américaine. 


La diplomatie des Etats-Unis 
n’est contrainte à abandonner ses 
«anris» que parce qu'elle ne sait 
pas en changer à tem p s. C'est 
sous cet angle que se pose la 
question des « engagements 
a_ secrets» que HL Kissinger a pu 
9 l 1 souscrire en même temps que les 
fi accords de Paris vis-à-vis du 
régime de Saigon. SU est patent 
que le général Thlen n’a jamais 
eu F intention de jouer le jeu de 
W C5 la c réconciliation nationale » au 
Vietnam du Sud, les Etats -Unrâ 
pouvaient- Ds l'ignorer? Lui 
avaSent-Ds ou non promis de 
le soutenir si son obstination 
conduisait à une reprise des hosti- 
lités, * laquelle son énorme armée 
ne pourrait faire face toute 
seule ? 


Une page est tournée avec le 
départ du général Thlen. Celle 
qui s’ouvre est-elle vraiment celle 
de la paix ? A la vrille ds la 
signature des accords de Paris, 
le GAP. précisait clairement que 
la politique d* ■ union nationale » 
qu’il envisageait cesserait là eù 
commençait la collaboration avec 
les Etats-Unis. Nnl doute quH 
soit encore renforcé dans cette 
résolution et qu'il réclame au- 
jourd’hui de nouveaux gages, in- 
discutables, du désintéressement 
américain. L’opération d'évacua- 
tion qui se poursuit, avec plus 
an moins de discrétion, sur l'aéro- 
drome de Saigon devrait les bd 
apporter. 

Reste le choix que sont en 
mesure de faire aujourd’hui Hanoi 
ri les révolutionnaires sud-viet- 
namiens. D'après les melllenis 
experts, la décision de prendre 
on non Baîpnm. de <*«""» nne 
solution militaire an conflit, tem 
appartient entièrement. Saigon 
n’est pas Da-Nang : la panique 
y serait sans doute plus mcgir- 
trière, "«»» la ville est hors d’état 
de résister longtemps et de sou- 
tenir même on siège comparable 
à e*4"i de Phnom-Penh — qui 
n’avait pas, au demeurant, à 
subir les assauts d'un adversaire 
disposant de blindés et d'une or- 
tilleriL lourde. Mais entrer en 
conquérant la capitale sud- 

vietzuunienne est-ce la m effleure 
manière de préparer l'avenir ? 
Hanoï, dtt-4», souhaite que le 
GAP, désormais en position de 
force sur le terrain militaire, 
fasse p r eu v e de modération sur 
le terrain pol iti que. 

Un ride s'est créé à Saigon, 
que ne peut prétendre combler 
le vice-président Tran Van Huong. 
On peut an moins souhaiter que, 
en se montrant disposé au dia- 
logua le GJLP* — malgré ses. 
premières réactions négatives — 
contribue à susciter Papp&rttlon 
dinteriecnteizxs avec lesquels mie 
transition soit possible pour que 
la paix puisse enfin — après 
trente ***** — être conclue. 


Saigon a appris avec soulagement la démission 
du président Titien. En les accusant de ne pas 
a voir tenu leurs engagements, ü a nourri le res- 
sentiment de la population contre les Américains. - 
Le Parlement deoaü se réunir, ce mardi 22 ami l, 
pour examiner la situation. Parallèlement, des 
mouvements d’opposition catholique s et bouddhistes 
se concertent au domicile du général Minh. L'ancien 
président de la République a estimé que le chan- 
gement de président ne suffisait pas. c Nous avons 
besoin, a-t-ü dit , de nouveaux Chefs capables de 
pendre la direction que le peuple vtetoamlen 
demande, c'est-à-dire la fin de la guerre et la cons- 
truction de la paix. » D'autres représentants de top - 
position demandent le départ du gouvernement 
dirigé par M. Nguyen Ba Can, considéré comme 
trop lié au régime du général Thieu, de même que 
le nouveau chef de fBtat. M. Tran Van Huong. 
L’état-major, pour sa part, a fait savoir aux forces 
armées que leur mission « était inchangée ». 

Le GJLP. estime que la démission du président 
ne changera rien à la situation tant que les Etats- 
Unis ne mettront pas fin à leur c interventions. 

Sur le terrain,, mardi, la situation paraissait 
stationnaire. IA base aérienne de Bien-Hoa a été 
bombardée par Vartmerie lourde. 


• A WASHINGTON, Ze président Ford s’est 
montré réservé sur la possibilité d’un cessez-le-feu. 

dans Ptmmédiat au Vietnam du Sud. mais désireux 
de tout mettre en œuvre pour favoriser l’ouverture 
de négociations qui permettraient d’y parvenir. 
Les milieux po liti q ues américains sont risiblement 
satisfaits du départ de M. Thieu. 

• A PARIS, le gouvernement a tancé un 
« pressant appel » pour l'ouverture de négociations 
et la mise sur pied du conseü de réconciliation 
prévu par les accords de 1973. 

% AU C A MBODGE, la radio des Khmers 
rouges a repris, mardi matin, ses émissions et dif- 
fusé un appel de M. Khéeu Samphan, vice-premier 
ministre du gouvernement royal d’union nationale, 
invitant ses compatriotes d travailler à a la sécu- 
rité et à la reconstruction s de leur paya. Les rela- 
tions de Phnom-Penh avec le monde extérieur 
restent cependant coupées. 

De source diplomatique, on apprend que les 
étrangers réfugiés à ^ambassade de France ne 
sont pas autorisés à en sortir et que leur appro- 
visionnement en produits alimentaires commence 
à poser de sérieux problèmes. 


AVEC LES MESURES DE RELANCE 

Le gouvernement vent inciter les industriels 

■ 

à investir et à préserver l'emploi 

La conseil des ministres du mercredi 23 avril doit être con sac ré en 
grande partie aux problèmes économiques. Problèmes à cour terme, avec 
le plan de relance de l’aettvRé par les Investissements, que doK comm en te r 
II. Giscard ifEstalng le soir meme A la télévision ; questions A long terme, 
avec l'examen du rapport d'orientation du Vil* Plan 

L’essentiel du programme de relança reposerait sur une baisse des taux 
d'intérêt emprunteurs. Les Industriels seraient bicRés A Investir et A préserver 
TemploL DÛ facQUAs diverses, notamment fiscales, leur seraient acco rd ées 
A cet effet (lire page 40 l'article d'Alain Vernholes). 

LA PRÉPARATION DU VIT PLAN 

UNE VIEILLE OUTRE ? 

par PIERRE DROUIN 


.Quelle chiquenaude donner A l'éco- 
nomie française pour le VII* Plan ? 
C'est à peu près à cette question 
que doit répondre le gouvernement 
après avoir pria connaissance de 


chiffre, et de se donner bonne 
conscience avec le choix d'une 
croissance forte, n'est-fl pas temps 
d'admettre que le taux de crois- 
sance ne doit être qu'une résultante 


quatre rapporta Introductifs (le- et qu'à la limite on pourrait fort 


l'ANTI-AMÉttiCANISMi CACHE A SAIGON». 


Saigon. C© mardi matin 22 avril. De notrs envovs sdscÎoI 
A l'arrivée des employés de la poste norre envoye spécial 

centrale de Saigon, on pouvait JEAN DE LA GUERIVÎERE 
assister à un spectacle rare : des 


Vietnamiens parlant publiquement 
entre eux de la situation politique et 
militaire de leur pays. La démission 
du chef de l'Etat a visiblement 
détendu r atmosphère. En l'espace de 
quelques heures, entre l'annonce de 
fa chute de Xuan-Loc et la conclu- 
sion du discoure de M. Thieu, la 
population est passée de l’hébétude 
à l'espoir. 

Tout le monde avait compris qu'un 
événement capital se préparait quand 
las voitures des parlementaires et des 
dignitaires du régime affluèrent lundi 
vers W palais présidentiel. Le radio 
indiquait peu après, que le président 
allait prononcer devant les corps 
constitués un discours qui serait dif- 
fusé en direct A 7 h. 30 (heure 


américaine étaient des gens ■ sans 
parole >, et qu'il ne restait finale- 
ment pas d'autre solution que dé 
négocier avec ces communistes 
contre lesquels ils avaient engagé 
une partie de l'Asie dans un combat 
ruineux. 

Survivance d'une époque où trois 
programmes ' de télévision étalent 
diffusés ici A l’intention des specta- 
teurs américains, une station de 
radio financée par les Etats-Unis 
donnait seulement de la musique 
douce après le discoure de 
M. Thieu. L'ère des grands pro- 
grammes « culturels > est finie. Déjà, 
un nombre surprenant de petites 
gens, autrefois ai contact avec les 


locale), trente minute avant le cou- Américains, ont « oublié - le vocs- 


vre-feu (avancé soudain d'une heure), 
les ru es étalent déjà presque vides. 
Derrière les rideaux grillagés des 
boutiques, des familles faisaient car- 


buiaira de base. Seuls, ou presque, 
les innombrables racoleurs de trot- 
toir utilisent encore la langue de 
M. Ford pour proposer des petites 


cle autour des postes ds radio. Des fil [os ou des liasses de piastres 


policiers traînaient ta semelle aux 
abords pour entendre eux aussi le 
discours, avant de commencer les 
perquisitions et las arrestations qui 
se soit poursuivies la nuit dernière 
A Saigon, comme les nuits précé- 
dentes. 

Pendant que M. Thieu dénonçait 
T • attitude inhumaine • et les - mar- 
chandages dégoûtants m des Etats- 
Unis. la silence de la mile n'était 
rompu que par le passage des héli- 
coptères et des avions qui. depuis 
quelques jours; évacuent nuitam- 
ment les derniers Américains pré- 
sents, à l'exception de ceux qui sont 
jugés (quelques centaines) indispen- 
sables pour le fonctionnement des 
services de l'ambassade. 

La nuit du 21 au 22 avril ne res- 
tera pas seulement dans les mémoires 
parce qu'un chef devenu impopulaire 
s'est arraché A la fascination du pou- 
voir. Après tant d’années de guerre 
menées aux côtés des Etats-Unis, 
les Sud- Vietnamiens ont aussi 
appris, ce soir-là, que les alliés 


contre de la monnaie étrangère. 

I 

Les beaux amants aux poches 
gonflées de dollars, les rois du gad- 


get en matière de bombardement 
planifié, risquent de devenir rapi- 
dement (es affreux traîtres des feuil- 
letons de Stars and Strfpea , le jour- 
nal de l'armée américaine dans le 
Pacifique, pour lequel les c rieurs 
de cinq ans ne trouvent plus pre- 
neurs dans les rues de Saigon. 

A la bourse aux mariages, sur un 
marché soutenu par d’innombrables 
petites annonces, le Français est 
maintenant mieux coté que le Yankee. 
Seule une Miss Lan lance toujours, 
par vole de presse, un appel aux 
« chers Américains célibataires et 
sans emploi qui 'vetiwm - gagner de 
l'argent vile et facilement en se 
rendant à son officine au « Club 
147 ». Les filles* qui servaient les 
hamburgers en tenue suggestive sont 
persuadées, puisque les derniers 
clients américains l’ont dit, que les 
communistes vont passer au fil de la 
baïonnette tous les enfants nés de 
leurs amours coupables. Elles 
feraient mieux de se méfier de la 
rancune rentrée de leurs compa- 
triotes. Il y a eu, dans toute l'affaire 
vietnamienne, une dimension sexuelle 
qu'on aurait sans doute tort de consi- 
dérer comme anecdotique. 

(Lire la suite page 3J 


Monde des 25, 26 et 28 mars) et du 
document de synthèse élaboré par 
M. Ripert, commissaire général du 
Plan (le Àfomfe du 17 avril). Si le 
conseil des ministres suivait I a 
pente la plus généralement propo- 
sée, c'est une croissance relative- 
ment forte (5.2 n fü qui serait préco- 
nisée. La commission Malinvaud, 
plus spécialement chargée de donner 
son avis sur la question, n'a pas 
hésité A trancher en ce sens, faute 


bien concevoir un Plan qui ne dise 
rien de ce taux, même si pour leurs 
• modèles ■ les experts ont besoin 
d'en choisir un comme hypothèse de 
travail. 

Dans ce monument de science 
qu'est la livre qu'a signé M. Malin- 
vaud avec J.-J. Carré et P. Dubois 
sur la Croissance française (1). après 
plus ds six cents pages portant sur 
la recherche des causes de la forte 
expansion française, les auteurs 


de quoi, estime-t-elle, il y aurait disent timidement en conclusion, 
aggravation du chômage. Le groupe qu'il serait peut-être temps de répon- 


de M. Méraud a estimé qu'avec une 
expansion lente la réduction des Iné- 
galités serait plus difficile. M. Ripert 
leur dorme raison. 

Chômage, Inégalités— Des mots 
forts, des mots qui font peur et 
qui déclenchent des réflexes classi- 
ques ds «. taïte en avant ». Est-ce 
encore le bon réflexe ? Au reste, 
convient -il encore d'agir - au niveau 
du réflexe, ou plus exactement selon 
les schémas de pensée qui ont pré- 
valu jusqu'ici ? 

Le VII* Plan ne peut être une 
vieille outre dans laquelle on coule 
un vin nouveau. Le fameux ■ chan- 
gement » Invoqué par le président 
de la République autant que souhaité 
par les partis d'opposition doit main- 
tenant conduire A regarder la crois- 
sance d'un œil neuf. Et d'abord, 
ne convient-il pas de se demander 
ce que F on vaut taira avant de fixa 
un taux. A la décimale près ? 

Au lieu de s'hypnotisa’ sur un 


DANS LE PORTUGAL DE L’INTÉRIEUR 


Des incidents ont en lien mardi ZZ avril dans 
le nord du Portugal. Trois jours avant les élec- 
tions à la Con stitu a nte , des meetings du CJDS. 
(Centre démocratique et social) ont été perturbés 
par des manifestants d'extrême gauche à Guï- 


maraes et à Braga. Les trois quarts des députés 
élus le 25 avril représenteront les provinces du 
Centre et du Nord. 

Au sud du Tage. rAlentejo est plutôt dominé 
par le parti communiste. 


/. — Alentejo : l'emprise apparente du P.C. 


Beja. — c Nous, communistes, 
nous aurions préféré que les élec- 
tions soient reportées d’un on— » 
La soixantaine fluette, une petite 
veste de cuir, des lunettes A fine 
monture cT écaille, Francisco Mi- 
guel, candidat du parti commu- 
niste & Beja. laisse parler son 


10.000 espions 
aux 
de la Chine— 


CATHERINE 
LAMOUR 


Uri volume 31 2 pa<ps 37 P 



De notre envoyé spécial 
MARCEL NIEDERGANG 

cœur. A Lisbonne, Alvaro Cunhal 
ne se hasarderait pas A dire les 
choses aussi crament Mata, A 
Beja. cbef-lieu cossu du bas Alen- 
tejo. le P.C J. se sent chez loi. 
Même aux heures les plus sombres 
de la dictature, -ses militants 
avalent réussi A maintenir les! 
réseaux d’amitié et de dévouement 
dans les rares bourgades qui sur- 
gissent de cette longue plaine aux 
molles ondulations. 

Terre d’au-delà du Tage sous le 
ciel imiriang», villages étroits d'un 
blanc immaculé soigneusement 
recrêpis A la chaux, terre de 
chasse pour les grands proprié- 
taires vivant A Lisbonne, de 
labeur incertain pour les paysans 
louant leurs bras pendant les 
campagnes du blé, de l’oUve. et, 
plus au sud encore, du nège. 

Le Guadiana, aux allures d'oued 
marocain, traverse ssms hâte ce 
pays d'oliviers lpfl n<a . de landes 
en friche, où rien s'arrête le vent 


Des hommes durs au teint sombre, 
à la peau craquelée par les intem- 
péries, lents, méfiants, raison- 
nables et combatifs. Pendant près 
d’un demi-siècle, c’est le parti 
cozzxmimlste, clan destin, qui & le 
plus souvent encadré les colères 
et les grandes soifs de terre du 
monde paysan. 

( Lire la suite page 7 J 


dre A la question - la croissance, 
pour quoi faire ? ». Depuis, cette 
Interrogation est devenue banale, 
mais elle semble pourtant n'avoir 
pas encore de traduction opératoire. 

(Lfre la suite page 38.} 
fl) Editions du Seuil. 1BT2. 


AU JOUR LE JOUR 

UTOPIES 

M. Edgar Faure vient de 
confirmer que le droit au 
travail n'est pas une utopie 
et qufü figure dans le « Nou- 
veau Contrat soda Z » qu’en 
émule de Rousseau ü nous 
propose. 

Il faut toujours examiner 
les termes d'un contrat, sur- 
tout si l’àuire contractant est 
aussi malin que lé. Edgar 
Faure. 

En roccurrence, la clause 
n’est-eüe pas un marché de 
dupes? Le droit au travail 
nous a été donné de nais- 
sance par une généreuse 
nature. Tout le monde peut 
travailler, ce n’est pas une 
utopie, c’est plutôt un cau- 
chemar. 

Ce quH est besoin de 
garantir, par contre, c’est le 
droit aux compensations de 
ce travail, toute une vie 
durant , à un salaire suffisant, 
assez stable et assez sûr, pour 
faire passer dans la réalité le 
plus tôt possible la seule uto- 
pie vraiment importante : le 
droit au repos. 

ROBERT ESCARPIT. 


UN LIVRE DE JEAN LACROIX 

Stowt une pÀitoô&pfiie 
du dê&VL 


En écrivant un livre sur le désir, 
Jean Lacroix prenait le rtsque d’af- 
fronter et d’interroger eu point le 


pable de confondre avec l'absolu 
du malheur l'insatlabllitô déraison- 
nable de la passion, terme par lequàl 


et le solelL billtatlon, l'exaltation du désir reven- 

des paysannes, large rihap ean dlquées contre ce que, non sans une 
enfoncé sur les oreilles, fichu étourderie délibérée, une certaine 


plus sensible l'une des affirmations une lonfl . ue ^ d ! moraUstea mo ' 

mQÎîracqpc rlo ta mrvtn mitA nhiln. rOS ® S COUtume Ü6 nOmmôr, POUr 

ïhî |B déconsidérer plus sûrement un 
billtatlon, l'exaltation du désir revén- ^ r „ » affranchir des 


SEC 


noué serré autour du menton, 
évoquent tes Mauresques voilées. 
Moua, Serpa. Evora, Keguengos, 
Alcacor-do-Sal : tout tel parte 
encore du musulman accroché A 
r Alentejo et A l'AJgarve jusqu’au 
milieu du treizième siècle. La 
reconquête a été conduite par des 
ordres militaires. La pratique reli- 
gieuse est faible, moins de 6 %. 
Le prolétariat est rural à 80 %. 
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de disqualification et de refoule- 


mesure l'ampleur du bond en avant, 


‘ i^nçatr lce dames a™ m^a ,» 

le. répressions "mien, obier de r ° n "» * J™*'™ *“"*• - 

ces haines nietzschéennes qui font ÉTIENNE BORNE. 

tant de disciples, n’est-il pas cou- (Lire la suite page 28.) 
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APRÈS L’ANNONCE DE LA DÉMISSION 


FIES DE DDE HS 1 U TÊTE DE L’ÉTAT 


1965 

17 TON. — La général Thieu est 
nommé chef de l'Etat par un 
comité militaire. Le général 
Nguyen Cao Ky devient premier 
avec les pleins pouvoirs. 


1967 

1 er AVRIL. — Une Constitution éta- 
blissant le régime présidentiel est 
promulguée. 

g SEPTEMBRE. — Election du géné- 
ral Thlen k la présidence de la 
République. Le même Jour, le 
FJIJL rend public le programme 
politique qu'il a adopté le mois 
précédent. 

• 1968 

30-31 JANVIER. — Début de l'offen- 
sive générale du F JL L. contre les 
grandes villes du Sud (u offensive 
du Tèt u). 

31 MARS. — Le président Johnson 
propose à Hanoi l'ouverture de 
pourparlers de paix. 

13 MAL — Première rencontre amé- 
rtcano- nord-vietnamienne à Paris. 

• 1969 

15 JANVIER. — Accord pour mener 
des négociations à quatre (Etats- 
Unis, Vietnam du Nord, Vietnam 
du Sud et FJLL.). 

14 MAI. — ML Nixon (élu président 
des Etats-Unis en novembre 1968) 
propose un plan de paix eu huit 
pointa 

27-30 MAI. — Visites du président 
Thlen à Séoul et Talpeh. 

8 JUIN. — Rencontre Thieu-Nlxon 
dans le Pacifique. 

10 JUIN. — Formation (annoncée 
par le F '.NX.) d’on gouvernement 
révolutionnaire provisoire. 

13 NOVEMBRE. — A Saigon, le 
général Mlnh se déclare en faveur 
d'une « troisième force ». 

28 NOVEMBRE. — Condamnation k 
la prison à de de N. Huynh Van 
Tronc, proche collaborateur du 
président Thlen, convaincu d'être 
un agent du F.NJL. ' 


l«r mal — Chute de Quang-TrL 

4 MAL — A Paris, les entretiens à 
quatre sont suspendus & l'initia- 
tive des Etats-Unis. Ils repren- 
dront en Juillet. 

18 OCTOBRE. — Visite de M. Kis- 
singer au président Thlen, qui 
accepte le cesse» - le - feu. mais 
refuse de signer raccord qui vient 
d'être mis an point à Paris. 

31 OCTOBRE. — Les Etats-Unis 
renoncent provisoirement à signer 
raccord. 

7 NOVEMBRE. — Réélection dn pré- 
sident Nixon. 

18-19 DECEMBRE. — Raids aériens 
contre les villes du Vietnam du 
Nord. 
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27 JANVIER. — Signature des 
accords de Paris. 

19 MARS. — Ouverture k La Celle- 
Salnt-Cloud des entretiens entre 
les s deux parties a sud-vietna- 


1970 


20 MARS. — Les troupes de Saigon 
attaquent les bases communistes 
sud-vietnamiennes au Cambodge. 
L'annonce officielle dn franchisse- 
ment de la frontière n'est faite 
que le 29 avril. 

14 JUIN. — Manifestation de masse 
â Saigon de bouddhistes qui récla- 
ment la fin de la guerre. 

19 OCTOBRE. — Publication par le 
« New York Times » d'un rapport 
de la C.LA. qui estime Impossible 
la destruction des réseaux F.NX. 
du Vietnam du Sud. 


1971 


3 OCTOBRE. — Réélection dn prési- 
dent Thlen. 

• 1972 

30 MARS. — Offensive communiste 
â l'extrémité de la zone démilita- 
risée, dans la région des Hauts- 
Plateaux. 

6 AVRIL. — Les Américains repren- 
nent les bombardements contre le 
Vietnam du Nord. - 




QUINZE MILLE FONCTIONNAIRES 
VONT ÊTRE LICENCIÉS 


Plus de quinze mille fonction- 
naires chiliens seront licenciés en 
application des nouvelles mesures 
d'austérité décidées par la Junte 
militaire A l'occasion du récent 
remaniement ministériel, a an- 
noncé, le lundi 21 avril, la presse 
de Santiago. 


LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 


Voici la liste du gouvernement 

chilien formé le X4 avril : 

Intérieur * général César Benavldes 
(année de terre). 

Affaires étrangères : vice -amiral 

Patrie lu Carre] al Prado. 

Défense : général Herman Brady 
(année de terre). 

Economie ; VL Sergio de Castro*. 

Finances : M. Jorge Cauas. 

Education nationale s contre-amiral 
Hugo Castro. 

Coordination économique s VL Bau 1 
San. 

Justice : U. Miguel Schweitxer*. 

Travaux publics 5 VL Hugo Leon 

Puelnm* 

Agriculture : général Tucapel Vafle- 
Jœ (caraWnlera). 

Travail : général Nlcanor Bios (ar- 
mée do terre). 

Sauté : général Francisco Ejectera 
(anation). 

Terni général Mario Mc Kay 
(carabiniers). 

Mines s général Agusttn Ton» (armée 
de terre). 

Logement : VL Caries Oranijo*- 

Transports : général Enriquo Oarin 
(année de terre). 

Secrétaire général du gouvernement : 
général Hemon Bejares (armée de 
terre). 

• Nouveaux ministres. 


31 MARS -13 AVRIL. — TOU du 
monde du président Thieu, qui se 
rend aux Etats-Unis, à Rome, k 
Londres, à Bonn, à Séoul et à 
Talpeh. 

£9 AVRIL. — Départ des derniers 
militaires américains du Vietnam 
du Sud. 

OCTOBRE. — Le G JL P. est admis 
A participer comme membre à 
part entière à la quatrième 
conférence a au sommet s des 
non-alignés, k Alger. 

• 1974 

8 MARS. — Onze généraux sont 
limogés k Saigon pour malversa- 
tions. 

AVRIL. — Suspension des entretiens 
de La Celle- Saint-Cloud. 

18 JUIN. — Déclenchement par les 
milieux catholiques conservateurs 
d'une vaste campagne dénonçant 
la corruption du régime. 

22 AOUT. — Le Sénat américain 
vote la rédaction de l'aide mili- 
taire k Saigon. 

14 SEPTEMBRE. .. Formation d'une 
« force nationale de réconcilia- 
tion » décidée à ceuvrer pour la 
mJjl 

24 OCTOBRE. — Les ministres les 
plus visés par la campagne anti- 
corruption quittent le gouverne- 
ment. 

15 DECEMBRE. — Offensive du 
FUT, le long de la frontière 
cambodgienne et dans' le Delta. 

• 1975 

7 JANVIER. — prise par les forces 
communistes d'un premier chef- 
lieu de province. 

MARS. — Intensification des com- 
bats sur les Hauts-Plateaux. 

14 MARS. — Meurtre dn correspon- 
dant de 1'A.F.P. A Saigon Paul 
Lênndile 

Zi MARS. — Chute de Hué. 

27 MARS. — Un "omplot est déjoué 
à Saigon. 

29 MARS. — Chute de Da-Nang. 

4 AVRIL. — Un nouveau complot 
est découvert & Saigon. Les révo- 
lutionnaires poursuivent leur pro- 
gression en direction de la capi- 
tale. 

21 AVRIL. — Démission du président 
Thlen. 


APPELS POUR L'ENVOI 
DE SECOUIKAU VIETNAM 

— L’Association des bouddhis- 
tes vietnamiens d’autre - mer a 
créé un « Comité secours Viet- 
nam s pour l’envol de secours 
« aux institutions humanitaires 
dans les deux zones du Vietnam 
du Sud s (C.CJP. ABVO 30.512.30, 
2. square des Mimosas, Paris- ISO. 

— L'Eglise bouddhique unifiée 
du Vietnam organise le parrai- 
nage des orphelins, dans le cadre 
du Comité de soutien aux enfants 
du Vietnam. (69. boulevard Des- 
granges, 92330 Sceaux. C.CP. La 
Source 34,695-00.} . . 

— Le Centre français de pro- 
tection de renfonce, qui * n’en- 
courage pas, de manière générale, 
l'évacuation des enfants des pays 
victimes de catastrophes, mais 
préfère agir en maintenant ces 
enfants dans leur milieu d’origine 
et leur cadre de vie». (C.CJP. 
Paris 6409-47.) 

— Le magazine Parents orga- 
nise. avec la Ligue des droits de 
l’homme, l'envoi d’une antenne 
médico-chirurgicale de pédiatrie, 
qui aura mission de s’installer 
n'importe où au Vietnam, là où 
les besoins des enfants apparaî- 
tront le plus urgents. (40, avenue 
George -V, 75008 Paris. C.CP. La 
Source 33.883-65.) 

■ 

• De nouveaux incidents ont 
eu lieu ' dans la nuit du 20 au 
21 avril, k 200 kilomètres au nord 
de Vienüane, entre des troupes 
du Fathet-Lao et du Vietnam du 
Nord et des unités de la « partie 
de Vlentlane », a miwwm* ie mi- 
nistre laotien de la défense, c On 
peut se demander, a-t-il ajouté, 
Vü ne Vagit pas Ut d’un début 
d’abandon par les Pathet-Lào — 
sur Vordre des Nord-Vietnamiens 
— delà lutte sur lé plan politique 
et cPun retour à la lutte sur le 
plan militaire. » Selon le ministre 
de la défense,. ce changement de 
méthode serait « lié à la situation 
générale en Indochine ». — 

(ASJPJ 


L’ULTIME ÉCHEC DE L’HOMME SANS VISAGE 


Mat gè mal, l'homme sans visage, 
des traits qu'on ne peut lira, de 
petite yeux qui fuient, un sourire 
mielleux qui parfois fait peur. Parmi 
les petits potentats du tiere-monde 
peu ont engendre tant de haine. 
- Thieu ne pourra jamais faire 
réver -, a dit un four l’un de ses 
compatriotes. Dans le contexte viet- 
namien, le lugement est sans appel. 
Thieu évoluait de plus en plus dans 
un désert Redoutable loueur, le pré- 
sident ventripotent de Saigon n’étalt 
plus qu'une excuse. La trouvaille de 
Johnson. l'outil de Nixon, le protégé 
devenu difficile, une carrière éton- 
nante, si l'on veut — maie II y man- 
qua toujours une Idée 

Ce Vietnam dont on rêve â Hanoi 
et dans les maquis, cette légende 
Inachevée qui entend puiser sa force 
dans la tradition des lettrés et la 
modernité du socialisme, dans le sou- 
venir de Dlen-Bisn-Phu et les exploita 
de la résistance anti-américaine, 
Thieu ne l'a lamals saisL C'est une 
dimension et un monde qui ont tou- 
jours été étrangers, qui lui échap- 
paient U les refusait II disait non i 
tout : A une cohabitation qui lui sem- 
blait inconcevable, â tout compromis, 
6 toute réconciliation avec les Vlet- 
congs. les pacifistes, les intellectuels, 
les curés les moins corrompus. Non 
A tout geste de générosité. A ses 
yeux, c'était un luxe qu'l] ne pouvait 
pas s'offrir. Comment aursit-il pu en 
être autrement 7 

Thieu 7 Un nom dont le public 
vietnamien entend vraiment parler 
pour la première fols en novem- 
bre :963, après le putsch contre 
r ancien président Dlem et son frère 
Ngo Dlnh Nhu. C'est ce colonel de 
quarante ans qui a été chargé de 
donner l'assaut au palais présidentiel 
avec la S 4 division d'infanterie qu'U 
commande. Il obéit, non sans s'étra 


par J.-C. POMONTI 


fait attendre une demi-journée, le 
temps de voir comment les êvê- 
nements tournent. Thieu loue gagnant. 
Plus tard. U niera avec force avoir 
fait attendre les conjurés, tl n'almall 
pas qu'on lui rappelle ce souvenir. 
Mais, à l'époque, aux conférences 
de la Junte militaire présidée par le 
général Duong Van Mlnh. le • Blg 
Mlnh -, Nguyen Van Thieu se 
remarque à peine. Le général Tran 
Van Don, l'un des organisateurs du 
coup, lui épinglera ses deux étoiles 
toutes neuves. Thieu ss sent mal A 
l'aise, surtout en public, et H lui 
faudra toujours prendre sur lui-même 
dans ses contacts avec la foule. 
Même devenu président l’air 
bonhomme qu’il affecte sonnera 
faux. Le rêle lut sied mah 
Le coup d’Etat de 1963 tourne 
court L'euphorie ne dure pas. Les 
Américains ne tardent pas A se 
débarrasser de cette poignée de 
chefs de l'armée vietnamienne, tous 
Issus de la grande bourgeoisie du 
Sud. qu’ils trouvent hésitants et 
jugent peu sûrs. En 1964, le général 
Nguyen Khanh fers pour un temps, 
mais mal. l'affaira Puis ce sera le 
tour du général Nguyen Cao Ky, vice- 
maréchal de l'air Et derrière, on 
retrouva un général effacé parmi les 
autres : Nguyen Van Thieu. Il est 
de tous les coups, du moins de ceux 
qui réussissent Sa réputation de 
lauvoyeur date -de cette époque. En 
juin 1965, quand Ky devient premier 
ministre avec les pleins pouvoirs et 
le feu vert de l'ambassade améri- 
caine, Thieu est promu chef de 
['Etat II demeure en retrait Autant 
Ky. le flamboyant pilots, parait 
agressif et parfois Irresponsable, 
autant le fantassin semble sans 
couleur. 


Pêche à la ligne et cheval de trot 


Ce qui les sépare, outre la lutta 
pour le pouvoir, c'est le style. 
« Thieu tait penser à un loueur de 
ping-pong qui ne connaît que la 
poussette ; fl renvoie la balle, sans 
Imagination et sans nerf, jusqu’à ce 
que son adversaire commette une 
faute. Ky, c’est tout te contraire, H 
ne sait que smasher, avec convic- 
tion, mais le plus souvent trop haut 
et trop tort », Juge un Vietnamien. 
Peu Importe alors, puisque les Amé- 
ricains s'installent et que Ky ne 
ménage pas les déclarations de fol 
anticommunistes. Les deux hommes 
commencent è se détester cordiale- 
ment, surtout quand Thieu montre 
qu'U a lee dents plus longues qu’on 
ne le pensaiL Deux ennemis, deux 
tempéraments, deux styles. Thieu 
s'adonne à la pêche A la ligne, son 
passe-temps favori, le général Ky se 
passionne pour les combats de coqs, 
dont il entretient un élevage. L'un 
sait compter ses atouts, l'autre Iss 
gaspille : l'un veut qu'on le prenne 
pour un homme d'Etat l'autre a loué 
un temps les apprends révolution- 
naires : l'un trotte tranquillement sur 
un cheval dans le parc de son 
palais, l'autre aime prendre les com- 
mandes d'un chasseur A réaction. Ils 
se retrouvent quand même devant le 
photographe pour signer une bombe 
destinée à être larguée sur le Viet- 
nam du Nord. De 1B6S A 1967, c’est 
Ky, l'homme du Nord, le favori de 
certains généraux américains, qui 
s'impose. Avec quelques amis, sa 
bande. H est pour un temps le maître 
de Saigon. Thieu dameure encore 
dans l'ombre pendant que Ky s'use 
et lasse sur le devant de la scène. 

En 1968. leurs fortunes ehangenL 
'Elu r année précédente président è 
la suite d'un marchandage entre 
généraux qui fah de Ky un vice- 
président. Thieu peut . choisir son 
propre premier ministre, le vieux 
Tran Van Huong L’offensive du Têt 
celle du printemps 1968, a été 
repoussée, les Etats-Unis ont plus 
de cinq cent mille soldats sur le 
terrain, et leur ambassadeur, 
Ellsworth Bunker, s'est rangé derrière 


Thieu. Les Américains sont passés A 
la contre-offensive et, quitte A dé- 
truire, A raser. Ils font passer le Sud 
sous le contré le d'une administration 
dont Ils demeurent A la fois l'osll et 
le moteur. Le premier ministre 
Huong, ancien Instituteur usé par la 
maladie, se perd dans ses calculs 
de petit vieillard Impotent et sans 
discernement Avant de le renvoyer 
au bout d'un an, Thieu s’assure peu 
â peu le contrôle des ministères- 
dés. 

Le président s’affirme. L'homme 
prend un peu d'assurance, le général 
devenu politicien s'efforce de devenir 
un homme d'Etat, comme il l'aurait 


dit lui-même. Il prend du ventre — 
signe de richesse. — les tempes 
grisonnent puis blanchissenL En 
tournée, if se présente de temps é 
autre la canne sous le bras et le 
canotier è la main. CommB autrefois 
le président Dlem. Il se cherche. 
« C'est la période de • Oiem junior • : 
Thieu veut cacher la face du malin, 
il n'est pas venu au pouvoir par la 
voie royale, H est tellement obsédé 
d’honorabilité qu'il n'y a môme pas 
de police parallèle -, explique l'un 
de ses adversaires. Et c'est vrai. en 
partie. Thieu s'impatiente parfois et 
ne peut s'empêcher de le montrer. 
Mais, le plus souvent, H compte les 
coups et garde sa rancoaur pour lut- 
même. Il n'oublle pas, mais ne mani- 
feste rien. Sans qu'il le sache 
peut-être, 1969 et 1970 marquent 
l'apogée de sa carrière. 

A l’automne 1969. alors que les 
retraits de troupes américaines vont 
déjà bon train et que Tannée de 
Saigon reçoit un armement ultra- 
moderne. il confis le gouvernement 
au général Tran Thlen Khlem. Lui non 
plus n'est pas un ami — Thieu n'en a 
jamais eu. — tout au plus un pair, 
qui saura longtemps se montrer dis- 
cret et tenir son rang. Fin 1968. les 
Américains ont Fart revenir le 
« Blg Mlnh > d'un exil de quatre ans 
A Bangkok. Thieu est fâché, mais, 
dans l'Immédiat, le retour du bon 
général sudiste ne constitue pas un 
risqua, et T opposition semble para- 
lysée, le pacifisme s'essoufiant dans 
les éditoriaux rageurs d’une poignée 
de quotidiens safgonnals qui crient 
à la dictature. 

Ne pouvant compter sur un prestige 
personnel ni sur un charisme qui lui 
font tant défaut Thieu doit s'imposer 
lentement insidieusement et donc 
acheter. Avec Tappul de M. Bunker, 
Il bfttff son propre édifice par un 
équilibre dosé de promotions mili- 
taires pendant que les troupes du 
général Do Cao Tri envahissent le 
Cambodge, en 197a Laborieusement 
Ü place des hommes qui, faute d'être 
ses lieutenants ou ses compagnons, 
acceptent le marché. Petit A petit 
une police se met en place. En 
province, la «pacification- semble 
en bonne voie : arrestations et coups 
de main nocturnes se multiplient 
les familles sont fichées, les geôles 
se remplissent. Un effort systématique 
entrepris avant leur départ par les 
Américains ' va donner son arme è 
Thieu malgré Téchec de (Interven- 
tion militaire contre la piste Ho-ChJ- 
Minh. au printemps de 1971. 


cal ns leur trouvent au moins deux 
qualités : Ils n'ont ni reliure d'un 
officier français ni celle d'un man- 
darin. Ile ne comprendront pas que 
ces - Jeunes turcs - de 1964, une 
lois qu’ils auront réussi é s'emparer 
du pouvoir, se montrent encore plus 
mandarins que leurs prédécesseurs. 
VolIA dix ans qu'ils attendent l'hon- 
neur qu on leur porte la serviette Ils 
ne vont pas s’en priver Er voilé dix 
ans également qu'ils ss détestent dis- 
crètement Leurs querelles seront 
simplement portées sur la plaça 
publique du |our où le pouvoir an 
sera !’en|ea Les Américains les pren- 
nent pour des soldats professionnels. 
Ils se trompent lourdement : ce sont 
des lieutenants A qui l'on a donné un 
Jouet intéressant Le reste n’est que 
prétexte 

A la tin de 1972. après une nou- 
velle offensive communiste que Thieu 
a appelée de tous ses vœux (il cal- 
cule qu'en pleine année électorale, 
Richard Nixon ne pourra répondre â 
la force que par la force, et il ne 
se trompe pas), la négociation s'an- 
nonce. Thieu se durcit Q échange 
des mots avec M Kissinger, venu A 
Saigon pour tenter de le convaincre. 
Les prisons débordent de tout ce qui 
ressemble de près ou de loin A un 
opposant Au Palais de rindépen- 
dance. on mène toujours grand train, 
notamment le |our où le président 
marie sa fille Thieu n'a pas l'inten- 
tion d’appliquer les accords de Paris 
signés deux semaines plus tard. le 



Une « farce électorale 


Vers la fin de la même année, 
Thieu obtient un deuxième mandat 
présidentiel, avec 94,3 */> des suf- 
frages exprimée, è l'Issue d'une 

farce électorale » dont se sont vite 
retirés tes deux autres candidats, les 
généraux Mlnh at Ky. Au cœur de 
Saigon, A la limite entre le centre 
commercant et Tun des quartiers rési- 
dentiels de la capitale, Thieu trône 
désormais seul dans ce palais de 
l'Indépendance reconstruit au mauvais 
goût du jour. Autour du parc. les 
rouleaux de barbelés se multiplient 
avant d'être remplacés par des bar- 
rières encore plus 'imposantes. Des 
tours de gardes s'élèvent Les trot- 
toirs adjacente sont interdits aux 
piétons et, de nuit, les mes limi- 
trophes sont fermées è la circulation. 
Quand Ky se trouve dans les parages. 
Thieu fait monter des batteries 
aériennes sur les to'rta A tout hasard. 
Pour assurer sa 'propre sécurité, il a 
fait recruter è Cholon plusieurs 
dizaines de Chinois. Il n'hésite pas à 
Faire étalage de ses moyens, de sa 
force, pour décourager les malinten- 
tionnés, non par manque de courage 
physique. 

En privé, et peut-être pour faire 
amende honorable, M. Bunker lui 
reproche son refus de « déléguer 
aes responsabilités », son absence de 
- contacts avec les différents sec- 


H existe un produit . 
pour mieux voir la nuit. 
NYCTALUX. 


C onsultez régulièrement votre ophtalmologiste. H 
vous dira que votre œil, pour voir, fait fonctionner 
dans la rétine deux sortes de cellules : 

- les cônes, pour la vision de jour ■ 

- les bâtonnets, pour la vision de nuit 

NYCTALUX agit sur ces bâtonnets. 


NYCTALUX élargit le champ de vision , réduit la durée 
du “trou noir”, atténue la fati g ue visuelle. 


NYCTALUX. 

DES COMPRIMES VENDUS EN PHARMACIE 
POUR AMELIORER LA VISION NOCTURNE* 
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teura de roplnfon -, et la - qualité 
médiocre » de ses conseillerai Mats, 
si Thieu est allé si loin, c'est qu’U a 
compris mieux que ses paire ce que 
Washington attendait de lui. Quand a 
te veut, a se révèle un habile poli- 
ticien, un maître dans l'art de déjouer 
une intrigue, d'affaiblir un adver- 
saire ou de ta déconsidérer, de tenir 
en haleine ses opposants ou d'apaiser 
tours craintes pour mieux les prendre 
au dépourvu. Seulement U faut lui 
laisser le temps de manœuvrer. STI 
se sent bousculé, il peut perdre 
pied et commettre des maladresses. 
(I a généralement l’astuce de monter 
ses coups longtemps è T avance, de 
façon è disposer de l'avantage 
initial. 

En 1950, en môme temps qu'une 
jolie et riche femme du Sud (qu'U ne 
connaît que sur photographie). Thieu 
a épousé la religion catholique. Mais 
Il ne deviendra jamais ta chef d'un 
parti catholique. Jeune officier, U 
aurait adhéré clandestinement au 
parti Dal-Viêt (un mouvement anti- 
français. pro-japonafs et vite réaction- 
naire). Cette affiliation n'a jamais élé 
prouvée. A ce jeune cèdre de le 
marine marchande, la guerre fran- 
çaise a offert la promotion militaire. 
Les accords de Genève, en imposant 
la division du Vietnam en deux, font 
le reste. La création d'un Etat dans 
le Sud constitue un tremplin formi- 
dable pour ces officiers qui sa sont 
battus aux côtés des Français. Voilà 
les anciens -supplétifs» promus 
colonels, alors qu'ils n'étalent que 
capitaines six mois plue tôt, et Invités 
A faire la police. Dlem se débarrasse 
des plus vieux, proches de Bao-Dal, 
et les autres sont engagés A ee battra 
non contre les Vletmlnh mais contre 
les pirates Binh-Xuyen qui tiennent 
Saigon, ou les armées des sectes 
politico-religieuses du Sud. a trente 
ans ou A peine un peu plus, lis se 
retrouvent A la tète de divisions. 

Les Français les avalent formée 
pour commander des compagnies et 
pour faire une guerre qui était la 
nôtre. Ile commandent une armée 
-dans un Etat sans Fondements juridi- 
ques et menacé par T anarchie. Rien 
ne Isa y a préparés, surtout pas les 
discussions de popotes. Les plus an- 
ciens s'y retrouvent sans doute mieux 
que lés autres parce qu'ils sont issus 
de la vieille bourgeoisie franco-viet- 
namienne de - Cochlnchtne. Cest la 
cas du « Blg Mlnh » et de ses pairs, 
les généraux Tran Ven Don, La Van 
Kim «L A la rigueur. Mai Huit Xuan 
Thieu. comme Nguyen Khanh et 
Nguyen Ceo Ky. appartient A une 
génération encore plus handicapée 
Ils plaisent davantage aux Américains, 
qui les Jugent moins francisés et plus 
faciles â vivre. Les officiera amért- 


(JDeMtn de CBSNEZ.) 

27. janvier 1973, et les Américains ne 
lui en demandent sûrement pas tant 
Mais ü sait que, désormais. Il n'y 
aura plus de répit : l'économie s'ef- 
fondre, l’aida étrangère est Insuffi- 
sante et, dans leurs zones libérées, 
tes partisans du Front de libération 
et de l’armée de la R.D.V.N s'orga- 
nisent pour d'autres victoires 

Les premières failles du' système 
se révélent l’année suivante, en 1974, 
-quand l'armée de -Saigon commence 
A perdre pied dans plusieurs *>ro- 
vtnees et que le dictateur, pour la 
première fols en quatre ans, se 
tait accuser publiquement de cor- 
ruption par des prêtres catholiques 
anticommunistes. U venait déjà d'es- 
suyer une campagne contre les 
méthodes policières du régime. 
VolIA maintenant qu'on l'attaque A 
droite. Il a été assez prudent pour 
toujours cacher sa fortune, plaçant 
ta plus souvent son argent è l'étran- 
ger. Maintenant, des nouvelles pré- 
cises filtrant : achats de terrain 
par-ci. malversations par-là. Thieu 
nie, tempêta A la télévision. Il tente 
également d'adieter ses détracteurs 
du jour en sous-main. Mata fl se 
garde d'engager un procès Le Père 
Tran Huu Thanh, qui mène la 
bataille, a visé juste. Thieu en garde 
lee marques. 

Ce qui lui reste de pouvoir est for- 
tement compromis par les événe- 
ments du printemps 1975. Invitées 
très tard è se replier des Haut-Pla- 
teaux et du Vietnam du Centre 
qu'elles né peuvent plus occuper, 
six divisions de Saigon se désintè- 
grent dans un mouvement qui sème 
la panique dans la population. Uns 
administration militaire décomposés 
abandonne les villes A une soldates- 
que qui s'adonne au meurtre, su 
piilage et au vol. avant de se rendre 
aux commissaires politiques de l'ar- 
mée de libération. L'Amérique ne 
bronche pas et. tandis que le 6.R.P. 
s'sssuib le contrôle des deux tiers du 
Sud, Thieu poursuit en justice ses 
généraux défaits et nçnime un In- 
connu premier ministre, a pourtant, 
même la Sénat de Saigon réclame 
sa démission. 

Alors que tous le donnent partant 
et .qu'un jeune pilote de l'armée de 
l'air bombarde sans succès son pa- 
lais dans ta centre de Saigon. Thieu 
abat sa dernière carte : la menace 
du chaos. If sait que les chefs de 
l'armée ne l'abattront que s'ils peu- 
vent le faire sans provoquer à Saigon 
una panique. Cest maigre, mais 
Thieu s'accroche alors A ce qu’il 
peut 

Fils d’un pêcheur du Vietnam du 
Centre, jeune officier, général de 
division, chef de l’Etat, président 
potentat ? Thieu pourrait appartenir 
A un autre siècle. S'est-!) battu par 
conviction ? On en doute. Chrétien 
d'occasion, anticommuniste de dr- 
constance. H s'est avant tout attaché 
au pouvoir. Les Etats-Unis, après la 
France, lui ont offert une promotion 
inespérée, A lai qui s’est senti si 
tôt plus Intelligent que tas autres, 
fi est devenu le prisonnier d’une 
guerre, ce qui ne lui déplaisait pas. 
Mate J fl pa k comme l'histoire ne 
lui tarent sans doute qu'une toute 
petite place. L*homme sans visage 
risque de retomber bien vire dans 
cet anonymat dont il a 'tant voulu 
sortir et par n’importa quel moyen. 


• i 
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DU PRÉSIDENT SUD-VIETNÀIMIEN 


L’attitude inhumaine des États-Unis est celle 
d’une grande puissance qui fuit ses responsabilités 


a déclaré le général Thieu 


Saigon (Â-FR.). — Avant d'an-* 
noncer sa démission, 2e président 
Thieu avait fait un exposé d’une 
heure sur la situation du pays, 
en rappelant les grandes étapes 
de la guerre du Vietnam, et celles 
des n&ociatàcns qui ont conduit 
aux accords de Paria 
H avait vigoureusement insisté 
sur les relus successifs qu’il avait 
opposés a M_ Kissinger au cours 
de la négociation des accords de 


— Refus d’accepter un gouver- 
nement à tarais composantes qui 
se serait prolongé dans les villes 
et les villages du Vleta&m du Sud 
par une administration à trois 
composantes ; 

— Refus d'accepter que l’Indo- 
chine ne soit composée que de 
trais pays : Vietnam, Laos et 
Cambodge, et inslstaaRe pour re- 
venir à l'accord de Genève de 
1954 avec les deux Vietnam, du 
Nord et du Sud. 

Sur un troisième point, 
M. Thieu a reconnu qull avait 
échoué, et qull n'avait pu obtenir 
que le départ des Américains soit 
la contrepartie du départ des 
troupes pord-ytetnamiennes. Le 
président démissionnaire ' a ex- 
pliqué qull avait dû céder sur ce 
point en raison des pressions amé- 
ricaines l « Si la R.V Jt. refusait 
de signer, le Congrès mettait fin 
â raide économique et militaire », 
a-t-Ü dît 

Evoquant les arguments échan- 
gés avec M. Kissinger su cours 
des tarais mois de la dernière phase 
de négociations. M. Thieu a af- 
firmé avoir dit & ses interlocu- 
teurs nTnfrriraing que, si eux, en 


SA Thieu a été amené & prendre 
les décisions e politiques et tac- 
tiques » de retrait qui, a-t-Ü 
souligné, étaient a inévitables et 
justifiées*. 

■ Tout en faisant la part des 
fautes et des s lâchetés » de cer- 
tains chais dans la catastrophe 
militaire des six dernières 
semaines et en reconnaissant qull 

regrettait s la précipitation des 
évènements dans la U* région 
militaire (Hauts-Plateaux), le pré- 
sident Thieu a clairement Indiqué 
qu’il tenait les Etats-Unis pour 
principalement responsables 
« J’ai dit alors aux Etats-Unis : 
vous nous demandez de faire ce 
que votre armée, avec 300 mtt- 


ce sera un gouvernement de négo- 
ciation. 

» fl s’agit bien de négocier sans 
conditions , et les communistes 
peuvent aire ce qu'üs veulent 
Ils peuvent déchirer l’accord de 
Paris, mais le dialogue doit 
être établi. 

» Je démissionne aujour- 
d’hui. a insisté M. Thieu, le jour 
même où, aux Etats-Unis le 
Congrès va disséquer et marchan- 
der l’aide à la République du 
Vietnam. 

» On en est à marchander 
300 mutions de doUars. alors que 
les 733 mutions initialement de- 
mandés par le président étaient 
largement insuffisants. Qui sait 


que, si 
Intérêts 


raison de leurs interets propre- 
ment américains, « pouvaient ac- 
cepter de vendre le Vietnam », 
lui ne le pouvait pas. 

Les engagements 
du président Nixon 

Le présidait Thieu a solennelle- 
ment affirmé qu’avant d’accepter 
le projet d’accord il avait reçu 
du président Nixon un double 
engagement — « engagement 

d’honneur d’une grande puissance 
leader du monde titres, a-t-Ü 
insisté. 

■ — L’Amérique interviendrait 
avec force et immédiatement si 
les communistes nord-vietnamiens 
relançaient la guerre; 

» — L'Amérique ne reconnais- 
sait qu’un seul gouvernement au 
Vietnam : celui de la République 
du Vietnam, auquel eue • four- 
nirait massivement et à temps 
V aide économique et militaire 
nécessaire 

» En prenant cet engagement, 
le président Nixon avait annoncé 
la visite du vtce^président Agnem. 
M. Agnem est effectivement venu 
(le 30 Janvier 1973), mais ü a 
omis de renouveler le premier 
engagement C'est à ce moment-là 
que je mé suis mis à douter.» 

« Avec le drame du Watergate 
et les répercussions de la crise 
mondiale de Vénergie, les Etats- 
Unis, déjà parcimonieux de leur 
aide, ont accentué les coupures.» 
Les ffptwwiwTiteteft, a-t-ü poursuivi, 
ont tiré parti de cette situation : 
« Après s’être attaqués aux bases 
isolées, üs s’en sont pris aux 
chefs-lieux de district. 

» Comment itiauraient-üs pas 
été encouragés A prendre encore 
davantage : leurs alliés les y 
poussaient, en renforçant chaque 
jour leur potentiel militaire, tan- 
dis que les Américains dimi- 
nuaient leur aide au sud et 
n’osaient toucher ni à rUJUSÆ. 
ni à la Chine communiste.» 

C’est ainsi, a dit M. Thieu, 
qu'on ai est arrivé à un renver- 
sement de l’équilibre des forces. 
€ L’armée sud-vietnamienne, a-t-il 
indiqué, avait perdu 69 % de sa 
capacité. Nous n’avions plus 
d’appui aérien massif, et notre 
puissance de feu était inférieure 
a celle des communistes. 

» Les Etats-Unis , qui tétaient 
engagés à remplacer pièce, par 
pièce les équipements détruits, 
n’ont rien remplacé.» 

C’est dans ces circonstances que 



H 


liante de dollars, en six ans. n’a 
pas réussi à faire. 

»Je leur ai dit : vous avez voulu 
sortir dans l’honneur de l a guerre 
du Vietnam et vous nous deman- 
der à présent des choses impos- 
sibles et déraisonnables. 

» Faire cette guerre après les 
coupures dans Paide militaire, 
c’est comme me doqner 3 doUars 
par jour et prétendre que je peux 
vivre en touriste de luxe.» 

Rapportant enfin ses conver- 
sations. & la fin du mois de février, 
avec les congressistes «raferif-aiw» 
en visite d’information au Viet- 
nam du Sud, le président Thieu 
a déclaré : «Je leur ai dit que 
la seule question était de savoir 
si les Etats-Unis étaient décidés 
à tenir leurs engagements et si 
la parole américaine valait encore 
quelque chose. 

» Je Zew ai dit que, comparés 
aux milliards qifüs avaient dépen- 
sés, les 300 minions en discussion 
ne représentaient que trais jours 
de combats et qifüs me les mar- 
chandaient en même temps çtrtte 
me demandaient d’arrêter une 
agression qu’ils avaient été eux- 
mêmes incapables de stopper tout 
au long de six années de guerre _ 
j L’attitude inhumaine des 
Etats-Unis est celle d’une grande 
lissance qui fuit ses responsa- 
» 


poissai 

büités. 


(Dessin de KONKJ 


si à présent les 300 minions 
demandés ne vont pas atteindre 
700 mutions ou même 1 mil- 
liard, de doUars ? En tout cas, je 
l’espère vigoureusement, et nous 
allons voir si le Congrès le fera. 

» Je pense que mon. sacrifice 
contribuera un peu à changer le 
cours du processus de l’aide amé- 
ricaine à la République du Viet- 
nam et à changer le cours des 
choses sur le champ de bataille. 
S’a peut apporter la paix à toute 
la population et A Formée, et 
ramener l’aide au Vietnam du 
Sud, mon sacrifice aura été mince. 
A ceux qui m’ont accusé d’être 
un obstacle à la paix, je demande, 
j pour l’amour de la patrie, d’aider 
le président Tran Van Huong à 
faire revenir la paix, l’aide, la 
liberté et la démocratie, de faire 
appliquer l'accord de Paris et le 
droit à Vau iodé terrn inaticm du 
peuple. 

» A partir de maintenant, je me 
place entièrement A la disposi- 
tion du président Huong, du 
peuple et de l’armée. Après ma 
démission, la patrie confiée au 
président Huong ne changera en 
rien, et je continuerai A travail- 
ler aux côtés de la population et 
des combattants pour défendre 
ce pays. » 


L 'ANTI-AMÉRICANISME GACHE A SAIGON. 


(Suite de la première page.) 

Seul quotidien vietnamien en lan- 
gue anglaise, le Saigon Post conti- 
nue à publier, en encadré, une 
• pensée du Jour *- invitant les 
congressistes américaine à ne pas 
« détruire l’Image de s Etats-Un 13 
comme leader du monde libre ». 
Mais le ton des éditoriaux est très 
dur dans la presse nationale. 
Doc Lap explique que l’état d'fime 
du président Marcos. qui ne croit 
plus en l'efficacité de la présence 


H s'agif de négocier 
sam conditions 

Le général Thieu a prononcé 
la fin de son discours sur un 
ton d’exaspération et de défi. 
Ayant annoncé sa décision de se 
retirer et de confier le pouvoir 
au vice-président Tran Van 
Huong, il- a poursuivi : s Le vice- 
président Huong est un patriote. 
Il sait négocier et accepte de 
négocier. Quel que soit le gou- 
vernement qu’ü désignera, que ce 
soit le gouvernement actuel de 
M. Nguyen Ba Can ou un autre. 


Un nouveau 4 étoiles 
au centre de Bordeaux. 
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M. ms m HUONG 


U. Tran Van Huong, qui , 
salon la Constitution, remplace 
la général Thieu, avait été élu 
A la vice-présidence de la Répu- 
blique du Vietnam du Sud, aux 
côtés du président démission- 
naire, en octobre 1971. 

Né, en 1903, dan une pro- 
vince du Delta, Il est le dis 
d’un coolie et d’une marchande 
dos quatre-saisons. Devenu Ins- 
tituteur, puis Inspecteur de ren- 
seignement primaire, U entra 
dans la carrière politique au 
lendemain de la seconde guerre 
mondiale et tut élu président du 
comité administrât!! de le pro- 
vince de Tay-Ninh, avant d’être 
désigné, en 1954, comme maire 
de Saigon. Il ne garda ce der- 
nier poste que pendant deux 
ans, et, bien que s’étant tenu à 
récari du régime Diem, tut 
arrêté par ce dernier, en 1964, 
pour avoir signé un manifeste 
antigouvernemental. 

M. Huong reparaît sur la scène 
politique en 1964, lorsque les 
généraux, qui ont renversé 
Ngo Dlnh Dlem, décident de 
laisser le gouvernement aux 
civils. Devenu premier ministre. 
Il est cependant obligé de don- 
ner sa démission trois mois 
plus tard, sous la pression des 
f bouddhistes et du général Cao 
Ky. Après une nouvelle retraite 
de quatre ans, U reparaît comme 
candidat A l’élection présiden- 
tielle de 1967, et rivai du géné- 
ral Thieu, auquel II ne ménage 
pas ses critiques pendant 7a 
campagne. Il n'en est pas moins 
chargé par M. Thieu, au mois 
de mal, de former un gouver- 
nement, dont II gantera la direc- 
tion, après divers remaniements. 
jusqu’au mois d’août 1969. date 
A - laquelle II est remplacé par le 
général Tran Thien Klem. 

M. Huong est aujourd’hui un 
homme Agé, de santé délicate, 
qu’on Imagine mal louant un rôle 
très actif A la tête de F Etal. SI 
des différends Font opposé, A 
Foccaslon, au générât Thieu, s’il 
e dans le passé dénoncé la cor- 
ruption du pouvoir militaire et 
les excès de la guerre améri- 
caine, Il n’a jamais été F apôtre 
d’une négociation avec les forces 
révolutionnaires. En juin 1969. 
M Le Duc Tho déclarait, à Paris, 
qu’aucun règlement no serait 
possible au Vietnam tant que 
U. Huong, en même temps que 
les généraux Thieu et Ky, 
n’auraient pas disparu. 


Le G.R.P. : une ruse maladroite et trompeuse 


Le Gouvernement révolution- 
naire provisoire (GÜP.) a qua- 
lifié, mardi 22 avril, la démission 
du prérident Thieu de s ruse 
r.iolàüToüe et trompeuse » qui ne 
Changera rien à la situation tant 
que les Etats-Unis ne mettront 
pas fin à leur « intervention » 
dans les affaires sud-vietnamien- 
nes. Le porte-parole du GUP. à la 
commission mixte siégeant à Sai- 
gon, le major Nguyen Phuong 
Nom, a ajouté que le départ du 
président Thieu et son remplace- 
ment par le vice-président Tran 
Van Huong n’étaient qu'une « ridi- 
cule dansg de pantins ». Toute 
l'affaire, a-t-ü dit, a été manipu- 
lée par les Etats-Unis dans le but 
de' continuer leur a guerre colo- 
niale ». l£ major Nam a pour- 
suivi : 

e Cette farce ne peut tromper 
personne, ne peut pas changer la 
situation, ne peut pas aider les 
Etats-Unis à éviter de plus lourdes 
défaites s’ils poursuivent obstiné- 
ment leur engagement militaire et 
leur intervention dans les affaires 
sud-vietnamiennes. » 

De son côté, la radio du Front 
national de libération a qualifié, 
dés lundi soir, la démission du 
général Thieu de snouveau 
complot politique ». Le départ du 


président, a-t-elle dit, débouche 
« simplement sur un régime Thieu 
sans Thieu, avec un gouverne- 
ment composé d'hommes de Thieu 
et formé par lui ». 

A Paris, un porte-parole de la 
délégation du GJU. & la confé- 
rence de La Celle Saint-Cloud a 
fait lundi une déclaration rappe- 
lant que « pour régler la situation 
actuelle au Vietnam du Sud, pre- 
mièrement, Ü faut que les Etats- 
Unis cessent tout engagement 
militaire et toute ingérence dans 
las affaires intérieures du Vietnam 
du Sud et en retirent tous les 
membres de leur personnel mili- 
taire déguisés en civils. Deuxième- 
ment, ü faut renverser la clique 
Nguyen Van Thieu et former A 
Saigon une administration qui 
veut réellement la paix, l’Indépen- 
dance, la démocratie et la concorde 
nationale et qui accepte d’appli- 
quer sérieusement les accords de 
Paris. » 

« Si les Etats-Unis, a ajouté le 
porte-parole, ne répondent pas 
réellement à ces deux exigences 
légitimes, mais cherchent à entre- 
prendre manœuvre sur manœuvre 
pour tromper l opinion et conti- 
nuent leur politique actuelle au 
Vietnam du Sud, aucune question 
ne pourra être réglée. » 


HANOI : un premier pas seulement 


A Hanoi, Indique notre envoyé 
spécial, la démission du président 
sud-vietnamien a été annoncée 
lundi soir à la radio. Celle-ci a 
ajouté que M. Thieu était rem- 
placé par M. Huong. qui prenait 
la tête « des agents traîtres au 
pays et au peuple, qui s'opposent 
a notre peuple au Sud ». 

Mardi matin, une source nord- 
vietnamienne autorisée^ citée par 
l'AJP^ estimait que la démission 
du président Thieu n’êtalt qu’un 
premier pas. De même source, on 
laissait entendre que ce départ, 
dans la mesure où il ne change 


américaine aux Philippines, - est 
commun aux dirigeants des pays 
non communistes du Sud-Est asia- 
tique -, 

M. Thieu a dit qu'une des raisons 
de son « sacrifies» était que 
M. Tran Van Huong réussirait peut- 
être mieux que lui A convaincra 1 sb 
A méricains. En fait, il paraît Impro- 
bable que l'ancien vice-président, 
Agé de soixante et onze ans, et de 
s an lé fragile, conserve longtemps 
l’exercice effectif du pouvoir. SI, 
comme on le chuchote, la général 
Minh devient l'homme tort du ré- 
gime à [a tête du gouvernement 


l'ambassadeur américain, M. Gra- 
ham Martin, n'aura plus souvent l'oc- 
casion de sortir de sa chancellerie, 
transformée en camp retranché, pour 
aller donner des avis aux dirigeants 
sud-vietnamiens. La dernière visite 
de l'ambassadeur au palais prési- 
dentiel s au lieu dimanche, au mo- 
ment où un lot de chaînes haute 
fidélité et de collections complètes 
de Playboy, cédé par des Améri- 
cains en sartance. était vendu A 
des prix bradés au -marchés aux 
voleurs ». 

JEAN DE LA GUÉRÏVIÈRE. 


Après son appel pour un cesses -le -feu 

Le gonvemement français estime 
que des pourparlers entre Vie 
doivent se dérouler « sur pince > 


La présidence de la République 
a publié, lundi après-midi, 21 avril, 
le communiqué suivant : 

« A la suifs de la décision du 
président Thieu de se retirer et de 
céder la place A un nouveau gou- 
vernement, le gouvernement français 
rend publique, la déclaration sui- 
vante : 

1) Le gouvernement français rend 
hommage au sens du devoir mani- 
testé par le président de la Répu- 
blique du Viarnam du Sud en s'ef- 
façant pour ouvrir la voie A une 
solution de concorde nationale, 
seule de nature A abréger les souf- 
frances des populations vietna- 
miennes ; 

2) Le gouvernement français rap- 
pelle qu’il a déjà préconisé la mise 
en application immédiate des ac- 
cords de Paris, et en parficu/ier de 
leur article 12 prévoyant la consti- 
tution d'un conseil de réconciliation 
à trois composantes. U lance A 
routes /es parties Intéressées un 
pressant appel pour que tout soit 
mis en œuvre sans délai pour Cou- 
verture de négociations et la mise 
su. pied de oe conseil de réconci- 
liation ; 

3 ) Le gouvernement français 
estima que la recherche d’une solu- 
tion polhlque de concorde nationale 
doit s'accompagner du retour au 
c essezée-ieu sur toute Pètendue de 
la République du Vietnam du Sud ; 

4) Le gouvernement français est 
naturellement disposé à taira tout 
ce qui est en son pouvoir pour 
favoriser P application des accords 
de Paris.» 

Le gouvernement français, qui est 


le seul dans le monde A avoir des 
relations avec toutes les parties en 
cause eu Vietnam (relations diploma- 
tiques avec les gouvernements de 
Hanoi et de Saigon et présence & 
Paria d'une - mission permanente » 
du G.R.P.), a réclamé, à plusieurs 
reprises, au cours des dernières 
semaines, notamment le 5 avril, r ap- 
plication des accords de Paris et la 
constitution du - conseil national de 
réconciliation A trois composantes • 
(avec des représentants de Saigon, 
du G.R.P. et de neutralistes du 
Vietnam du Sud). H n'a pas caché 
que la présence à la tête de l'Etat 
sud-vietnamien du général Thieu était 
à ses yeux un obstacle à cette me- 
sure. 

Même si sa démission n'est pas 
une condition suffisante A un régle- 
ment politique, le gouvernement a 
Jugé - utile » — dit-on dans les 
milieux informés — de lancer un 
appel è l'application des accords de 
Paris. Commentant le communiqué de 
l'Elysée, M. Sauvage argues, ministre 
des affaires étrangères, a déclaré : 

- Il est clair qu’une solution politique 
supposa la cessation des opérations 
militaires et Couverture de discus- 
sions entre les parties vietnamiennes. 
Nous souhaitons que ce processus 
démarre aussitôt que possible et nous 
faisons fout ce que nous pouvons 
pour y contribuer. • 

Le ministre estime, cependant que 
la conférence intervietnamienne de 
La Celle-Saint-Cloud. constituée en 
1973 pour l’application des accords 
de Parle, est - dépessée », et II lui 
semble plue probable que les pour- 
parlers entra Vietnamiens ea nouant 

- sur place ». 
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rien fondamentalement A la na- 
ture du régime de Saigon et & 
l'ingérence américaine, ne saurait 
suffire ni à permettre l'ouverture 
de négociations ni A arrêter 
l’avance des forces révolution- 
naires vers la capitale sud-vlet- 
namlenne. 

Nhan Dan, Journal du parti des 
travailleurs -vietnamiens, écrit 
pour sa put : c Le remplacement 
de Nguyen Van Thieu par Tran 
Fan Huong montre que les Etats- 
Unis n’ont pas une vue réaliste 
de la situation— Thieu a dû 
déguerpir. Tôt ou tard sa clique 
sera renversée. » 
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LA DÉMISSION DU PRÉSIDENT THIEU 


La dâxnisôoxt du pràsidenl Thtea a suscité 
diverses réactions ém« la monda. 

t A MOSCOU» réviscmtnt a été annoncé très 
rapidement par r agence Tus comme « le prélude 
A l'écroulement du régime pourri du Vietnam du 
Sud». On estima dans la capitale soviétique que 
cette démission constitue la première étape du 
pro ces sus qui devrait permettre de ramener la 
paix au Vietnam par l'application stricte des 
accords de Paris. La nouvelle, toutefois, n'a fait 
l'objet que d'un sous-titre dans la « Pravda » datée 


du 22 avrzL ce qui peut signifier, nous indique notre 
correspondant soit que Moscou a choisi l'atten- 
tisme. soit que le Kremlin a fait sienne la position 
du GJLP. selon laquelle ce n'est pas seulement le 
général Titien qui doit partir, mais sa «clique». 

• A PEKIN, m Ta Kung Pao ». le journal offi- 
ciel du parti communiste, assure que les «sous- 
ordres » de l'ancien président sud-vietnamien 
doivent eux aussi, être éliminés. 

Le nouvelle inquiète plusieurs gonvememants 


9 A BANGKOK, un porte-parole du ministère 
des affaires étrangères a déclaré : « On dirait que 
le Vietnam du Sud s'écroule de la même manière 
que le Cambodge. Je lui donne de dix jours à 
deux mois.» 

■ 

En visite officielle A New-Delhi, le ministre des 
affaires étrangères de Corée du Sud. M. Cong Jo 
Kim. a déclaré que les derniers événements d'Indo- 
chine risquaient d'avoir des répercussions dans 


Le gouvernement de Kuala - Lumpur a fait 


savoir qu'il reconnaîtrait tout gouvernement sud- 
vietnamien qui aurait l'appui du peuple. 

• A WASHINGTON, le voyage que le secré- 
taire d'Etat M. Kissinger, devait faire en Amé- 
rique l a ti n e du 23 au 27 avril, avant l'assemblée 
générale de l'Organisation des Etats américains (le 
8 mai A Washington), a été remis. « Les événements 
en Indochine évoluent avec une rapidité tel lem ent 
inatt endue, a déclaré KL Kissinger, que le pré- 
sident m'a demandé de rester A Washington les 
jours prochains.» 


A 




DU 
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Washington cherche la voie d’un cessez-le-feu négocié 


Dès qufû eut connaissance de la démission 
du président Thieu, dans la journée du 
21 avril, le Sénat des Etats-Unis a voté une 
résolution introduite par le sénateur John 
Sparkman, président de la commission des 
affaires étrangères. Le texte adopté presse 
le président Ford « d'entreprendre Immé- 
diatement des démarches pour obtenir tm 


Washington. — Dans une inter- 
view donnée à, trois journalistes 
d’une des grandes chaînes de 
télévision, le président Ford a 


cessez-le-feu au Vietnam par voie de négo- 
ciation et pour encourager un règlement 
politique ». La résolution demande égale- 
ment & M. Ford c d'intervenir auprès de 
toutes les parties vietnamiennes concernées 
pour qu’elles rouvrent la discussion sur 
l'application des accords conclus pour mettre 
fin & la guerre et restaurer la paix au 
Vietnam ». Elle convie enfin le président 

De notre correspondant 


a & faire savoir & toutes les parties vietna- 
miennes que l’assistance américaine pré- 
sente et future à tous les Vietnamiens dépen- 
dra du degré de bonne fol des efforts 
qu'elles déploieront a rechercher un cessez- 


Bans ke presse étrangère 


NEW YORK TIMES : une ocea- politique Ide M. Thieul met un 
sien d'appliquer les accords de terme à une période d'irréalisme 
Paris. dans ta politique de Saigon et 

. de Washington. f~) La principale 
« La démission de M. Nguyen contribution que les Etats-Unis 


v- Vv i'tisk 


qu’elles déploieront a rechercher un cessez- Van Thieu de ses fonctions de (et les antres) puissent apporter 
le-feu et une solution politique ». La résolu- président du Vietnam du Sud ré- est de reconnaître qu’au moins 
tion demande à la Maison Blanche de pré- doit la probabilité d Une lutte un nouveau cftcpflre de ringè- 

«mter, dans les Irrate jaars. un rapport air 




ces différents points. 


hanté la ville de Saigon. Les par- terminé. Le Vietnam ne devrait 
lies vietnamiennes en présence ï*« «r® „ m Tuaramame 


d’une solution contrôlée. » D 

Vietnamiens du Nord et du Sud ajouté qu’il ne ferait pas de la ajouta, à propos de l’emploi des 


ont enfin une réelle occasion comme fS 

Congrès d'approuver notre de- d’entamer un processus politique Etats-Unis devraient se noter de 

mande facüUera la recherche conforme aux accords de Paris de reconnaître le nouveau Vielr utm 

d’une solution contrôlée. » n 1973. » et atiçrjon peuple d retrouver 

son équilibre. * 




- -,«■■■■ A. 

■" ■• t • « • ■ . j. 


confirmé, lundi 21 avril, que 1e pourraient créer, le président perte du Vietnam un thème de sa troupes américaines pour l’éva- TIMES (Londres) : une démis- 

gouve meme nt amértrain menait pense qu’il sera impossible de future campagne électorale. citation, qu’ü n'était pas possible 81011 conforme aux inférés» du 

une action diplomatique active mener l'opération d'évacuation g ne phIS président t l ue les Etats-Unis soient de non- 

en vue d’aboutir & un cesses-te- sans une c substantielle mterven- a ^ i^oge de M. Kissln- veaa engagés militairement Quant c a ^ une 

feu. H n'exdut pas, toutefois, tion militaire à court terme et 8 un remarquable secrétaire an général Weyand, après avoir question complexe. Il ne fait dé- 

réventoalité d'avoir à mener une limitée ». Auparavant U avait cTEiat », qui a apporté une déclaré que la situation était sonnais plus de doute que r co- 
opération militaire limitée pour confirmé que des « marines » « énorme contribution à ta paix désespérée et que le Vietnam du ministration américaine a bel et 

assurer l'évacuation des ressortis- étalent partis d’Honolulu pour mondiale » H n'est pas dues- Sad n ' était P lus « défendable mûi- donné au p résident ïTueu 

sants américains et des Sud- renforcer les farces à bord des tion, ajouta-t-fl, qu’D s'en aille taSrement», il insista pour on 'SSE*** 

Vietnamiens, envers lesquels les porte-avions faisant actuellement m mfime que soient réduites les supplément d’aide militaire qui ufaemà^SeSrê m? nécessité. 
Etats-Unis ont une responsabilité mouvement dans le Pacifique attributions de cette c pers onna - pourrait mener ta la conclusion ^ président Thieu a agi au 
« spéciale ». ocddentaL M. Fard a indiqué que uté exceptionnelle *. Néanmoins, négociée des combats ». mieux des intérêts de son pays en 

son droit de recourir éventuelle- n a affirmé que M. Kissinger Finalement, les parlementaires, « retirant pour ouvrir la vote à 

« Wons sommes en contact avec ment & la force pour évacuer les n’était pas le seul à lui donner satisfaits du départ de Thieu. négociations. » 

d’autres gouvernements pour élu- nationaux américains n’était ni informations et conseils et ü rap- décidèrent de soumettre à la ^ , 

dicr les p ossOOités de nêooder contestable ni contesté: En pelle que le Conseil national de Chambre un projet portant sur GUARDIAN (Londres) ! éviter 

un cessez-le-feu », a dit le peéür revanche, en ce qui concerne sécurité était l’organisme suprême 330 millions de dollars de crédits 1131 nouve * n Cai,a * 

dent Ford. Il ne les a pas idenla- révacuation de ressortissante sud- où se prenaient les décisions. répartis par moitié pour l’aide * Ce qui est un des gestes les 


rav y&à 


ïgodée des combats ». mi eux de s intérêts de son pags en 

Finalement, les parlementaires, S®, re ^"*?,jE2 f? OUVTir voie “ 
tisfalts du départ de Thieu, négociations. » 

icldèrent de soumettre à la 

ïambre un projet portant sur GUAiîDIAN (Londres) ! entes 
T~rr,7 - „ „ _ jir,. IZI un nouveau Cuba. 


dent Ford. H ne les a pas Menti- l’évacuation de ressortissante sud- où se prenaient les décisions. répartis par moitié pour l’aide < Ce t 

SÜ.ia .* SiS Tletnamle m. te ooneris devrait ^ raprès-mIcU, M. Ktetager ramtalra et pom l’^de « hmoanl- PB» pei 

St à On pent penar que le C ongrès , don des wrariatlona (^fecte- 

— -■*>-*» .*!!?> sras sas s*s d'eS^sn irw- vztss** 

M Kosduko-Monzet. On dit égar ^ îThv» Tl HitiJ c*£rL situation sur le terrain. France i 

lement q ue des ont ™posée a 1 emploi des armes par taire. < A notre atns, a dit le secte- journe i 

été faites à Moscou et & p ain les forces américaines si elles sont taire d'Etat, ta décision du HENRI PIERRE (Alpes-N 

En revanche, selon M Pari- le attaquées), précisera et limitera 

contact n^apas encore été établi 188 «éditions dans lesquelles] 

avec le nouvSu gouvernement de des contingents africains pour- : 

Saigon: Four le moment, a dit l’évacuation des 

en substance le président, un Sud-Vi e t n a m ie ns . C’est pourquoi 
cessez-le-feu qui perme ttr ait une ^ 8 qu’a désirait 

évacuation en M* ordre c ne tout une cessation des hos- 

semble pas possible ». M. Ford a tintés et qu’il appuierait tous les A T T'i i; Ml rivj \TO Y /^I1 V _'L 

fait état d’une incertitude concer- faits pour tenter d’abou- AVGC IC JjXiRlZ J\ 1 LsiUD. 

liant la • tact ique de ’Wa.nnî au oessez-le-feu. ^ 

beaucoup plus désabusé, en notant . AuCWtë DrCSSiUl impeccable et sans problè 

qu’étant donnée leur position T „ . . * , • . 


€ Ce qui est un des gestes les 
plus patriotiques de la c a rrièr e 








É Le premier ministre de 
Malaisie, M. Abdu Bazafc, qui doit 
faire une visite officielle en 
France à partir du 23 avril, sé- 
journe depuis samedi à Vence 
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habffle en long comme en large 

• Magasin-principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 7500$Paris. 272.25.09 

• Cape! sélection : centre corn. Maine- 
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HENRI PIERRE I (Alpes-Maritimes) & titre p r i vé. I Montparnasse 75015-Raris» 538.73.51 




Aucune pression 


iraient pas Intérêt à négocier, 

A défaut d’un cessez-le-feu, et avait pris sa décision tout seul, 
anticipant les obstacles que i*» * comprends la déception et les 

remarques de Thieu », a dit 
encore M. Ford, en faisant allu- 
' si on aux déclarations amères et 

LES PERÏÏS DE SAIGON dent du' Vietnam du Sud. S’il 

EN MATÉRIEL MILITAIRE S? SJCTÆi'ît 

selon M. Ford, pris dans la hAfae 

Washington rtteuterj. - L-ar- CÜ S 0S 

niée ïno-vietnLienT . perdu «traite. Une fois de plus, le chef 

pour an moins 700 mUUonTde de l’exécutif a réjeté la respan- 

; douais d’équipements militaires. sabUlté majeure de la déroute 

Le chiffre des pertes pourrait sur Le Congrès, qui a refusé de 

atteindre le milliard de dollars. fournir l v aide militaire au gou- 

Cette estimation a été faite par vemement Thieu. 


Avec le HERTZ N® 1 Club, louer une voiture 
impeccable et sans problème est très facile: 

signez et... prenez le volant! 



i 
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LES PERTES DE SAIGON 
Bi MATÉRIEL MILITAIRE 


Washington (Beuter). — L’ar- 
mée sud-vietnamienne a perdu 
pour au moins 700 millions de 
dollars d’équipements militaires. 
Le chiffre des pertes pourrait 
atteindre le milliard de dollars. 
Cette estimation a été faite par 
le secrétaire de la défense, 
H. James Schleslnger. 

L'aviation devrait disposer en- 
core d’environ mille deux conte 
appareils, contre oUlie huit cents 
lois de la signature des accorda 
de Paris, en Janvier 1973. 
M. Schleslnger a précise que 
plusieurs centaines d’avions 
avalent été abandonnés par les 
S ad- vietnamiens pendant leur 
retraite précipitée. 

Soixante-quatre appareils ont 
été abandonnés A Pletkn au 
début dn mois de mare et A peu 
près autant A Ua-Nang la se- 
maine passée. Quant aux héli- 
coptères laissés aux troupes 
communistes. Ils seraient an 
nombre de cent soixante-dix. 


Eu 1972 et 1973, des engage- 
ments «publics et privés» ont 
amené M. Thieu à conclure, tou- 
jours selon M. Ford, que non seu- 
lement Les Etats-Unis remplace- 
raient le matériel militaire, mais 
feraient observer les accords de 
Pans. Malheureusement en aofit 
1973, le Congrès a enlevé au chef 
de l’Etat le droit d’intervenir 
militairement, ajouta M. Fc 1 A 
aucun moment le président Ford 
n’a para mettre en cause la po- 
litique vietnamienne de ses pré- 
décesseur* Constatant que le 
Vietnam avait traumatisé le pays, 
il a Invité ses compatriotes A se 
tourner vers l’avenir, à cesser les 
récriminations réciproques. H a 
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VENDREDI 25 AVRIL 1975 
A 20 h 30 


PALAIS DE LA MUTUALITE 
A rue Saint- Victor, 75005 Paris 
M° : Haubert-Mutualité 


Avec plus de 100.000 voitures disponibles 
dans plus de 3.400 bureaux de location, 
y compris 1.338 aéroports dans 100 pays; 
avec une gamme des plus récents modèles 

■ 

et un contrôle portant sur 19 points 
entre chaque location en Europe; 

avec le service “Louez ici. Laissez ailleurs”; 

avec le Hertz No. 1 Club où il vous suffit 
de signer et., prenez le volant! 

■ 

et avec un service de réservation par télex-ordinateur 

à travers l’Europe et les U.S A., 

■ 

n’est-il pas logique d’aller chez Hertz et d’avoir 
toutes les chances de louex; à chaque fois, 
une voiture impeccable et sans probl ème ? 
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Dons le cadre de la campagne SOLIDARITE - VI ET NAM 
organisée par l'Union des Intellectuels Vietnamiens en France 

CONCERT 

POUR LE VIET NAM 

au profit de la population du Stzd-Vlet Nam, sous la présidence de Sou 
Excellence r Ambassadeur PHAM VAN BA, Chef de la Mission permanente 
du G RP et de la VN en Francs, 

A nmilatlve de NGUYEN THÜCN DAO, avse l’ENSEBCBLE 2*2® DE 
QHAMPIONY «UxecttOD Paul MEFANO) et lé QU1NTE1TE DE CUIVRES 
ARB NQVA 


: Gilbert Amp» George r Aurtc» Frmçou Bogie, 
En» Droaoo. Jean-Claude filou, Betty Jotas. 
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Votre voiture Hertz, un soud en moins 


il 


Oamltâ da parrain mo : G _ 

Xavier Ddrasse, Phüippe Droçoa, Jean-Glande BIû», Betty Jotas. 
P rançoia- Bernent Uavit, Ivo Jfoie», Srttt-£ttenne Marie. Diego 
Masson. Paul Me fana, Bernard Parmeçtani, Gu» Betbel. Germaine 
TaUIefenre. Jean Wiener. lanis Xenakia. 


Taüleferre. Jean 


lards Xenakia. 
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Hertz loue des Ford et d’autres voitures de classe. 
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K. STOCK HAUSEN, KREUZSPIEL - V. GLOBOKAR, TOUCHER 
I. XENAKIS, AROURA - G. AMY, CAHIER D'ÉPI GRAMMES 

N. T. DAO, PHU DONG 

Entra, but présentation dn bon de soutien à retirer an tifteo de 

18, Ldn PetLUMmc, 73004 Paris (téL £72-39-44), et i l’entrée de la salle. 


■ a m % 

Pour réserver, appeler Hertz France SA.: 788.73.00, 
votre station Hertz ou votre Agent de Voyages. 
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ASIE 



La succès du préftâe&f Park 
. au référendum - du 12 février 
a été peu convaincant. Sa poli- 
tique est uni fuite en avant 
qui Ta poussé progressivement. 
i un pouvoir dictatorial* cepen- 
dant que la répression et 1 m 
abus de la C-LA. suscitaient 
une résistance au régime qui 
refuse maintenant tout compro- 
mis («le Monde» du 22 avril)* 

■ 

Séoul- — un changement frap- 
pant s’est produit en un an dans 
le. climat politique de la Corée du 
Sud. L'opposition s’est élargie, et 
son audace s’est accrue, * Nous ne 
regardons plus derrière nous avant 
de parler, dit un opposant* nous 
n’avons plus peur d’ètre arrêtés : 
c’est un honneur».. Ni même peur 
de la tor ture. » Un goût du risque 
et du martyre se répand chez les 
adversaires du régime. 

La presse, ou plutôt un organe 
de la presse, le grand journal 
modéré Danga TCbo (six cent mille 
exemplaires par jour; a beaucoup 
•fait pour revigorer l’oppoeitian- 
Pendant toute l’année dernière, U 
a su tourner ou braver la censure. 


■ 

et U a osé chasser de ses locaux 
les agents de la CXA. Celle-ci a 
donc entrepris de le supprimer : 
elle lui a tari sa publicité en fai- 
sant pression sur les annonceurs. 
On & vu aussitôt les lecteurs ve- 
nir au secours de leur journal en 
lui apportant une publicité non 
commerciale, où ils expriment 
leur colère, leurs railleries, leurs 
critiques contre le système. Des 
déclarations politiques ou des in- 
formations importantes ont été 
rendues publiques par le mime 
moyen : c’est un procédé d’infor- 
mation nouveau, et original. 

Cette bataille courageuse a 
attiré au Donga lïbo près de cent 
mille nouveaux lecteurs. Mais l’ar- 
gent qu’elle lui a rapporté — 
500 000 P en janvier, par exemple — 
ne suffit pas A boucher le trou de 
la publicité normale disparue. La 
pression des autorités s’exerce, de- 
puis le référendum, sur d’autres 
publications. Plusieurs équipes de 
journalistes sont en lutte ouverte 
contre certains directeurs de jour- 
naux qui cèdent aux contraintes 
officielles. Mais l’affaire du Donga 
Il bo aura été une contre-attaque 
majeure et efficace de la résis- 
tance au régime. - 


Les deux Kim 


Dans ce eiim». nouveau, l'oppo- 
sition parlementaire parait sortie 
du flottement qu'avaient provo- 
qué cbes eHe, coup sur coup, l’en- 
1 évaluent de M. Kim JDae Joug 
dans l’été 1973 et la mort de 
M. Yun Gbln San, patriarche de 
la gauche, en avril 1974. Le parti 
antigouvernemental, le Nouveau 
Parti démocratique USLP.DJ, qui 
compte cinquante-sept députés, a 
repris courage et forces en se don- 
nant un nouveau chef jeune et 
actif, le député Kim Young Sam. 
Celui-ci a su; avec imagination, 
agir en marge du Parlement, ou 
son parti est muselé, »et mettre A 
profit la retraite tactique du gou- 
vernement après l'attentat du 15 


août et au moment de la venue du 
président Ford à SéouL II a dé- 
clenché des actions qui ont frappé 
le public, telles qu'une descente de 
députés dans la rue, une grève 
a sur le tas » au Parlement, une 
campagne dans l'Assemblée même 
pour la réforme de la Constitution. 
Sous son impulsion, l’opposition 
s’étend aux provinces et sÿ orga- 
nise, notamment dans les villds 
industrielles. Pour y -créer des co- 
mités locaux, M. reim Young Sam 
voyage fréquemment, défiant les 
autorités qui, à deux reprises, 
ont suscité contre lui des mani- 
festations menaçantes d’anciens 
combattants. 


L'opposition chrétienne 


ML Kim Dae Jong. . longtemps 
gardé aux arrêts à domicile, a 
bravé quelque temps la surveil- 
lance dont il demeurait l'objet, 
pour participer activement à la 
direction de l'opposition (1). Les 
deux Kim, comme on les appelle, 
se sont partagé les rôles depuis 
la fin de l'an passé. Tandis que 
M. Kim Young Sam agit en chef 
politique au niveau des partis. 
M. Kim Dae Jong, héros- national 
depuis son enlèvement, inspire 
une organisation plus large, et 



non politique, qui réunit toutes 
les tendances et met l'accent sur 
la défense des droits de l’homme. 
D s'agit du Conseil national pour 
la restauration de la démocratie, 
fondé en novembre 1974 par 
soixante-dix personnalités de mi- 
lieux très divers : intellectuels, 
p ol i ticiens . Journalistes, religieux, 
travailleurs, étudiants, etc. C’est 
une coalition de tous les mou- 
vements et organisations qui ré- 
sistent à la dictature. Un comité 
de sept personnes dirige le Conseil 
U essaie aussi d’essaimer ai pro- 
vince. Un de ses thèmes est que 
le président Patte doit se retirer 
volontairement, sans violence. Un 
autre est que, contrairement aux 
thèses des autorités, être contre 
le pouvoir ne signifie pas être 
contre la nation. Parmi les 
conseillers de l'organisation figure 
le cardinal Etienne Kim, premier 
personnage de l'Eglise catholique' 
en Corée du Sud. 

Le mouvement catholique est 
une illustration de rélargissement 
de l’opposition. Un facteur décisif 
de son développement a été l' ar- 
restation, au début de 1974, de 
Mgr Daniel Chi, évêque de 
Wonju. accusé d’avoir assisté les 
étudiants contestataires et dé- 
noncé les injustices du pouvoir. 
Sa condamnation à quinze or» 
de prison par les juges militaires 
en août 1974 a achevé de braquer 
contre le régime une grande par- 


di St Kim Dae J ans a été de 
nouveau assigné à résidence è son 
domicile le l fT mats. 




II. — «Le combat continue » 


De notre envoyé spécial ROBERT GUILLAIN 


tie des catholiques coréens, tradi- 
tionnellement attachés, depuis 
l’époque japonaise, à la défense 
de la liberté. La communauté 
cathodique représente entre huit 
cent mille et un million de fldè- 
les. Les protestants sont au nom- 
bre d'environ trois millions. Leur 
communauté a été également 
frappée par de nombreuses arres- 
tations, dont celle du pasteur 
Parte Hyung Kyu. un de ses ani- 
mateurs les plus actifs, empri- 
sonné dés 1972. 

La résistance chrétienne ne se 
situe pas au niveau politique, 
mais sur le plan de la Justice 
et des droits de l’homme. Les 
structures sont floues : U s’agit 
généralement d e groupements 
spontanés, sans organisation pré- 
cise. Telle r Association des prê- 
tres coréens pour la justice, qui 
n'a ni bureaux ni même numéro 
de téléphone, maïs coordonne 
néanmoins, grâce à ses trois cent 
cinquante adhérents, un mouve- 
ment fort actif dans tout le pays. 
Les méthodistes, qui sont les pro- 
testants les plus eo gagés, ont 
formés parallèlement une Asso- 


ciation des pasteurs pour la jus- 
tioe. Le sentiment œcuménique 
est vigoureux. Catholiques et pro- 
testants font alterner leurs réu- 
nions de prière, souvent dans les 
même locaux. Le cardinal Kim. 

qui couvre de son autorité 1e 

mouvement catholique, a pro- 
noncé quelques-uns de ses ser- 
mons les plus retentissants dans 
des réunions conjointes de catho- 
liques et de protestants. Le cardi- 
nal a été, à la fin de 1973, un des 
trente personnages qui lancèrent 
la campagne du million de signa- 
tures contre la Constitution, bien- 
tôt étouffée par l'état d’urgence 
Protestants et catholiques ont 
été particulièrement actifs pour 
secourir les familles des person- 
nalités et des étudiants arrêtés 
en 1974, pour protester dans des 
réunions de prière contre- leur 
arrestation arbitraire et contre 
leur condamnation en cour mar- 
tiale, dans des procès conduits 
presque en secret par des juges 
militaires, sans les garanties nor- 
males de la défense et souvent 
sur la base de dépositions obte- 
nues par la torture. 


Une opposition non marxiste 


Le mouvement des étudiants 
avait été si bien décapité, après 
l’automne «chauds de 1973, qu’il 
n’a presque pas participé aux 
activités de l'opposition en 1974. 
Le printemps va-t-il rallumer, 
avec la rentrée universitaire, la 
rébellion étudiante ? C’est une 
des Inconnues de l’heure. On sait 
seulement que la résistance se- 
crète des étudiants est mainte- 
nant très organisée. Cellules, 
chaînes de transmission des consi- 
gnes, précautions contre l'effet 
des arrestations ou des confes- 
sions possibles, relève Immédiate 
des responsables ou des cama- 
rades arrêtés, etc. : on applique 
les meilleures méthodes des mou- 
vements clandestins d’Occident— 
ou de Corée sous l’occupation 
nippone. Le nombre total des 
étudiants d’université dans le 
pays est de cent cinquante mille, 
dont la moitié environ à SéouL 

On ne saurait assez souligner 
que les éléments marxistes sont 
à peu près complètement absents 
de tout ce mouvement d’opposi- 
tion, qu'on ne peut même pas 
qualifier de mouvement « de gau- 
che La - raison n'en est pat 
seulement que socialisme et com- 


munisme n’ont pas le droit d'exis- 
ter en Corée du SudL elle est plus 
encore que le communisme reste 
détesté de la grande majorité des 
Sud-Coréens : les excès des Nor- 
distes pendant la guerre de Corée 
(1950-19531 les ont pour long- 
temps vaccinés. Certes, le gou- 
vernement prétend que la cin- 
quantaine de prisonniers de 1974, 
qu'Q n'a pas relâchés, sont des 
communistes ou des procommu- 
nistes, membres, dit-ü, d’un parti 
clandestin d’obédience nord-co- 
réenne, le parti révolutionnaire 
du peuple (PJLP.), ou d’une Fé- 
dération démocratique des étu- 
diants qui lui -serait affiliée. 
L’opposition n’a cessé de soutenir 
que c’est absolument faux, que le 
PJLP., détruit pendant les années 
60, n'a jamais été reconstitué, que 
la Fédération en question n'a 
jamais été procommuniste, et que 
le procès des prisonniers dont il 
s'agit est entièrement une fabri- 
cation de la C-I-A. 

Il est frappant en tout cas de 
constater que l’apposition au ré- 
gime ne se réfère jamais, ni pu- 
bliquement ni en secret, à la 
Corée du Nord et que celle-ci reste 
en réalité arw influence ' aucune 
sur la bataille qui se déroule au 


UN ENTRETIEN AVEC LE PREMIER MINISTRE 

«Nous devons relever 
tout défi du Nord » 

De notre envoyé spécial 


Séoul- — Dans le vaste bureau 
du premier ministre de Corée 
du Sud, l'attention se fixe d'abord 
sur un portrait en pied du 
président Park. En habit et dé- 
corations, tenant sa paire de 
gants blancs -au bout d'un bras 
raidi, les pommettes rehaussées 
de rose vif, le chef d'Etat, vu 
par un Douanier Rousseau asia- 
tique. semble surveiller son neveu 
et principal collaborateur. Le 
premier ministre passe, en effet, 
pour le dauphin du président 
préparé pour le jour, apparem- 
ment lointain, où il déciderait de 
passer le main. L'allure et les 
lunettes professorales, il répond 
avec une irritation que voile à 
peine sa volubilité aux questions 
Inévitables sur la loi, adoptée la 
veille, qui garantit le chef de l’Etat 
et les institutions contre toute 
• offense » même commise à 
l’étranger, pouvant • altérer leur 
prestige ». 

» Pourquoi avoir adpoté 
cede loi alors que, apparem- 
ment, le succès au référen- 
dum et une situation écono- 
mique certes préoccupante, 
mais pas catastrophique, 
semblaient mettre le prési- 
dent i rabri sinon des «of- 
ferts es », du moins de fours 
menace sérieuse ? 

— Cela n'a rien ë voir avec 
la situation économique. Vous 
oubliez toujours, vous autres 
journalistes étrangers, que nous 
sommes dans une situation très 
difficile. Les hommes politiques, 
A l'extérieur, expriment des opi- 
nions qui desservent le prestige 
de notre pays. Or il faut un 
texte dirigé contre ces quel- 
ques adversaires. La loi est un 
avertissement et H ne faut pas 
mal la comprendre h l'étranger. 

— Vous conviendrez tout 
de même qu’elle donne une 
idée fâcheuse de la démo- 
cratie que vous assurez vou- 
loir maintenir ? 

— C'est notre démocratie à 
nous et nous n'en avons pas 
d'autre- Pour vivra d'une véritable 
vie démocratique. U faut d'abord 
que nous nous renforcions et 
que nous devenions plus riches. 
La démocratie dépend du revenu 


par tête. Quand il atteindra 

1 000 dollars, il y aura plus de 
démocratie, et encore plus pour 

2 000. C'est cela que vous ne 
comprenez pas. Il y a une façon 
de vivre pour les riches et une 
autre pour les pauvre. Et puis 
vous autres, vous vivez dans un 
pays qui n'est pas menacé d'in- 
vasion. On vient encore, chez 
nous, de découvrir un tunnel tra- 
versant la zone démilitarisée, ce 
qui prouve bien que nous som- 
mes menacés vingt -quatre heures 
sur vingt-quatre. » 

Inlassablement, le premier mi- 
nistre nous entretient de cette 
menace du Nord et du dernier 
■ tunnel ». découvert opportuné- 
ment. qui a été présenté plus 
prudemment comme une « exca- 
vation » au corps diplomatique 
« Lorsque nous aurons 1 000 dol- 
lars de revenus par tête, conclut 
M. Kim Chong Pii, Il sera plus 
difficile i Kim II Sung de nous 
envahir .... plus difficile encore 
pour 2000. » Comme la démo- 
cratie, le péril est ici & géométrie 
variable. 

- A rintérieur, votre oppo- 
sition n’est pas négligeable. 
La référendum a montré qu'un 
grand nombre de Coréens, 
surtout dans les villes, étalent 
peu srtisfa/t du régime... 

— Peut-être, mais n’oubliez 
pas qu'ici l’opposition n'a jamais 
accepté la décision de la majo- 
rité. Il est vrai que vous ne 
pouvez pas comprendre. Nous 
autres, nous connaissons les 
communistes et nous avions pré- 
dit aux Américains tout ce qui 
se passerait en Indochine. II n*y 
a jamais eu le moindre -change- 
ment dans la position des Rouges 
et le Vietnam le prouve bien. 
Notre objectif est de faire que 
notre pays demeure dans le 
monde libre et qu’il connaisse 
une vie démocratique. Mais, pour 
cela, il faut qu'il soit prêt à 
relever tout défi venant du Nord. 
Ce que nous faisons n'est pas 
compris pas nos amis, mais il 
faut bien voir qu'il ne s'agit que 

d'une étape... » 

Propros recueillis par 

PAULJEAN FRANCESCHINt. 


Sud : elle est pour ainsi dire 
inexistante, étrangère aux préoc- 
cupations twwiéritnt-^g des oppo- 
sants, impuissante par sa propa- 
gande. Voilà qui retire à la 
répression du Sud. Incidemment, 
une partie de la justification 
u'elle se donne. La propagande 
e Pyongyang est même souvent 
accusée, au Sud, par l'opposition 
d’être d’une maladresse insigne, 
lorsqu'elle compromet, par exem- 
ple, les résistants en prétendant 
faussement qu'ils sont des amis 
et des partisans du Nord. Elle se 


fait reprocher de donner souvent, 
par ses analyses complètement 
erronées de la situation an Sud, 
des arguments et des armes au 
président Park. 

Une autre absence très remar- 
quable est celle de l'armée. Elle 
continue à demeurer absolument 
silencieuse et apparemment tout 
à fait en dehors de la politique. 
On croit savoir seulement qu’elle 
a demandé l'abolition — mainte- 
nant acquise, sauf pour les pro- 
cès déjà en cours — des cours 
martiales, qui la déconsidèrent. 


Réveil des travailleurs 


On croit aussi qu'au niveau des 
jeunes officiera les tendances op- 
position!! elles existent, et- M. Kim 
Daç Jong nous le répétait récem- 
ment. Mais l’armée est l'objet des 
faveurs du régime, et le président, 
faisant alterner promotions et li- 
mogeages. a su jusqu’ici s'assurer 
la fidélité du haut commande- 
ment. Ce soutien est-il durable ? 
Un régime militaire ne pourrait-il 
pas succéder un Jour au régime 
actuel ? C’est une hypothèse sou- 
vent faite à Séoul. 

Une troisième absence enfin a 
été frappante dans le drame sud- 
coréen. celle de la classe ouvrière, 
privée qu'elle est de tous droits, 
surtout depuis le lancement du 
Yushin : droite d'association, de j 
négociation, de grève. Mais cette ; 
situation est en train de changer 
par l’effet de la crise économique I 
et du mécontentement qu'elle fait j 
naitre : c'est un facteur impor- . 
tant de l’élargissement de l'oppo- 
sition. qui gagne le milieu popu- , 
la ire, longtemps resté passif. Les 1 
souffrances sont aujourd’hui trop : 
fortes pour que cette résignation 
continue. Les prix ont monté de - 
40 Tr en un an. Le salaire moyen 1 
dans l'industrie n’atteint pas 
3 dollars par jour. On compte 
plus de sept cent mille chômeurs, 
chiffre officiel, inférieur à la réa- 
lité : sur dis millions de travail- 
leurs. c'est beaucoup. 

Une révolte ouvrière a éclaté I 
en septembre dernier au chantier 
naval d irisa n, dans le Sud-Est. 
D’autres manifestations de tra- 
vailleurs mécontents ont eu heu : 
depuis dans diverses localités, les | 
nouvelles à ce sujet restant sévè- j 
rement censurées. On voit pro- 1 
gresser à Séoul et dans les villes ; 
un mouvement de solidarité et de ■ 
revendications ouvrières, dans le- < 
quel la J OC sud-coréenne et la 
Mission ouvrière urbaine, qui ; 
en est l’homologue protestante. J 
Jouent un rôle important Cela a ; 
valu & sept pasteurs coréens de ! 
cette dernière organisation d’être! 
emprisonnés en mars 1974, et à . 
un Américain, le pasteur Ogle, ' 
d'être expulsé. 

Le jour même du référendum, 
nous avons rencontré M. Kim ■ 
Dae Jong marchant avec une : 
canne et boitant encore, résultat ! 
des sévices qu'Q a subis. L'entre- 
tien se passait devant la cathé- 
drale de SéouL où se déroulait 
une grande manifestation pour 
le boycottage du scrutin. Mais 
c’était une manifestation bien 
particulière. C’était une messe, 
célébrée à midi, et la nef émit 
pleine à craquer d’une vaste foule 
d'abstentionnistes en prière : 
Notre-Dame de l'abstention— 

« Notre peuple a grandi et mûri 
dans l'épreuve, nous disait M. Kim 
Dae Jong. Je Fadmire et j’en suis 
fier. Il nous manifeste son soutien 
de müle façons. L'opposition gran- 
dit dans la classe ouvrière. Un 
dialogue maintenant? C’est im- 
possible. ü fallait Fournir avant 
Nous allons constituer un front 
démocratique national encore p tus 


solide. Nous exigeons le change- 
ment de la Constitution et la fin 
du pouvoir personnel : quatorze 
ans, nous en avons assez de lui. 
Il n'y a pas de stabilité en eue, 
car nous continuons le combat... 
mais peut-être de grands chan- 
gements, des cette annee... » 
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LE MONDE — 23 avril 1975 


EUROPE 


Grèce 


DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE 


A l’occasion du huitième anniversaire du coup d'Êtal 


A Athènes, près de trois cent mille jeunes manifestants 


Le Portugal, des œillets aux urnes 


conspuent les Etats-Unis et l’OTAN 


LES HEURTS FONT UNE DIZAINE DE BLESSÉS 


Athènes. — De violentes ba- 
garres ont marqué la gigantesque 
manifestation organisée lundi 21 
avril par les jeunesses de tous les 
partis, à l'occasion de l'anniver- 
saire du putsch militaire du 
21 avril 1967. Alors que le dénié 
avait calmement traversé la capi- 
tale, des groupes extrémistes et 
des éléments incontrôlés se sont 
livrés, à hauteur de l'ambassade 
des Etats-Unis, à des violences 
qui se poursuivirent pendant plu- 
sieurs heures- 


De notre correspondant 


A midi, les Athéniens avaient 
suspendu leurs activités et res- 
pecté une minute de silence à la 


mémoire des victimes de la dicta- 
ture. Puis, à partir de 15 heures, 
des milli ers de Jeunes, apparte- 
nant aux organisations de jeu- 
nesse des partis de gauche, com- 
mencèrent à se réunir devant 
l'Ecole polytechnique et l’univer- 
sité. La circulation fut vite in- 
terrompue dans les artères centra- 
les et à 18 h. plus de trois cent 
mille jeunes se mirent en marche 
en direction de l’ambassade des 
Etats-Unis, portant des drapeaux 
rouges, des pancartes, des ban- 
deroles. Les manifestants criaient 


des mots d'ordre hostiles aux 
Américains et à l’OTAN, chan- 
taient des chants révolutionnaires. 
Un service d’ordre efficace par- 
vint à éviter tout incident. 

Toutefois, & 20 heures, un 


En s’installant & la tête du 
Portugal il y a un an, le nouveau 
régime avait promis des élections 
générales dans un délai qui 
n’excéderait pas douze mois. Cette 
promesse a été tenue, puisque le 
25 avril les Portugais éliront une 
Assemblée constituante. Lee heb- 
domadaires consacrent une large 
place à ce que les observateurs 
n’hésitent pas à considérer comme 
un test pour la démocratie. Mais 
ce test n'est-il pas faussé par la 
signature des partis prenant part 
à cette compétition électorale, au 


événements du Portugal est cons- 
titué par « le formidable exemple 
subversif crue donne le prolétariat 
portugais à ses féres de classe 
européens ». Ainsi conclut-fl une 
large étude sur « l'enjeu portu- 
gais ». 


groupe de gauc h i s tes se lança à bas d’un avant-projet de Consti- 
l'assaut de l'ambassade axnéri- tution qui a les préférences du 
c&ine. bombardant la façade de Mouvement des forces armées ? 


Turquie 


La visite du secrétaire d'Etat adjoint américain à Ankara 

M. Arthur Hartman exhorte les dirigeants turcs 
à consentir des concessions sur Chypre 

De notre correspondant 


Ankara. — M. Arthur Hart- 
man, secrétaire d’Etat adjoint 
américain pour les affaires euro- 
péennes, est arrivé dimanche 
20 avril dans la capitale turque. 
H doit se rendre ensuite à 
Athènes avant de revenir en Tur- 
quie. 

Cette visite précède d'une se- 
maine la réouverture du dia- 
logue inter - communautaire chy- 
priote à Vienne, prévue pour le 
lundi 28 avril. Elle se situe aussi 
peu avant le « sommet atlan- 
tique ». 

Toutefois, la préoccupation ma- 
jeure de l’envoyé de M. Kissinger 
serait de rassurer Ankara quant 
A la levée prochaine de l’embargo 
sur les livraisons d’armes améri- 
caines et d'éviter que ses inter- 
locuteurs, qui donnent des signes 
d'impatience, ne donnent suite & 
leurs menaces de fermer cer- 
taines installations communes de 
défense se trouvant sur le terri- 
toire turc. 

Ankara avait précisé en février 
dernier que si l’embargo n’était 
pas levé dans un «délai raison- 
nable » la Turquie serait amenée 
A « réexaminer sa politique à 
l’égant de FaÜiance atlantique ». 
Or ce « délai raisonnable ». d’abord 
annoncé pour fin février, pro- 
longé ensuite à la fin mars, était 
finalement reporté A fin avril. 


de conciliation ne sont conceva- 
bles qu’autour d’une table de 
négociation intercommunautaire. 
L'impasse est donc totale et 
M. Hartman. peu avant l'expira- 
tion du delai, veut exhorter une 
fois encore les dirigeants turcs 
à ne pas se lancer dans une poli- 
tique de rétorsion A l’égard des 
Etats-Unis et à se montrer plus 
souples A Chypre. 


La fermeté des militaires 


Les dirigeants turcs relèvent la 
ntra diction entre l’embargo et 


contradiction Mitre l’embargo et 
les exigences d'une politique de 
coopération dans le cadre de 
l'OTAN. Us observent que plu- 
sieurs alliés, notamment l’Alle- 
magne fédérale et l’Italie, s’en- 
gagent avec la bénédiction de 
Washington, A colmater les 
brèches du système de défense 
commune en livrant à la Turquie 
le matériel militaire dont elle a 
besoin. Les forces aériennes tur- 
ques recevront bientôt une 
deuxième escadrille de dix-huit 
appareils P- 104 s fabriqués par 
l’Italie sous licence américaine— 
De son côté. Washington s'ef- 
force d’obtenir de la Turquie des 
concessions militaires et territo- 
riales A Chypre. Dans les milieux 
gouvernementaux turcs, on sait 
bien que le Congrès américain ne 
semble pas disposé, à moins d’un 
retournement spectaculaire, A 
revenir sur sa décision de suspen- 
dre toute livraison d’armes tant 
que les Turcs n’auront pas 
consenti des concessions substan- 
tielles. Pourtant, les dirigeants 
turcs rejettent cette condition 
préalable et estiment que l’em- 
bargo est une question absolu- 
ment distincte du problème chy- 
priote, A leurs yeux, des mesures 


L’envoyé de M. gissinger a 
conféré, lundi 21 avril, avec le 
nouveau chef de la diplomatie 
turque, M. Caglayangfl. S’adres- 
sant aux journalistes, ce dernier 
a souligné la continuité de la 
politique extérieure de la Tur- 
quie et son hostilité A toute pres- 
sion étrangère. Tout en prenant 
acte des efforts de l’administra- 
tion Ford en vue d’obtenir du 
Congrès américain la levée de 
l’embargo, 11 a Indiqué qu'il avait 
avisé son Interlocuteur améri- 
cain des « conséquences graves » 
que le maintien de cette déci- 
sion « erronée » risque d’en- 
traîner. 

Toutefois, en dépit de ses dé- 
clarations de principe, le nouveau 
gouvernement, plus « atlantiste » 
que le précédent, semble vouloir 
mener une politique moins rigide 
aussi bien à l’égard de Washing- 
ton que d’Athènes. Dans une 
déclaration faite A un journaliste 
américain et rapportée par l’heb- 
domadaire Tanki, M. Caglayangfl 
affirme que son gouvernement, 
optimiste sur risue des conver- 
sations intercommunautatres de 
Vienne, « ne souhaite nullement 
blesser V amour-propre de l a 
Grèce ». 

Pourtant, la marge de manœu- 
vre du gouvernement est assez 
restreinte. L’opinion publique de- 
meure sensibilisée par la question 
chypriote et l'attitude dès mili- 
taires est capitale. Le contentieux 
chypriote et égéen, * question 
nationale », appartient & leur 
ft domaine réservé». Or le haut 
commandement demeure ferme. 
Le général Sancar, chef d’état- 
major des armées, en tournée 
d’inspection des unités station- 
nées dans la région d’Istanbul, 
soulignait lundi que « les intérêts 
maritimes turcs sont indissocia- 
bles des intérêts nationaux ». et 
ajoutait : « Le non-respect de 
la validité et de la continuité 
des traités internationaux jette 
une ombre sur la paix dans la 
mer Egée. » 

ARTUN UNSAL 


caine, bombardant la façade de Mouv 
pierres, brisant la clôture et ten- 
tant d’incendier le bâtiment. La ê 
réaction de la police fut tmmè- 
diate. Les brigades spéciales d’in- 
tervention chargèrent, et une pluie prim 
de grenades lacrymogènes fit re- fyjL 
fluer les manifestants en dlrec- md’ai 
tion de la place de la Constitu- 7 » ££ 
tion. Les heurts se multiplièrent, ÎE, w 
s’étendirent à tout le centre de nit * . 
la ville et firent une dizaine de , 
blessés. g"* 

Alors que la police procédait A C’est 
de nombreuses arrestations, les la « 
jeunes se regroupèrent place de portu 
la Constitution et devant l’Ecole sur l 
polytechnique en criant : « Cura- parti 
mardis démission ! », s Ghikas a par 
(ministre de l’ordre public), tas - qui s’ 
ciste! », « Voilà le véritable oi - comb 
sage de CaramanUs l », « Ca- 
ramanlts, retourne à Paris f ». SITE 
« Le fascisme ne passera pas! s, p CJF 
« Le feu nous apportera la h- vemei 
berté / », et « Révolution ! ». Des serait 
extrémistes tentèrent en vain de t-elle, 
pousser des manifestants à ren- l'omb 
verser les voitures, briser les de- ancie 1 
van tores et dresser des barri ca- ne re 
des. Us se contentèrent d'allumer quant 
de feux afin de dissiper les gaz sur dt 
lacrymogènes. Cependant, quel- tugal, 
ques autobus furent pris d’assaut, en ét 

Vexa 22 heures, la police contrô- Le rô î 
lait la situation, mais environ puys, 
trois mille jeunes occupaient forc es 
l’Ecole polytechnique Dans un armes 
communiqué. • le gouvernement peuph 
dénonce les provocations d’élé- 
ments irresponsables et incon- lequel 


Cette plate-forme, qui n’a pas 
été signée par les mouvements 
gauchistes portugais, est analysée 
par Charles Da Silva dans 
ROUGE, trotskiste. U se demande, 
ironique, ÿll est nécessaire 
« d’ajouter des commentaires sur 
la voie socialisante des militaires 
du MF A. ». U conclut : « L’Huma- 
nité et le parti communiste fran- 
çais reprochent aux « gauchistes » 
de ne pas avoir signé ce texte. 
C’est une curieuse conception de 
la « voie socialisante » modèle 
portugais: mais ü est vrai que 
sur les tables de littérature du 
parti communiste portugais Ü g 


L’S U M A N I T E ROUGE. 
mandate - léniniste, qui retrace 
l’histoire du MJLFJP. (Mouve- 
ment pour la réorganisation du 
parti du prolétariat! maoïste, 
affirme que « pour que la révo- 
lution démocratique et populaire 
soit dirigée par le prolétariat, il 
faut que celui-ci ait à sa tète 
son parti de classe, seul capable 
d’unir toute la classe ouvrière, 
de réaliser l’alliance ouvriers 
paysans, et, sur celte base, celle 
de toutes les forces populaires 
en lutte pour la fin de Fexploi- 
tatUm de l’homme par l'homme ». 


permanente fera place à l’heure 
des choix. » 

Jean Gacon et Yves Nédelec, 
FRANCE NOUVELLE, heb- 
domadaire du parti communiste 
français, estiment : 

a Pour tout observateur objec- 
tif * nul doute n’est possible : le 
Portugal est sorti d'une longue et 
terrible nuit, d’une odieuse tyran- 
nie alliant une misère immense 
et une répression policière mas- 
sive aux horreurs de la guerre 
coloniale. Et néanmoins combien 
tentent déjà de jeter là-dessus le 
voile complice de l 'oubli!—* 
Dans le même hebdomadaire. 
Georges Girard dénonce l’atti- 
tude des «trusts étrangers », de 
la CJJL, des « partisans de la 
collaboration de classes », qui uti- 
lisent « les mêmes procédés [qu’au 
Chili] pour tenter de briser la 
démocratie dans son essor». 


Envisageant un tout autre 
INFORMATIONS OUVRIERES, aspect des élections du 25 avril, 
qui se veut la tribune libre de Jérôme Marchand, dans LE 
la lutte des classes, partage cet POINT, relève un a paradoxe du 
avis : « A l’aspiration des m a sse s Portugal démocratique dfauiour- 
portugaises à assumer leur dests- d'hui : la grande majorité des 
née ne répondent pas encore la émigrés portugais, premiers four- 


présence et l'activité du parti révo- 
lutionnaire, indispensable pour 
mener la révolution à la victoire. 
C'est ce qui permet aux dirigeants 


, P.C-F.-P.CS. même 

.."Y .. . . , se plier, consentant, aux exigen- 


Martine Monod dans L’ HUMA- 
NITE-DIMANCHE, magazine du 
P.C.F., justifie l’action du Mou- 
vement des forces armées : « H 
serait fou de croire, souligne- 


ces des officiers du MS JL » Four 
REVOLUTION, également, « les 
garanties de la révolution portu- 
gaise [résident] dans la poursuite 
d’une offensive ininterrompue 


t-èLle, que les oomptom* de 'Prière et ^ putefre ^ cS 
l'ombre . les nostalgiques de Vardre hebdomadaire assure que « les 
ancien, ont renonce L Ces gens-la impérialistes, eux . Vont bien cam- 
ne renoncent jamais. Surt ou t pris, qui ne désarment pas. au 
quaut^U, save nt p o mio if compter les meme* selmt de 

5 P** « î*u M**». K* Pistou 


tugal, aujourd'hui, est une nation 
en état de légitime défense. (-) 
Le rôle de la direction actuelle du 
pays, constituée par Falbance des 
forces démocratiques et des forces 
armées, est de permettre que le 
peuple ne se décide pas en fonc- 
tion du conditionnement dans 
lequel on Fa installé, mais en 


se multiplient. L’UJUSJi. y joue 
désormais son rôle contre-réootu- 
tiormatre (*.) ». 


L'enjeu 


nisseurs de devises du pays, ne 
pourra pas participer au vote ». 
Pourquoi cette loi restrictive ? 
« Peut-être, suggère-t-il, a-t-on 
voulu prudemment se garder dans 
ce scrutin des inclinations de 
cette fraction de la nation por- 
tugaise, jugée d’avance comme 
bien peu progressiste.» 

D’une façon plus générale, 
Michèle Verdier souligne dans 
LUTTE OUVRIERE, trotskiste. 
« la méfiance croissante des mili- 
taires au pouvoir à l’égard des 
politiciens ctvüs et leur réticence 
à subordonner leur politique aux 
règles de la démocratie for- 
melle ». Elle ajoute que le jeu 
du NLPA consiste à « se réserver 
un rôle ddrbttre. indépendam- 
ment des élections et du jeu des 
partis ». Alain Echegut, pour sa 
part, note dans HEBDO T.C.- 
TEMOIGN AGE CHRETIEN que 
la « plate-forme d’entente » signée 


trôlês. La police rend responsables fonction de sa libre décision. 
les ipgpTijrtyg et divers autres C’est-à-dire de son information.» 
groupuscules de f attaque de Tarn- Pour l’organe du parti commu- 


bassade des Etats-Unis. 

M. Andréas Papandréou, prési- 
dent du PASOK (Mouvement 
socialiste panhetlénique), a dé- 


claré que la provocation lui sem- 
blait établie et a protesté contre 


blait établie et a protesté contre 
le recours aux grenades lacry- 
mogènes et aux blindés. De son 
côté, le parti communiste de 
l'intérieur invite le gouvernement 
A fournir des explications sur ce 
qu’il considère wm™ un «piège 
tendu aux jeunes forces démo- 
cratiques ». 

MARC MARCEAU. 


C’est-à-dire de son information.» 

Pour l’organe du parti commu- 
niste révolutionnaire marxiste- 
léniniste, FRONT ROUGE : « La 
démocratie du MS -A. et du gou- 
vernement provisoire s’arrête là 
où. commencent les intérêts vitaux 
de la bourgeoisie. Une chose est 
claire aujourd’hui : une démocra- 
tie bourgeoise, issue d’un coup 
d'Etat au sein de l’armée bour- 
geoise et arec la participation des 
révisionnistes, ne peut en aucun 
cas répondre aux aspirations pro- 
fondes du peuple portugais. » 

Pour POLITIQUE - HEBDO. 
l’aspect le plus important des 


C’est un autre « ipérialisme » 
qu’évoque TRIBUNE SOCIA- 
LISTE, hebdomadaire du PJS.U., 
sur la couverture duquel des 
agents de la C.T.A. déploient une 
carte du monde. Une flèche est 
pointée sur le Portugal. «Après 
la défaite UE. au Cambodge et 
au Vietnam, titre l’hebdomadaire. 
Fenjeu portugais. » Jean Fateraat 
explique, en page Intérieure : « n 
es’, clair qu’après le 25 avril im- 
périalisme UE. fera tout pour 
abattre la révolution portugaise, 
en démontrant comme toujours 
que la « liberté » n’y existe plus. 
A partir de cette date, ta crise 
économique menacera le Portugal, 
et Factuelle situation de crise 


par les partis politiques « a m o r t i t 
sensiblement les ondes électorales 


sensiblement lès ondes électorales 
du 25 amü et engage de façon 
irréversible le pays dans la 
voie d'un socialisme d la portu- 
gaise ». 

L’envoyé spécial de LA VIE 
CATHOLIQUE ILLUSTREE. 
Jean-Claude Petit, ggamtru» en- 
suite une «inconnue» qui, A son 
avis, demeure : « Comment les 
chrétiens portugais vont -Us 
réagir. » H écrit : « ns n'ont pas la 
chance — si Vau ose dire — de 
leurs frères espagnols. Un seul 
de leurs évêques, celui de Porto, 
s’était vraiment opposé au régime 
fasciste et osait été exüé. Aujour- 
d’hui, ü a plutôt peur car Ü craint 


une autre forme de totalitarisme. 
Celui de Lisbonne parle du climat 
d’inquiétude qui se répand. Les 
autres, eux, se taisent, ce qui 
encourage toi certain nombre de 
prêtres et de religieuses, notam- 
ment dans les vinages du Nord, 
a intervenir. Près de Ctitnbra. 
Feutre dimanche, un curé a 
déclaré: «Ne vous inquiétez pas 
»pour ces trucs d’élections. Arra- 
»chez tout ce qui arrive dans le 
» volage et au moment de voter 
» je vous dard quoi faire » 

? ani f 1 ’ .■"■J® titre « For- 

w ^ épreuves de la 
Hberte », estime dans LE NOUVEL 
OBSERVATEUR que « la plus 
grande réussite d’Alvaro Cunhal 
(le leader du parti communiste 
été de comprendre 

*® s P rfi «.k comportement et 
Pwjflrtwtp reflexes même des 
dirigeants du Mouvement des 
forces armées. Ni les socialistes ni 
les gauchistes n’ont su faire 

spécifique, en vérité, sans 
précédant » 


AFRIQUE 


Tchad 


R h od ésie 


Le général Malloum estime inutile 
la poursuite des combats au Tibesti 


MM. Antome Bançui et Marc Doicmia, deux des principaux 
prisonniers politiques de l 'ancien régime, ont été libérés et sont 
arrivés, samedi 19 avril, à N’Djamena Dans un communiqué publié 
le 2l avril à Alger, le Front de libération national du Tchad (FroVnatj 
« prend acte du coup d'Etat militaire qui a abattu le régime Tombal- 
baye » et réclame F « abolition de toutes les mesures d'exception » 
qui avaient été prises par ce régime. 

On apprend, d'autre part, que. contrairement à ce qui avait été 
annoncé fie Monde du 19 avril!. Mme Guembang, victime de la répres- 
sion sans te régime déchu, est vivante. Elle a été hospitalisée i 
N’Djamena. D’autre part, le général J.-H. Auffray, qui a commandé 
les forces françaises au Tchad de septembre 1972 à octobre 1974. est 
arrivé le 17 avril dans la capitale, chargé par M. Giscard d’Estatng 
d’une « mission spéciale », qui pourrait être en rapport arec la 
question des otages français encore détenus par les rebelles. 


M. VORSTER 
PRECONISE A NOUVEAU 
DES NEGOCIATIONS 
ENTRE M. SMITH 
ET UES NATIONALISTES 


Grande-Breta gne 

MM. Wilson et Callaghan 
iront à Washington le 7 mai 

pour manifester h solidarité anglo-américaine 

De notre correspondant 


De notre envoyé spécial 


Londres. — M. Harold Wilson 
et le secrétaire au Foreign office, 
M. Callaghan, se rendront A 
Washington le 1 mai pour s’y 
entretenir avec 1e président Ford 
et M. Kissinger. Auparavant, les 
deux représentants britanniques 
auront pris part A . la conférence 
du Comsumwealth, qui s’ouvre A 
la Jamaïque le 29 avril 


mières. ainsi que le déclin de 
l’aide au tiers-monde. 

Des préoccupations analogues 
seront d’ailleurs évoquées par 
M. Wilson lors de sa visite dans 
la capitale ftmfrriralnp On laisse 
entendre A Londres que le premier 
ministre souhaite obtenir l’accord 
des Américains pour un plan de 
stabilisation des prix mondiaux, 
dont l’étude, toutefois, ne parait 


La rencontre de Kingston, qui 
doü durer neuf Jours, rassemblera 
trente-trois chefs de gouverne- 
ment du Commonwealth. Elle ne 
constituera pas seulement une 
réunion de famille, mais discutera 
certains problèmes déjà anciens 
comme celui de la Rhodésle, et 
d’autres plus actuels comme les 
rapports entre la Grande-Bre- 
tagne et la Communauté 
européenne. Enfin, M. Arnold 
Smith, qui dirige à Londres le 
secrétariat du Commonwealth, 
compte soumettre un projet visant 
A réunir une conférence extraor- 
dinaire des ministres du commerce 
des pays du Commonwealth qui 
examinerait le prix des produits 
alimentaires et des matières pre- 


N’ DJ amena, — S’adressant, 
sa m edi 19 avril, aux journalistes, 
le général Félix Mniinmn a dé- 
claré : « Nous estimons que la 
poursuite des combats au Tibesti 
est désormais inutile. En effet, 
nos compatriotes se sont rebellés 
contre un régime anachronique et 
injuste, comme les forces armées 
viennent de le faire. » Le prési- 
dent du Conseil supérieur mili- 
taire avait A sa droite le chef 
d’escadron Kamounge, principal 
auteur du putech du 13 avril, qui 
apparaît comme l’une des têtes 
politiques de la nouvelle équipe 
dirigeante. 

Le général Malloum a confirmé 
que les prisonniers politiques de 
1‘ ancien régime, encore détenus 
pour la plupart, ne seraient libé- 


leurs auteurs aux résultats des 
travaux des commissions d’étude 
et d’enquête récemment consti- 
tuées et aux décisions ultérieures 
du prochain gouvernement. 

En ce qui concerne, enfin, la 
coopération franco- tchadienne, le 
président du g s m, a simplement 
dit, sans commentaire, que les 
accords existants seraient -révisés. 
H a ajouté que cette révision se 
ferait « dans Fintérét bien compris 
des deux parties » et que ce 
n’était pas une question priori- 
taire. — P. B. 


Le Cap ( A_F_P. ) . — Au cours 
d’un débat au Parlement sud- 
africain. lundi 21 avril, le pre- 
mier ministre, M. John Vorster. 
a évoqué en ces termes le pro- 
blème rbodéslen : « Cette ques- 
tion doit être réglée par vole de 
négociations entre le gouverne- 
ment de M. ion Smith et le Front 
des nationalistes noirs dirigé par 
Mgr Abri Muaoretoa, président de 
F Afrique National C o a n c i I 
(AN.CJ, sans aucune ingérence 
de l'étranger. » U a aussi affirmé 
qu’à aucun moment son gouver- 
nement n'avait dicté à M. lan 
Smith la ligne de conduite & sui- 
vre. U a, d'autre part, révélé que 
des contacts préliminaires avaient 
eu lieu en 1974 au Cap et A Pre- 
toria, qui avalent permis d'amor- 
cer les pourparlers en vue d’un 
règlement négocié du problème 
rhodéslen. Ces contacts avalent 
eu lieu en présence de représen- 
tants de la Zambie, du Botswana, 
de Tanzanie et du Front de libé- 
ra tirai du Mozambique (FrtUmo). 
Evoquant revenir de la Namibie 
(Sud-Ouest africain); M. Vorster 
a laissé entendre que ce territoire 
serait Indépendant avant One 
dizaine d'années. 


alDeuis le directeur de cet 
hebdomadaire revient sur le 
putsch manqué du 11 mars et 

* Séton des rumeurs 
nombreuses et sérieuses, ü ne se 

d’un véritable 
putsch brisé par une riposte ftd- 

» coup 

dEtat déclenché prématurément 
pour désamorcer 26 « vrxi » gui 

— par des officiers 
spinollstes devenus communistes. 
Ensuite, parce que certains müi- 
taircii de haut rang, proches du 
président de là République, ont le 
sentiment d avoir été manipulés. 

semaine, avant la 
constitution du dernier gouveme- 
m eat, quel qu es officiers et pte- 
«ears hommes politiques m'ont 
confié qu C 5 pouvaient aussi aisé- 
ment devenir ministres ou être 
faits prisonniers. » 


Pour Jean Daniel, qui en veut 
pour preuve le résultat d’un son- 


AMIN DADA ET LE DIALOGUE AFRIQUE-ISRAËL 


pas avoir dépassé le stade des 


.veinent (te Monde 


principes et des bonnes intentions. 

Il semble bien que le but essen- 
tiel du premier ministre britan- 
nique soit de « réconforter » les 
dirigeants américains. Même si 
les « relations spéciales » entre 
Londres et Washington ce sont 
plus qu’un souvenir, les Angiate 
tiennent toujours A montrer qu’ils 
sont les anus les plus fidèles des 
Américains lorsque ceux-ci se 
trouvent en difficulté. C'est pour- 
quoi la Grande-Bretagne a vigou- 
reusement plaidé en faveur du 


daté 20-21 avril). Il a rappelé aux 
exilés. Invités A c réintégrer te 
bercail », que tous les partis poli- 
tiques sans exception étaient dis- 
sous. Le président du C.S.M. a 
refixsé de préciser à des civils 
feront ou non partie du nouveau 
gouvernement» dont la formation 
sera cependant « annoncé très 
prochainement ». n a seulement 
affirmé que le pays ne peut pas 
c se construire uniquement avec 
des militaires ». 

Le général a refusé de se pro- 


A la suite de la diffusion d la que comme lui, Idl Amin n»x. 
télévision du füm de J.-F. Chou- Us sont libres en Afrique, ils Avo- 
ue* sur ldi Amin Dada. M. J.-M. Juent paisiblement flans ces vastes 
Nzouankev, président de V Absq- espaces africains. 


dagç qui ne donnait guère plus 
de 15 % des voix .au parti com- 
hnjmrt^ « pbis les communistes 
affirmoiera leur puissance, plus 
üssrtnœüment dans la réalité 
doOe. politique et militaire du 
pouvoir, moins âs étaient popu- 
laires. » — A. Ch. 


dation Amitiés Afrique-Israël 
nous écrit: 


Pauvres Doyen et Golda Meïr 
qui, après avoir formé et armé le 
successeur d’Hitler, le recevaient 
à manger au son de la musique 
de l'orchestre de l’armée ! 

Je suis outré par tant de tur- 
pitudes, mol qui souhaite voir 


« sommet » atlantique prévu pour noncer sur les questions de carte- 
ls fin du mois de m^i et qui ser- tère technique (finances publi- 
era essentiellement à réaffirmer ques, développement agricole, si- 
la solidité de l'alliance occiden- tua tirai en Afrique australe, etc) 
talc — J. W. qui lui ont été posées, ren v o y ant 


A quoi me servirait de dire que à manger 
l’image que ce dictateur drame de de Torches 
l’Afrique est simplement écceu- Je suis t 
rente ? Qui m'écouterait ? pitudes, nu 

A la fin du vingtième siècle, l'Afrique se 
trente ans seulement après les et je compi 
atrocités nazies, voici que tran- de tous c 
qulllement et publiquement, un bizarre lor 
sanguinaire étouffe sous sa main logue entre 
puissante des populations entières, comme poi 
Les spectateurs ont-ils seule- c'est le Ju 
ment compris le sens des paroles me dévisa 
de ce général ? H aime les éié- lions et aœ 
phants. les lions, les crocodiles ; Dada, 
il les admire, certainement parce Afrique ! 


l'Afrique se réconcilier avec IsraéL 
et je comprends qu^an me regarde 
de tous côtés comme un être 
bizarre lorsque je parle de dia- 
logue entre Noirs et Juifs : le Nnh- 


logue entre Noirs et Juifs : le Noir 
comme pour me dire que le Juif 
c'est le Juif, et le Juif pour qui 
me dévisage en pensant aux 
lions et aux crocodiles didl Amin 
Dada. 

Afrique ! ô Afrique I 


ÆtUfonèt 

mause chaque semaine 
UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 
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Baemplalre apfanm sur demande 
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EUROPE 




PORTUGAL DE L'INTÉRIEUR 


(Suite de la première page.) 

Moins d*un mois - après le 
25 avril 1974, Cunhal «descen- 
dait» à Beja pour un premier 
meeting monstre. Des dizaines de 
milliers de travailleurs agricoles 
assistaient au transfert du corps 
de Gatarina Eufemia, « héroïne 
du P.CJP. », mie paysanne de 
Bateïsan tuée en 1964 par la 
police satazariste au cours d'une 
manifestation- Dopais, le parti 
communiste n’a cessé de renfor- 
cer son emprise, de donner des 
consignes de travail, de calma, de 
patience. Les mêmes thèmes 
défendus par Francisco Miguel 


originaire de Balelzao et membre 
du comité centrai du F.C3P, pen- 
dant la campagne électorale- «71 
n'est pas question de prendre la 
terre. La réforme agraire doit 
être discutée, préparée avec 
sagesse et prudence. Dans ï'Alen- 
tefo, la grande propriété, de plu- 
sieurs miniers d’hectares, est un 
facteur négatif, car eUe est un 
obstacle à la .production. La 
monoculture provoque le chô- 
mage, le sous-emploi, l’arbitraire. 
Vémigration. H comment d’abord 
& aider les tramafleuTs agricoles 
à s’organiser. La socialisation ? 
C’est pour pins tard .- » 


consignes des partis de gauche, 
pour faire obstacle à las majorité 
silencieuse » de Spinola, le a nazi 
au monocle » comme on dit ici. 
Ça a été le point de départ dune 
certaine prise de conscience. Béais 
fe suis persuadé que l’appareil du 
parti communiste est encore en 


Trente-neuf ans de clandestinité 

Cordonnier de profession, 

Francisco Miguel est au parti 
depuis quarante-deux ans et au 
comité central depuis trente-cinq 
ans. Comme Cunhal U appartient 
à la «vieille garde». Ses titres 
de gloire dans les meetings sont 
ceux des antres dirigeants «his- 
toriques» : < Vingt et un ans de 
prison, trente-neuf ans de clan- 
destmtté. » « Chez nous, dit 
M3guei, reprenant «Tune voix 
douce une formule de Cunhai, la 
démocratie à P occidentale n'est 
pas possible. Pas avec les mono- 
poles ...» 

A la gauche de Miguel, un 
dirigeant local du parti, grosses 
moustaches à la Peppone, écoute 
avec attention et respect Dans la 
troeQe étroite, aux pavés disjoints, 
une fontaine avec des fleurs, des 
femmes en noir : le passé. Sur 
100 mètres, trois permanences 
dans des locaux également exi- 
gus. cefles du parti communiste, 
du parti socialiste et du parti 
populaire démocratique : les 
luttes du présent. 

Le petit cordonnier au visage 
aigu pense que « les querelles «au 
sommet » entre communistes et 
socialistes ont moins d* impor- 
tance à la base, sur le terrain ». 

33. estime que le parti de Mario 
Soares « n’est pas vraiment socia- 
liste ». Les gauchistes qui s'agitent 
à Baleiaao poussent aux occupa- 
tions «sauvages» & Beja? «De 
petits bourgeois, des füs à papa. 

Une poignée sans importance— s 
Il affirme : ^ Si les socialistes et 
les gens du P JP J), ont la majo- 
rité aux élections, ta Constituante 
ne sera pas une Assemblée démo- 
cratique^;. » Et il ajoute dans un 
sourire : « Heureusement ü y. a 
le MF A.-» 

Décalage ? Sur les murs de 
Beja. en grandes lettres rouges, 
les slogans sont nettement révo- 
lutionnaires : « A terra a quem a 
trabaJha I » 0a terre à qui la tra- 
vaille), « A bas les grands pro- 
priétaires 7 », « Expropriation des 
tatifundios ! ». L’onde de choc 
du 25 avril est arrivée avec un cer- 
tain retard à Beja. « Au début, 
on n’y a pas cm, dit le rédacteur 
en chef du journal local Pendant 
trois jours, ta police politique a 
continué à faire la Un. Comme 
avant. Le 27, un type qui se pro- 
menait en vil le avec une pdn- 
carte « A bas les chiens de la 
Pide ï » a été arrêté. Jusqu’en sep- 
tembre, rien n’a vraiment changé 
Le 28 septembre, des gens ont 
dressé des barricades, suivant les 


révolutionnaire. Ce fut un échec 
Vaiela Gdmes. aujourd’hui colonel 
et commandant de la 5* division 
de l’état-major général était griè- 
vement blessé et incarcéré a Péni- 
che. un autre membre du com- 
mando était appréhendé : Manuel 
Serra, actuel leader du Front 
socialiste populaire (FJSJM. dissi- 
dent du parti socialiste depuis Jan- 
vier dernier. La caserne de Beja, 
isolée dans la plaine à 5 kilomè- 
tres de la ville et siège du régiment 
d’infanterie n° 3. qui doit être 
proc h ai n e m ent dissous, ressemble 
à un groupe d’habitations à bon 
marché entourées de jardins et de 
pelouses. Les bidasses du piquet de 
garde, les cheveux longs et le calot 
de travers, remâchent leur < ennui 
et. lorgnent vers la route. 

L’officier de jour, un lieutenant, 
a un beau visage Intelligent, une 
petite barbe rousse, l’oeil bleu et 
mélancolique. 8a nonchalance na- 
turelle lui permet d’accueillir avec 
courtoisie « les gens qui viennent 
noir le MSA. ». « Pour tout et 



■w A# 


grande partie clandestin dans ta 
région .- » 

Pourtant, Beja a un titre de 
gloire dans l’histoire de la résis- 
tance au salazarisme. Le 1 er jan- 
vier 1962, la caserne de la ville 
était attaquée par izn commando 




pour rien, dit-ii Pour se plaindre 
des commerçants, d’une affaire qui 
traîne. R y a même la dame qui a 
perdu son chien.- » 

Chaque matin, une équipe de la 
brigade de dynamisation culturelle 
quitte la caserne pour un village 
de l’Alentejo afin d’expliquer aux 
paysans le sens du scrutin du 
25 avril. Mais sur les routes, longs 
rubans déserts entre deux agglo- 
mérations, l'armée est absente : 
les effectifs du 3 B régiment d'in- 
fanterie sont squelettiques. 

Dans le Portugal de l’Intérieur, 
au sud comme au nord, le MPA 
ne donne pas encore l’impression 
d’être comme un poisson dans 
l’eau. Les casernes, où le relâche- 
ment de la discipline est plus ou 
moins apparent, sont d’abord pour 
les habitants des bureaux où l’on 
espère obtenir réparation. La 
police, complètement discréditée 
depuis le 25 avril n’est jamais 
sollicitée. 

A Beja. comme ailleurs, le 
rythme des occupations « sau- 
vages » s’est accru depuis le 
11 mars. Sur ce point, le lieute- 
nant est catégorique : « Le MSA. 
n’a rien à voir avec ça. C’est à la 
police et à la gendarmerie, dont 
la popularité est bien faible en 
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HAUSSMANN 


effet , de s'en occuper. (7est une 
occasion pour elles de retrouver 
leur efficacité -. s 

Les esprits, U est vrai commen- 
cent à s’échauffer. Eu moins 
d’une semaine, depuis le 11 mais, 
plusieurs maisons ont été occu- 
pées à Beja. Tel est le cas. au 
coin de la petite place du 
Bacalhao, de la résidence patri- 
cienne des Pulldo. Sur le mur 
blanc de l’élégante façade, entre 
deux fenêtres aux barreaux en 
fer forgé; une inscription en 
lettres noires justifie l’occupation. 
II s’agit, la maison étant « trop 
grande pour une seule îamüle a, 
de la transformer en centre syn- 
dical et culturel Le propriétaire 
est invité à faire connaître son 
point de vue. Mais quelqu'un, d’un 
trait rageur, a ajouté on post- 
scriptum : « n n’a rien à dire. 
C’est an fasciste _ » 

Mme Pulldo. les yeux agrandis 
par l’angoisse, est revenue en 
hâte de Lisbonne. Elle s’affole, 
ne comprend pas. serre nerveuse- 
ment les pans de sa robe, entre 
pourtant dans le «Jeu» : «Arec 
les enfants. dit-eHe. Ü noos arrive 
parfois d’être une bonne ving- 
taine dans ta maison pour les 
week-ends.- » 

« Occupée par le peuple » : une 
banderole a été déroulée au pre- 
mier étage d’une bâtisse, juste en 
face de la cathédrale. Là, le 
commando est sur place, posant 
des scellés sur les portes, dressant 
un Inventaire Le chef du com- 
mando. la trentaine bedonnante, 
le cheveu rare, appartient au 
Syndicat des employés de banque. 
«72 y a à Beja, explique-t-il prés 
de trots cents maisons insuffi- 
samment occupées... Tci. les pro- 


priétaires sont en prison, compro- 
mis dans Vajfatre du 11 mars. 
Nous laissons quelques pièces à 
leur disposition. Les autres seront 
utilisées au mieux par tes syndi- 
cats-,» Il montre, dans le coin 
du bureau-bibliothèque, un râte- 
lier pour fusils de chasse. « Leur 
dépôt donnes», dit-il. T a-t-il 
une législation réglementant les 
occupations ? L’homme du syn- 
dicat répond avec aisance : 


« Nous sommes couverts par les 
autorités, locales et gouvernemen- 
tales. Nous faisons les choses en 
règle. Le dossier a été transmis 
à Lisbonne - » De ses explications, 
il ressort pourtant que le précé- 
dent min istre de l’Intérieur, le 
lieutenant - colonel Costa Brus, 
était tout à fait hostile à ce genre 
d’opérations. Le nouveau ministre, 
le commandant Antonio Metelo, 
« serait plus favorable ». 


Le syndicat agricole 


Et les partis? «Les occupa- 
tions sont faites par des grou- 
puscules qui donnent dans le 
spectaculaire, affirme Francisco 
Miguel Le parti communiste est 
contre tout arbitraire. Sauf dans 
des cas précis, pour installer des 
crèches, des écoles, des dispen- 
saires, et si le MF A. est d’accord, 
alors nous pourrions étudier la 
question. Pas autrement.-» 

Le commandant de la police est 
plus net. Il a été nommé à Beja 
depuis le 25 avril mais ses hommes 
sont « les mêmes »■ Rassurant, il 
affirme qu’il s’agit d’abord 
d’ « éviter le vandalisme ». et les 
occupations sont faites s à titre 
préventif ». Dans le cas de la 
maison Pulldo, « un accord à 
l'amiable a été conclu avec le pro- 
priétaire». M. Pulldo conservera 
l’usage dans sa maison d‘ « un 
petit appartement de trois pièces ». 
Le chef de la police fait une dis- 
tinction entre les opérations « dé- 
cidées d’un commun accord avec 
les autorités et les partis membres 
de la coalition gouvernementale » 
et les autres. Cest ainsi qu’une 
organisation marxiste-léniniste, le 
parti révolutionnaire du prolé ta- 



« 


CORRESPONDANCE 

Met Mühlmann» et le M.F.A. 


Mous avons reçu à la suite de 
la libre opinion de M. René 
Louran, intitulée a L’effet MÜhl- 
mann (le Monde du 29 mars), 
un certain nombre de lettres. 
Voici V essentiel de celle de M. De 
Lemos Peixoto, professeur de por- 
tugais, dans laquelle se retrou- 
vent les principales remarques de 
nos c orr esp ondants : 

Que rom. justifie la probabi- 
lité de «- l’écrasement sur 
l’asphalte de Lisbonne des 
révolutionnaires portugais, parce 
que le MJPJL a décrète sou ins- 
titutionnalisation », voilà o e qui 
paraît un peu précipité. (_) 

Ce qu’il me semble bon de sou- 
Ëgner. c’est surtout la spécificité 
du MJA dans sa composition 
sociologique et face à la réalité 
portugaise du 25 avril 1974. 

L’ex-premier ministre portu- 
gais, le professeur de droit Mar- 
celo Caetano. a dit un jour’: 
« Attention avec les capitaines. 
Le danger vient de chez eux : ils 
ne sont pas assez âgés pour pou- 
voir être achetés. » (_) 

Le Portugal étant en guerre 
avec les guérilleros des colonies 
depuis bientôt douze ans et cette 
guerre étant proportionneDement 
plus meurtrière que la guerre du 
Vietnam, an comprend facile- 
ment que les castes privilègiées 
se sentaient de moins en moins 
attirées par le métier des armes. 

D’où une importante modifica- 
tion de la composition des gradés : 
ht majorité écrasante des élé- 
ments du MJ 1 JL ne font pas par- 
tie des grandes famffles de Lis- 
bonne ou de Porto et n'ont pas 
d’ancêtres qui aient été d'illustres 
officiers. Ils font pratiquement 
tous partie des classes moyennes, 
ouvrière et rurale, pour qui les ! 
études supérieures paraissent trop 
coûteuses et pour qui le prestige 
de l'officier est important, étant 
donné qu'il était réservé aux 
« grands seigneurs ». 

A l'idéalisme de la Jeunesse, à 
l'origine sociale des nouveaux 
officiers portugais. 11 faut ajouter 
certainement un autre facteur 
pour expliquer le soulèvement 
militaire du 25 avril : l’abîme pro- 
fond qui se creusait chaque Jour 
davantage entre le peuple et tous 
ces milita tr ès « responsables » 
d’une guerre injuste qui ne profi- 
tait qu’à une minorité. 

Les jeunes officiers ne pou- 
vaient plus supporter ce divorce, 
cette mim à 1 Index dans la 
nation : une armée a toujours 
besoin de se sentir aimée, intégrée, 
partie prenante d’une nation. 

L’autre aspect à considérer 
est la spécificité de la situation 
portugaise. B ne sera jamais de 
trop d'affirmer et de souligner 
que, avec la complicité générale 
des peuples, le Portugal a été 
soumis à cinquante ans de dicta- 
ture. 

Nuit atroce, cauchemar sans 
fin, le désespoir installé dans -le 
■quotidien. Dictature qui a vrai- 
ment tout pourri, s’infiltrant 
tous les rouages de la vie sociale, ; 
politique et économique portu- 
gaise ries travaux de recherche 
actuellement effectués nar la 
commission chargée de l'extinction 
et du démantèlement de l’omni- 
puissante PEDE/D.G.S. le prou- 
veront). 

Or. dans ces circonstances, 

quelle espèce de vie politique exis- 
tait au Portugal ? Pratiquement 
aucune. 

Le P.C J*, a été. pour ainsi dire, 
le seul qui a su survivre et s'af- 
firmer efficacement dans la dan- i 
destin! té. 


Tout le reste, tout balbutiement 
démocratique a été étouffé. 

Le MF JL a dit et répété quH 
ne voulait être que le bras armé 
du peuple. D'un peuple d’oppri- 
més, qui ne peut, pour l’instant, 
que s’exprimer par un discours 
bégayant. Qui doit se débarrasser 
de tous ses réflexes conditionnés 
nés du règne de la terreur. 

Bien entendu, il serait bien plus 
rassurant d’avoir en face de soi 
un peuple bien vivant et non apa- 
thique et épuisé par un ch e m in 
de croix si long. 

A rien ne sert' d'être angoissé 
parce qu’un paralysé ne marche 
pas. Mais, si a défaut de lui dire 
« lève-toi et marche », on lui 
apprend à sortir de son grabat, 
qui peut condamner celui qui 
l'aide à se lever? 

La marge de manœuvre du 
MF JL est étroite : ou il se trans- 
forme en force populaire ou fl 
piétine -définitivement rœiflet 
rouge du 25 avril II n’y a pas 
d’autre alternative, car dans une 
révolution sociale la neutralité est 
inexistante. 

B est à souligner, toutefois, que 
les rares mesures qui ont été pri- 
ses pour modifier le jeu du pou- 
voir économique l'ont été par la 
force du militaire conscient avant 
tout d'être un citoyen et non pas 
par la force mécanique et aveugle 
des chars d'assaut» 


riat, a elle aussi occupé un petit 
Immeuble la nuit dernière dans 
la ville. 

« Ce n’est pas normal, dit le 
policier, ici. nous ne connais- 
sons que les quatre partis de la 
coalition et le MES, le mouve- 
ment de la gauche socialiste-. » 
Il se reprend. eJ’oubtials. Le PUP, 
parti d’unité populaire, modiste, 
aura aussi son siège à Beja. 71 a 
présenté une demande légale, dans 
les" règles - » 

Le Syndicat des travailleurs 
agricoles (S.T.A.) est installé dans 
un très modeste appartement près 
des remparts. Pas de slogans, pas 
d'affiches sur les murs du bureau 
du président, qui dresse un sobre 
bilan de son action depuis un an : 
« Hausse des salaires ( passés de 
50 à 120 escudos par jour pour les 
femmes) ; semaine de qua- 
rante-quatre heures ; sécurité 
de r emploi. » Le syndicat 
compte déjà 30 000 adhérents 
dans le seul district de Beja. Mais 
les propriétaires renâclent ergo- 
tent e sabotent les récoltes et le 
cheptel ». Alors le 5.T JL a entrepris 
une nouvelle bataille depuis jan- 
vier. Des travaux agricoles sont 
engagés sous sa responsabilité sur 
des domaines « insuffisamment ou 
mal exploités ». Le S.TJL décide 
du nombre de travailleurs néces- 
saire, fait appel à une commission 
technique du ministère, s’oppose 
à la sortie du bétail lorsque le 
propriétaire e refuse de payer les 
ouvriers pour les travaux entre- 
pris». 

A Fias, sur la « rivé gauche » 
du Guadlana, les élections au 
conseil municipal ont donné 84,5 % 
de voix aux communistes. A 
10 kilomètres du village, un 
groupe de travailleurs émonde n t 
une oliveraie. Une opération du 
syndicat Les hommes se sont re- 
groupés la courte machette à la 
main. Tous ont travaillé en 
France, « dans la betterave », ou 
dans le Lot ou à Saint-Etienne. 
Mais le plus beau pays du monde 
c c'est l’Alentejo ». pour exprimer 
oet amour, l’un des paysans-ou- 
vriers fait un large geste de la 

mn.în _ quj pmhrwaaft le champ 

d’oliviers, le ciel limpide, la ligne 
nette de l'horizon. Il regarde avec 
tristesse et passion la glaise rouge 
sous les arbres tordus, les oliviers 
sans soins depuis trop longtemps. 
« Trop tard, dit-fl. Pour cette an- 
née, ils sont perdus. Il n’y aura 
pas de récolte L. » 

MARCEL NIEDERGANG. 

Prochain article: 

MIN H0 s SOUS LA GARDE 
DU BOM JESUS 
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La visite du président de la République fédérale 


qui serre de 

Acraomiqiifl 

a dû U. Walter 
fédérale 


Constitution claire 
& une politique étrangère et 
et à une défense commune », 
président de la République 
parlant ce mardi 22 avril* 


en fin de nafinéc^ à l'Hôtel de Vüle de 
Dans son allocution* comme dans celle qu'il avait 
prononcée la veille* M. Scheel a fait valoir l'im- 
portance que son pays attache & l'alliance atlan- 
tique. 


Arrivé lundi à Paris poux 
de cinq jours. M. Scheel. 
gerbe à l'Arc de triomphe* 
lue conversation avec ML 


une visite officielle 
avoir déposé une 
ce mardi matin 


eu un «n trmtâmna. sur les grands pro- 


Luadi* les ministres des affaires étrangères dos 
deux pays ont 

blêmes 
énergie). 


Les deux chefs d’État exaltent le rôle 
de F« entente franco-alleinande » dans la construction de l’Europe 


A son arrivée à Orly, lundi, 
M. Scheel a été accueilli par 
M. Giscard cTEstalng, qui a dé- 
claré : 

« On ne peut plus compter le 
nombre de visites que vous avez 
rendues à Paris en quaitté de 
vice-clutncelier et de ministre des 
affaires étrangères, mais celle-ci 
est la première visite que vous 
accomplissez en votre nouvelle 
qualité de président de Ta Répu- 
blique fédérale d’Allemagne, à la 
quelle notes unissent les liens les 
plus étroits , soit entre nous, soit 
au sein de la Communauté euro- 
péenne. 

» Le peuple de France est sen- 
sible au fait que vous avez vous- 
même souligné la qualité excep- 
tionnelle que vous attachez à 
cette visite, ainsi que la solidité 
des liens unissant nos deux 
pays. » 

and a 


î r_j » i 


Le président 
répondu : 

s La réconciliation franco- 
allemande porte aujourd'hui un 
caractère irréversible. Le traité 
conclu à Paris en 1963 par les 
architectes de Tentante franco- 
allemande, de Gaulle et Adenauer, 
a libéré déffnttâxment nos rela- 
tions des s incertitudes s, des 
vicissitudes séculaires de la légen- 
daire « hostilité héréditaire » 
entre Ta France et T Allemagne, 
en les fondant sur les assises du- 
rables de l’entente et de V amitié. 

s » Nous devions, et d’autres 
avec nous, nous rappeler que 
VEurope tire elle aussi un profit 
durable de la communauté 
franco-allemande (~J et s’appuie 
même parfois sur l'étroite coopé- 
ration de nos gouvernements dans 
les domaines de la politique 
étrangère, de Vê d ucation et de 
la recherche scientifique. Nous, 
Allemands, sommes unanimes — 
par-delà nos divergences parti- 
sanes — à cultiver, promouvoir et 
défendre de toutes nos forces cette 
entente élémentaire entre nos 
pays. f~J 

Le président Scheel a conclu : 
« La communauté d'intérêts poli- 
tiques entre la France et T Alle- 
magne est devenue aujourd'hui 
un facteur politique de stabili- 
sation de VBurôpe des Neuf. 
Notre coopération est la condition 
centrale de nouveaux progrès 
dans la voie de l'union euro- 
péenne. 

les responsabilités particulières 

Après les cérémonies tradition- 
nettes (échange de cadeaux et dé» 

j- — j a_S J.. 


portent sur les tentations de la 
violence, pour que le goût du dia- 
logue prévale sur la trouble sé- 
duction dé Ta force. Si r Europe 
existait (—}, sons doute les valeurs 
de la civilisation libérale, dont elle 
donna le modèle et dont eue de- 
meure le toper, serviraient-elles 
à bûtir un monde plus juste, plus 
humain et plus heureux. Nos deux 
pays, qui ont enrichi le patrimoine 
de Thumanitê de tant de chefs- 
d'œuvre, ont à cet égard des res- 
ponsabilités particulières. 

s Four étroite et presque quoti- 
dienne que soit la coopération de 
nos gouvernements, elle demeu- 
rerait Nmttée si elle ne reposait 
sur Taccord profond de nos deux 
peuples Votre visite, monsieur le 
président, est pour nous l’occa- 
sion d’exprimer avec l’éclat qui 
convient l’entente et l'amitié qui 
se sont nouées rum seulement 
entre f Allemagne et la France 
mais entre les Allemands et les 
Français . 

s Si, tout à l’heure, nous allons 
écouter à TOpéra une œuvre 
dont un critique a affirmé qu’elle 
est plus germanique que grecque , 
dirigée pat un des plus grands 
chefs d’orchestre de votre culture ; 
si fai tenu à inviter à l’Elysée 
le maire de Coblence, où je suis 
né, et la gouvernante allemande 
qui disait chaque soir, dans ma 
petite enfance : « Gute Nacht, 
» Tiftumen Sle süss » (Banne 
nuit Faites de beaux rêves), c’est 
pour que, au- delà de votre per- 
sonne. au-delà de la mienne, ce 


que les rames fumaient encore : 
à Robert Schumann, au chancelier 
Adenauer, au général de Gaulle ». 

Dans sa réponse, M. Scheel a 
de nouveau exalté la réconcilia- 
tion franco-allemande et souligné 
qu’fl fallait u veiller à ce que nos 
peuples, et en particulier notre 
jeunesse, ne soient jamais la proie 
de l’fndifference. Quiconque 
tire des leçons des expériences 
amères du passé , et quiconque 
est capable de rire les signes du 
temps, sait que l’heure est venue 
de se serrer les coudes pour les 
voisins de part et d’autre des 
Alpes, du Rhin et de l’ Atlantique. 

» Les égarements et les périls 
qui menacent notre monde sont 
grands, mais les forces spirituelles 
de la vieille Europe et les talents 
de nos peuples sont également 
puissants. Les hommes seront 
prêts au travail, au sacrifice et 
à la fraternité, dès lors qu’üs 
reconnaîtront les défia à leur 
mesure 

Après le dîner, l’Opéra, souvent 
délaissé au cours des dernières 
années par les visites de chefs 
d’Etat au profit du Théâtre 
Louïs-XV de Versailles, retrouva 
pour un soir — fracs, uniformes, 
robes longues — son lustre d’an- 
tan pour la représentation de 
l’Elektra, de Richard Strauss. C’est 
le président de la République lui- 
même qui avait choisi, pour hono- 
rer son hôte, cette sombre tragé- 
die, dont Le décor et les costumes 


soulignent encore les accents wag- 
ÜSSaiMÂ nériens. Une panne de secteur 
S?* interrompit soudain le duo d'Elek- 


les Français et les Allemands qui 
se rencontrent avec nous.» 

Se serrer (es coudes 

Evoquant la visite du président 
Luebke, qui mit. O y a quatorze 
ans, « le sceau final à la réconci- 
tiattofi », EL Giscard d’Estaing 
a rendu hommage « aux hommes 
qui, par leur largeur de vues et 
leurs dons d’hommes d’Etat, l'ont 
préparée et rendue possible, alors 


tra (Bliget Nilssen) et d’Orest 
(Hans Sotln) et rorchestre, 
conduit par le toujours jeune Cari 
Boehm. Pendant une vingtaine de 
minutes, l’assistance, sous l’éclai- 
rage falot d’un lustre alimenté par 
un groupe autogène, attendit pa- 
tiemment que la lumière fût. U 
n’était pas loin de minuit quand 
on se sépara, après de longues 
ovations, pour retrouver la pre- 
mière nuit du printemps et la 
pagaille des voitures. 


A L’HOTEL DE VILLE DE PARIS 

M. Scheel réclame ponr l’Europe une Constitution 
servant de base à une politique et à une défense communes 


Evoquant, ce mardi 23 avril & 
l’Hôtel de Ville de Paris, les 
« nombreux poètes et philosophes 
allemands (-.) qui ont cherché 
refuge ici parce qu’ils ne pou- 


cru prétendus tels — a opposé aux 
projets d'ntégration une vive ré- 
sistance. Souvent, les Européens 
en demandaient trop, ris s’empê- 
trèrent dans la polémique d’une 


voient plus respirer librement en- fausse alternative ; le choix entre 


Allemagne ou parce qufüs ne 
voulaient pas renoncer à l’inspi- 
ration de cette vüle pour leur 
œuvre », AL Scheel, président de 
la République fédérale d'Allema- 
gne, a déclaré : 

« Paris n’est pas seulement le 
cœur et la capitale de la France. 
C’est une métropole de Tesprit 
européen. Et si l'Allemagne et 

la France se rencontrent aujour- 
d'hui dans cette ville, leur dialo- 
gue ne saurait porter sur nos 
deux pays seulement : ce doit 
être un dialogue européen. f_./ 

» Nous avons tous senti, ces 
derniers temps, trembler forte- 
ment le sol sur lequel la Commu- 
nauté doit construire : à T exté- 
rieur. les profondes perturbations 
du système monétaire internatio- 
nal et des échanges . la pénurie 
d'énergie, VapparttUm d’une crise 
alimentaire dont nous ne pouvons 
encore mesurer Pétendue ; à 
V intérieur, l'insécurité sur T appar- 
tenance britannique à la Commu- 
nauté et le danger d'un relâche- 
ment des riens au sein de la 
Communauté, ces liens que nous 
estimions définitifs. f_J 

S’interrogeant sur la solidité de 
la construction européenne. 
AL Scheel rappelle que les craintes 
qui étreignaient l’Europe ■ autour 
de 1950 » ont été « endiguées » par 
« la protection de Valliance atlan- 
tique » et la prise de conscience 


c N é a nm oins, dit-il, la voie de 
Tunificatkm a connu bien des 
hésitations et des atermoiements. 
L'élan, le renouveau d 'espoir des 
années 50, sont usés. La dure réa- 
lité des intérêts nationaux poli- 
tiques et économiques — sincères 



l’honneur de AL Scheel, un dîner 
de gala de cent trente couverts, 
à l’Issue duquel U a souligné « les 
responsabilités particulières » que 
détiennent l'Allemagne et la 
France dam la construction de 
l’Europe, c De leur résolution, de 
leur action, de leurs efforts com- 
muns, menés naturellement avec 
nos partenaires, a-t-il dit. il dé. 
pend que VEurope existe telle 
que nous Tatmons, et telle aussi 
que le monde attend confusément 
qu’eUe s’affirme. 



naîtra les chemins de la paix, qui, 
parce qu’elle a mis fin au colo- 
nialisme, saura nouer l'indispen- 
sable dialogue avec le tiers-monde. 

* Cest une constatation histo- 
rique que d’affirmer que l'orga- 
nisation de VEurope doit déjà 
beaucoup à Tentante franco-alle- 
mande. De même, la détente qui a 
comencé à s'établir d’une extré- 
mité à Vautre de notre continent, 
a-t-elle été facilitée par la poZi- 
tique dont la France, puis la Ré- 
publique fédérale, ont pris Vim- 
tiative. 

» Combien, cependant , reste â 
faire pour que VEurope prenne 
véritablement conscience d’eüe- 
mème. du rôle qu’il lui appartient 
de jouer dans Je monde et qu'elle 
est peut-être seule à pouvoir rem- 
plir, a ajouté AL Giscard d’Es- 
taing. Si l'Europe existait (~J, 
sans doute pourrait-eUe contri- 
buer à ce que cessent ici les dra- 
mes de la misère et de la faim, 
et là les cruelles tragédies de la 
guerre, pour que les conseils de 
la sagesse et delà tolérance Venu 


M. Jean Monnet annonce qu’il met fin aux activités 
de son comité d’action pour les États-Unis d’Europe 


AL Jean Monnet, président 
du comité d'action poux les 
Etats-Unis d'Europe, vient de 
rendre pnblic le texte de la 
lettre qu'il a adressée aux 
membres du comité le 15 avril 
dernier. Ella est ainsi conçue : 

Voici vingt ans que noos tra- 
vaillons ensemble, partis de gou- 
vernement, partis d’opposition, 
syndicats ouvriers, réunis dans le 
comité d’action pour les Etats- 
Unis d’Europe. 

En ce qui me concerne, je 
désire prendre un temps de ré- 
flexion et de repos. J’ai com- 
mencé â écrire un livre qui, j'es- 
père. aidera à comprendre ce que 
nous avons fait, la philosophie de 
l'idée et les raisons profondes qui 
ont poussé nos pays & lnmlfica- 
tton européenne. Je cesserai mes 
fonctions de président du comité 


le 9 mai, vingt-ctaqulème anni- 
versaire de la proposition de 
haute autorité et de mise en com- 
mun du charbon et de l’acier. 

An moment d'aller informer de 
■mes projets personnels les mem- 
bres du comité, et leur demander 
leurs avis et suggestions en ce qui 
concerne notre comité, je suis 
tombé malade, et AL Max Kohn- 
stammetM. Jacques Van Helmont 
ont donc, de ma part, informé et 
consulté les membres les plus an- 
ciens du comité. 

Dde ces échanges de vues, qu’ils 
viennent d'achever, se sont pro- 
gressivement dégagées deux 
conclusions. 

Noos avons eu le rare privilège 
de contribuer directement à ce 
qui, au début, n’était qu’une idée 
et qui est en train de devenir 
une réalité vivante qui est la 
grande œuvre de notre époque : 


3 u’fl 
ans 


l'union des pays d’Europe. Après 
avoir travaillé efficacement du- 
rant vingt ans aux côtés des ins- 
titutions communes & rapprocher 
les peuples européens dans la li- 
berté, le comité prendra fin le 
9 mai 1975. 

La plupart d'entre vous pensent 
-’fl est important de maintenir 
l’avenir les précieuses rela- 
tions personnelles qui se sont éta- 
blies au cours des années au sein 
du comité. AL Mflx Kohnstamm 
vous écrira à ce sujet. H en a 
déjà parlé à AL Tîndemans, qui 
prépare le rapport sur l'unl cm eu- 
ropéenne demandé par les chefs 
des go u vernements. 

Au moment où nous terminons 
le comité d’action pour les Etats- 
Unis d’Europe, je tiens, ainsi que 
AL Max Kohnstamm et AL Jac- 
ques Van Helmont, à vous remer- 
cier de la confiance et de l'amitié 
qui nous ont été dotméee. 


Le temps de la patience 


» 


Il y a deux façons de construire 
VEurope. A là cravache, en fai- 
sant sauter aux nations des obsta- 
cles de plus en plus hauts. En 
douceur, avec une lente prépara- 
tion des esprits, toi niveau des 
gouvernements et des partis poli- 
tiques pour a rriver aux mêmes 
fins. Jean Monnet utilisa succes- 
sivement les deux méthodes. Les 
Six franchirent allègrement la 
barre de la CECA mais butèrent 
sur celle de la CED, l'Assemblée 
nationale française ayant refusé, 
le 30 août 1954, de ratifier le 
trotté de la Communauté euro- 
péenne de défense. Du coup, le 
* père de VEurope », parce qu’ü 
est un homme têtu n’hésita pas 
à changer son dispositif - 

Un peu p lus de deux mois après 
la déroute de_ l'armée ■ euro- 
péenne, Jean Monnet fait savoir 
qu’il ne demandera pas le renou- 


vellement de ses fonctions â la 
présidence de Za Communauté du 
charbon et de l'acier « afin de 
pouvoir participer dans une 
entière liberté d'action et de 
parole & 1a réalisation de l’unité 
européenne ». Quelle forme doi t 
prendre désormais son entreprise, 
ü ne le sait pas encore, mais ce 
qtVÜ a compris, efest que le 
« charme » nationaliste a pris le 
pas sur les promesses d’une fédé- 
ration, qu’on ne peut plus se lais- 
ser porter par le courant idéaliste 
de l'après-guerre mais qufü faut 
au contraire le remonter en s’ap- 
puyant sur les forces vives d’un 
pays : ses syndicats et ses partis 
politiques. L'idée Chemine et le 
comité d’action pour tes Etats 
unis d 'Europe naît le 13 octo- 
bre 1955, moins de quatorze mois 
après r échec de la CED. 

La capacité ■ de rétablissement 
jean Monnet, sa pugnacité. 


de 


HL Karl Czernetz (socialiste autrichien) 

de l'Assemblée da Conseil de 


est éln président 
FEnrope 


Strasbourg. — L'Assemblée par- 
lementaire du de l'Europe 

s'est donné, à l'ouverture de sa 
vingt- septième session ordinaire 
b lundi après-midi 21 avril, un 
nouveau président, le député so- 
cialiste autrichien Karl Czer- 
netz. Il succède au démocrate- 
chrétien Italien Giuseppe Vedo- 
rato. L’élection s’est déroulée 
sans surprise. La règle, non écrite, 
gui veut que les représentants des 
grandes formations politiques eu- 
ropéennes se succèdent au lau- 
£uü présidentiel désignait cette 
lots un. candidat socialiste. 

La candidature da AL Cseroetz 


De notre correspondant 


avait été préférée par ce groupe 
& celle de M. Raymond Fletcher 
(travailliste britannique) et de 
Mme Liv Aasen (socialiste nor- 
végienne). En cette année inter- 
nationale de la femme, la repré- 
sentante Scandinave a été nom- 
mée & la vice-présidence de l’As- 
semblée. comme sa collègue grec- 
que Mme Vlachou-Lounder. 

[M. Kart Czernetz est né le 
12 février 1910. Militant socialiste, u 
quitta l'Autriche dans les mois qui 


suiVtrOM l'AnscUluss, après avoir été 
arrftc comme opposant politique en 
1837. Béluglé A Parta et i. Londres 
de 1938 à 1946, il est nommé dés son 
retour dans son paya, A la fin de la 
guerre, au bureau du parti socialiste 
Autrichien (SP.), dont 11 devient 
le secrétaire général international, 
Député su Parlement autrichien eu 
IMS, U en présida bientôt la com- 
mission de politique étrangère. H 
dirige, par aille ara. le centre d'ensei- 
gnement du parti socialiste et devient 
rédacteur en chef de la revue < Die 
ZnJfcunft > (« PAvenir »). B riége 
depuis vingt-trois ans au Conseil de 
l'Europe- Elu À quatre reprises vlce- 

S résident de l’Assemblée oousulta- 
Lra, 11 préside depuis mal 1974 la 
commission politique. — J.-C. HJ 


la foi qWii met dons ce qu’ü a 
choisi de faire non pour atteindre 
quelques degrés de p lus dans la 
notoriété mai» pour bâtir, ces 
qualités transparaissent une fois 
de plus dans ce bureau de son 
appartement de Vavenue Foch. 
siège de son comité. Pendant 
vingt ans. ü fut là, délivrant 
ses messages depuis cet obser- 
vatoire prtDüégié, recevant des 
personnalités du monde entier, 
téléphonant à Bonn, à Rome, à 
Londres, étudiant avec ses plus 
proches collaborateurs, MM. Van 
Helmont. Max KShnstamm ou des 
« enrayés spéciaux *■ acquis d 
sa cause, le contenu des décla- 
rations da comité. 

Infatigable, mêlant Faction po- 
litique à radian concrète, pre- 
nant raoion pour un oui pour 
vu non, poussant les portes des 
grands de ce monde, présidant 
sans jamais d’ emphase les ses- 
sions de son comité. Jean Monnet 
animait son c réseau » arec Vtibs- 
tination qu’on lui connut dès gvfü 
apparat sur la scène publique, an 
Helmont, Max Kohnstamm ou des 
y a trente ans. 

Lors d'une des phases difficiles 
de la construction européenne, en 
1963, Jean Monnet écrivait dans 
une note (1) : « Nous sommes 
entrés dans le temps de la pa- 
tience. » 

H ne pourrait donner d'autre 
conseil aujourd'hui. Mais si Von 
garde son cap. c'est-à-dire V orga- 
nisation de ta paix entre V Est et 
l’Ouest, qu’Ü estime être Tetojetc- 
tîf suprême, pourquoi le vent ne 
sauf fierait Al pas à nouveau dans 
les voiles de VEurope ? — PJ3. 


(1) Citée par Pascal Fontaine *»»■ 
son livre la Comité d’aatlon pour bu 
Stats-Unia d'Europe de Jeat-Kon- 
net. Centra de nxibardifis euro- 
péennes, lemaniir 1974. 


des patries vaguement nées ou un 
super-Etat européen. Ce fut tra- 
gique et onéreux. » 

Faisant alors un historique, 
M. Scheel évoque les s pas dé- 
cisifs * faits par l’ Allemagne fé- 
dérale pour s assainir ses rap- 
ports » avec ses voisins de l'Est. 

Pois ü retrace les étapes du 
rapprochement f ranco -allemand 
et de la construction européenne 
et en arrive aux difficultés 
actuelles. 

« Pour avoir vraiment un sens, 
les acquis de la Communauté 
doivent offrir à chaque citoyen de 
meilleures chances d’existence et 
une plus grande justice sociale, et 
devenir la base ferme d’une poli- 
tique commune, notamment sur 
le plan- des affaires extérieures, 
de la coopération et de la sécu- 
rité. 

» Je veux dire par là Vefficactté 
de l’Europe à Vextérieur dans 
l’acception la ptue large du terme : 
nos contributions au règlement 
des problèmes de Véconomie mon- 
diale, au maintien et au renou- 
vellement d’un système de droit 
international qui fonctionne, nos 
réalisations - scientifiques pour 
faire front d la pénurie critique 
de produits alimentaires, d’éner- 
gie, de terres cultivables et d’eau 
pour une humanité en crois s ance. 

Les mutations 
de l'alliance atlantique 

» Une politique extérieure vrai- 
ment européenne n’est pas compa- 
tible avec la finasserie d’une 
diplomaties classique qui, à cha- 
que pas accompli vers plus de 
communauté, cherche à obtenir 
des partenaires un avantage 
national supplémentaire. Une 
politique commune à Vextérieur 
et sur le plan de la sécurité exige, 
en outre, que Von renonce à toute 
aspiration d’hégémonie. Hégémo- 
nie et pensée communautaire 
s’excluent l’une Vautre. (—) 


» Ce n’est pas encore une 
question de vie ou de mort de 
savoir si nous voulons continuer 
à édifier l’Europe au si nous y 
renonçons. Il y a des gens qui 
pensent que la sauvegarde de la 
paix mondiale est seulement 
l’affaire des super-paissances. Il 
y a des gens qui pensent que 
VEurope n’a pas besoin , à côté de 
ses propres soucis, de se charger 
encore de ceux des pays latrttams 
en voie de développement. 

» n y a des gens qui consi- 
dèrent comme un luxe devoir un 
propre potentiel de défense , qui 
croient présomptueux que nous 
noue sentions, par exempta, en 
partie responsables du système 
alimentaire dans le monde. 

» Certes, l’Europe ne sombrera 
pas encore aujoùrdfhui si nous 
nous dérobons à ces responsabi- 
lités. Le réseau de sécurité que- 
nos alliés atlantiques ont noué 
en commun avec les Européens 
de l’Ouest continue (S exister . 
Mais T association atlantique doit 
eUe aussi, faire ses preuves dans 
les mutations politiques du 
monde moderne. Si cette asso- 
ciation vitale entre partenaires 
manque à sa tâche parce que les 
Européens ne deviennent pas un 
partenaire à la hauteur de ses 
responsab ili tés, c’est à d’autres. 
et non, à nous. qtCÜ appartiendra 
de décider du destin de l’Eu- 
rope. » („) 

» Nous ne pouvons attendre 
que VUnion européenne nous 
tombe un jour dans les mains 
comme un fruit mûr. Que faut- H. 
donc faire f L’Europe doit se 
donner les institutions et les 
compétences nécessaires pour être 
capable d’agir, et eUe doit le faire 
sans tarder. Quiconque veut 
sérieusement Vunion européen ne 
doit savoir qu’elle a besoin d’une 
Constitution claire qui serve de 
base à une politique étrangère et 
économique commune, à une dé- 
fense commune. Et pour mettre 
cela en œuvre, ü n’est pas besoin 
de nouvelles séries de. . confé- 
rences. de nouvelles bureaucra- 
ties. Seule la volonté politique 
est nécessaire, et eUe n’a besoin 
de la légitimation démocra- 
te.» (.-) 



les inséparables 


lis ne peuvent se passer l’un de l’autre. 
Ensemble, ils ont l’allure décontractée, 
la nonchalance-et le naturel anglo-saxon, 
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PROCHE-ORIENT 


Egypte 

la désignation du general Moubarak à la vice-présidence de la République 

L'< IRRUPTION > D'UN DAUPHIN 


Le Caire. — Depuis quelques 
Jours, l'Egypte assiste avec 1 éton- 
nement k la brusque mwtée 
dans son firmament politique 
d’une nouvelle étoile : le général 
Hosni Mfmh«rftir quarante-six 
ans, nommé le 15 avril dernier 
par le Rais vice-président de la 
République arabe d'Egypte. L'al- 
lure Juvénile, babillé en civil, le 
nouvel adjoint du président Sa- 
date ne quitte plus désormais ce 
dernier. Alors que jusqu'ici le ou 
les vice- présidents se conten- 
taient d’a inaugurer les chrysan- 
thèmes », le général Moubarak 
participe maintenant, à la droite 
du Haïs, k toutes les réunions 
politiques impartantes. La presse 
cairote est remplie de ses photo- 
graphies et de comptes rendus 
minutieux de ses activités. 

H y a une semaine, le vice- 
président, qui commandait encore 
l’aviation égyptienne, k la tête de 
laquell e D avait été nommé en 
1972. n'était guère connu que des 
spé ciali stes. On savait seulement 
de lui qnll avait acquis en Egypte, 
puis en Union soviétique, sa for- 
mation de pilote de ^ cbasee. Au 
troisième rang de la hiérarchie 
militaire après le général Ga- 
nutfffri, ministre de la guerre — qui 
vient d’être promu vice-premier 
ministre tout- en conservant le 

mrriTnnnriPTnPTrt-. en chef des 

forces années égyptiennes (et 
arabes), — et après le général 
Fahmi. chef d’état-major, rien, & 
première vue, ne destinait le 
général Moubarak k une telle 
promotion politique. Comment 
peut-on l’expliquer ? 

Il y à quelques mois, lorsque 
M. Fawzi démissionna, en raison 
de son âge. de son poste de vice- 
président de la République, on 
avait annoncé au Caire que son 
successeur serait « élu et jeune ». 
Sur le second point, la promesse 
a été tenue, et le contraste est 
grand entre les sexagénaires 
qui composent en majorité le 
sérail politique égyptien et le 
général Moubarak. 

A certaines couches de la jeu- 
nesse arabe qui furent, du m^inn 
jusqu'à la guerre d’octobre 19?% 
séduites par le colonel TCadhafi 
le Rais, estime-t-on au Caire, veut 
proposer l'image d'un «dauphin» 
dont l’âge, le sérieux et la valeur 
guerrière ont en tout cas plus 
d'attrait pour les nouvelles géné- 
rations que les favoris du 

président du Parlement égyptien, 
ML Marei, considéré Jusqu’ici 
comme l'héritier présomptif du 
Rais. Mais pourquoi «encore un 
mSUtaSn? » interrogent les Egyp- 
tiens. qui ont peu de goût pour 
unifon 


De notre correspondant 

Ze président a voulu donner une 
satisfaction d formée. » S'agis- 
sait-Il d'apaiser un malaise su 
sein de celle-ci ? Non point, mate 
peut-être de le prévenir. 

Les seuls remous provoqués 
par l'ascension ou plutôt par la 
soudaine irruption — due â la 
* faveur du prince » — du géné- 
ral Moubarak sur la scène poli- 
tique ont eu lieu dans l'entou- 
rage de U. Hussein ChafelL qui 
était le seul vioe- président de la 
République en exercice depuis le 
retrait de M. Fa ws!L La pratique 
constitutionnelle aurait permis la 
présence de deux « seconds » du 
chef de l’Etat, mate celui-ci n’a 
pas voulu que le Jeune vice-pré- 
sident souffre de la moindre 
concurrence. Aussi le Rais a-t-il 
fait demander à M. Chafel une 
démission qui d’ailleurs tarde à 
venir. Sans plus attendre, les ser- 
vices de la présidence répondent : 
« Il n'y a qu’un seul vice-prési- 
dent en Egypte. » Avec la disgrâce 


de M. Chafel, au sujet duquel 
on rappelle aujourd'hui le mot 
cruel de Nasser : i Une mous- 
tache sur le néant », c’est l*nn 
des deux derniers * officiers 
libres» — l'antre étant le Rais 
lui-même — de la révolution de 
1952 qui s'efface. 

J--P. PÉRONC EL-HU GO Z. 

LM. Hussein Mahmoud Chafel est 
né en 191 S. Officier de cavalerie de 
la monarchie, U participe au coup 
d'Etat militaire de 1953. Membre dn 
Conseil de la révolution, U est en- 
suite ministre de la guerre, puis 
de l’Intérieur (1954). du plan [1957). 
des Mena religieux (1981). et enfin 
Vier-président chargé du parti uni- 
que (1962). Après la guerre de six 
Jours, U préside le tribunal révolu- 
tionnaire qui a A connaître du 
* complot s du maréchal Amer, et 
11 est alors le numéro 2 rf.n. la 
hiérarchie du régime. De nouveau 
vice-président après l’élection de 
M. Sadate à la charge suprême en 
1979, O s’était un moment brouillé 
avec celui-ci lors de la rupture avec 
le rert HUsaeln. en 1972. A laquelle 
Il avait été opposé. M. Chafel 
était de longue date proche des 
milieux Islamiques traditionalistes-! 


Liban 


Les récents affrontements suscitent un climat 
d'inquiétude sur l'avenir du pays 


'ormes et sont déjà médio- 
crement satisfaits d'avoir pour 
premier minis tre un ancien offi- 
cier de police, M. Salem. « C’est. 
répondent des voix autorisées, que 
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ASSOCIATION 

■ « 

FRANCE -ALGÉRIE 

Le numéro cT avril 1975 de la 
revue FRANCE-ALGÉRIE 

a dressé le bilan de la coopéra- 
tion franco-algérienne à la veille 
de la rencontre des présidents 

Valéry Giscard d'Estaing 
et 

Hônari Boamediene 

L’Assocation a public en 1374 un 
numéro spécial 

« Four de nouvelles relations 
entre la France et T Algérie a 
que Ton peut encore se procurer 
an Secrétariat de l'Association. 
235, bd Saint-Germain, 7SÛ07 Paris, 
tél. 705-91-22. 


Moscon et Le Cuire nftirmeq t 
IIP. devra participer à part i 
à la conférence de Genève 


Le ministre israélien des affai- 
res étrangères, M. Ygal Alton, a 
quitté Washington lundi 21 avril 
pour regagner Jérusalem après 
s’être entretenu durant trois heu- 
res avec M. Kissinger. Cette 
conversation n’a guère modifié 
les positions respectives des deux 
gouvernements sur une éventuelle 
reprise des négociations au Pro- 
che-Orient, indique-t-on dans les 
milieux israéliens de la capitale 
américaine. De part et d'autie, 
on se félicite seulement du réta- 
blissement du dialogue inter- 
rompu depuis l’échec, au mois de 
mars, de la politique des «petits 
pas» et on affirme la volonté de 
rester < en contact étroit » et 
de « coordonner les efforts » 
pour réactiver le processus de 
négociation. 

B ne semble pas que des assu- 
rances nouvelles aient été données 
au ministre israélien des affai- 
res étrangères sur la reprise des 
livraisons de matériel milita ire 
américain. L’ambassadeur dls- 
ra£l à Washington, devait s'entre- 
tenir ce mardi de ce problème 
avec le secrétaire d'Etat k la 
d é fens e . M. Schlesinger. 

Tandis que M. Kissinger rece- 
vait M. AHon. M. Brejnev s’entre- 


LE PRÉSIDENT KADHAFI EST 
ACCUSÉ DE VOULOIR ANNEXER 
UNE PARTIE DU TERRITOIRE 

Egyptien. 

lies relations entre l’Egypte et la 
Libye sont de plus en pins tendues. 
An cours d'une réunion qu'ils ont 
ternie A l’A&semblée nationale égyp- 
tienne, dimanche 21 avril an Caire, 
une centaine de chefs de tribus 
bédouines dn désert occidental ont 
accusé le rolonel Kadhafi d 1 a avoir 
ourdi un complot en vue d'annexer 
ce territoire égyptien n. Selon les 
chefs bédouins, le président libyen 
tenterait d’organiser des détache- 
ments composés d’habitants de. ce 
désert et de les entraîner an manie- 
ment d’armes. M. Uahmonnd A bon 
Wafla, président de la commission 
des plaintes et pétitions de l’Assem- 
blée, est intervenu pour reprocher an 
colonel Kadhafi de u rêver de deve- 
nir Temperenr de la nation arabe 
tout entière a. Le chef de l’Etat 
libyen a, selon HL Wafla, « pour 
passe-temps favori l'Immixtion dans 
les affaires Intérieures des antres 
pays arabes pour y semer la dis- 
sension Ml 

D’antre part, le quotidien cairote 
« Al Ah ram n a accusé ce mardi la 
police libyenne de s’être livrée â des 
sévices graves contre cent soixante- 
deux ouvrière égyptiens qui travail- 
laient dans le départent ént de Derna 
et d'avoir provoqué la mort de l'un 
d'eux. Les ouvriers auraient protesté 
contre des déclarations blessantes 
envers l'Egypte. La police libyenne 
les aurait alors expulsés à bord de 
deux camions dont les chauffeurs 
ont été arrêtés par les autorités 
égyptiennes. — (A.FJ^ Bouter, 
U JM.. A JP.) 


• Le roi Hussein de Jordanie 
fera une visite privée â Paris du 
24 au 28 avril, avant de se rendre 
à Washington. 

• L'Association de solidarité 
franco-arabe organise depuis le 
lundi 21 avril une c semaine 
franco-arabe » t & Paris» au Centre 
culturel irakien, 8, rue du Géné- 
ral-Appert {18®). Cette semaine 
sera marquée ce mardi soir par 
la projection du film du réalisa- 
teur algérien AM Gh&nem VAutre 
France. 

m 

• Le canal de Suez prêt le 
15 mai- — Le canal de Suez pourra 
être ouvert & la navigation mari- 
time le 15 mal prochain, a déclaré 
M. Machhonr Ahmad Machhour, 
président de r organisme du canaL 
A cette date, a-t-il précisé, la 
voie d'eau sera entièrement dé- 
minée et dégagée de tons les débris 
qui se trouvaient dans le fond 
dn canal. 




tenait à Moscou avec M. Pahmi, 
ministre égyptien des affaires 
étrangères, en présence de 
M. Gromyko. 

I<a visite de M. Pahmi s'est 
achevée lundi soir par la publi- 
cation d’un communiqué commun 
dans lequel lés deux pays lancent 
un appel pour la reprise, le plus 
rapidement possible, des travaux 
de la conférence de Genève. Le 
texte précise que les représentants 
de l'Organisation pour la libéra- 
tion de la Palestine iO.LP.) de- 
vront participer à cette confé- 
rence « sur un pied d’égalité et 
avec les mêmes droits que les au- 
tres participants ». M_ Tasser 
Arafat discuterait prochainement 
de ce point avec les responsables 
soviétiques. On laisse, en effet, 
entendre dans les milieux infor- 
més de Moscou qu’il pourrait se 
rendre la semaine prochaine dans 
la capitale soviétique. Sa visite 
ferait suite à celle de M. Abdel 
Hnllm Khaddam. ministre syrien 
des affaires éb-an gères, qui est at- 
tendu mercredi. 

• A RYAD s’est ouvert lundi 
soir le petit « sommet » qui réu- 
nit autour du roi Kh&led les pré- 
sidents Sadate et Assad. Selon le 
quotidien du Caire AJ Ahram. les 
trois chefs d’Etat étudient essen- 
tiellement deux sujets : les rela- 
itions entre l’Egypte et la Syrie, 
et rétablissement d'une coordina- 
tion entre- 1 Egypte, la Syrie et 
l’Arabie Saoudite. (AJ* J*., Reu- 
ter.) 


Beyrouth. — libanais et Pales- 
tiniens pansent leurs blessures. 
Sur le terrain, la situation paraît 
se normaliser. Mais, de part et 
d'autre, (m envisage l’avenir avec 
une inquiétude qui se lit sur les 
visages, c Ce n’est pas fini ». a A 
Quand le prochain round », « Par- 
tie remise », déclare- t-on autour 
des derniers barrages des Kataèb 
(Phalanges). Ceux-ci continuent 
â contrôler, la nuit; certains 
points stratégiques . des quartiers 
chrétiens de Beyrouth à l’est de 
la ville. On entend des propos 
similaires à l’entrée des camps 
palestiniens de Cbatüa, BourJ- 
BraJnerv et Telaaata, où le nom- 
bre des victimes des journées de 
combats aurait été beaucoup plus 
élevé qu'au mois de mai 1873, 
quand la résistance eut à faire 
face aux attaques de l’armée 
libanaise. 

Parmi les nombreux appels au 
calme et à la concorde lancés 
par les chefs des communautés 
religieuses et les dirigeants poli- 
tiques, on retient la déclaration 
de l'imam tw wiimml sadr. n>inf rje 

la communauté chiite, pour qui 
« un nouveau statut devrait régir 
la cohabitation bbano-palesti- 
nienne ». L’imam, qui a joué un 
rôle très efficace et qui serait le 
seul aujourd’hui à pouvoir exer- 
cer une influence prédominante 
sur les antagonistes, insiste pour 

S ue « les Libanais s’entendent 
'abord entre eux sur ce qu’fis 
veulent ou sur la politique qu’ils 
devraient suivre, pour qu’à partir 
de cette cohésion retrouvée fis 
soient â même d’établir un dia- 
logue constructif arec les Pales- 
tiniens ». 

Quant â M. Kamal Joumblat, 
qui préside le Front des forma- 
tions progressistes, il estime que 
« le Liban ne sera viable que le 
jour où ü dépassera ses contradic- 
tions in tercommunautaires pour 
devenir un Etat authentiquement 
démocratique et laïque ». 

Le risque de « pafesfinisafion » 

Au-delà de ces prises de posi- 
tion, certains ont llmpresion que 
« quelque chose de déterminant » 
se prépare. C’est l'opinion de 

M. Raymond Eddé. leader du 
bloc national à qui la résistance 
palestinienne et M. Yasser Arafat 
ont rendu hommage « pour son 
civisme et son courage politi- 
que ». Dans une déclaration qu'il 
nous a faite, M. Eddé — l’un des 
candidats à la présidence de la 
République — se demande si 
« après le partage de lUe de 
Chypre fi ne faut pas craindre 
la « palestmisation » du Liban : 
le sud du pays servirait alors de 
refuge ou de foyer pour les 
Palestiniens. Cette éventualité 
pourrait être acceptée en prin- 
cipe par les chrétiens comme par 
les musulmans. Une telle formule 
satisferait au départ tous les 
partis concernés, chacun y trou- 
vant son compte. Mats ne faut- ü 
p as craindre, poursuit - fl, qu’à 
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Argentine 


UNE Fl ISP .T.ATTite ENTRE T .A 
POLICE ET DES EXTRE- 
MISTES DE GA u u tus, la troi- 
sième en vingt-quatre heures, 
a provoqué la mort d'un poli- 
cier le lundi 31 avril dans la 
banlieue de Buenos-Aires. En- 
viron cent quatre-vingt per- 
sonnes ont péri pour des rai- 
sons politiques, en Argentine, 
depuis le début de l'année. — 
(AJFJ*.. Reuter :) 


Espagne 


avait occupé pendant plus de 
trente ans les fonctions de se- 
crétaire privé du Caudlllo. — 
(AJFJP^ AJ*.. Reuter, UPIJ 

• ON POLICIER A ETE AS- 
SASSINE ce mardi 22 avril 
dans la banlieue de Bilbao 
au moment où il sortait de 
son domicile. Ses deux agres- 
seurs ont pris la fuite. Les 
autorités attribuent cet atten- 
tat à l'Etat — fA.FJ*.. AJ>„ 
U J* J.) 


Guatemala 


LE GENERAL FRANCISCO 
FRA NCO SALGADO EST DE- 
CEDE le 31 avril à Madrid. 
Cousin germain du chef de 
l’Etat, le général Franco, âgé 
de quatre- vingt- quatre ans. 
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HUIT PAYS ANS ONT ETE 
RETROUVES ASSASSINES, 
le 19 avril, en divers points du 
pays. — (AS JP.) 

Italie 

SCENES DE VIOLENCES A 
MÎT AN. — La ville a de nou- 
veau été, lundi 21 avril, le 
théâtre de scènes de violence 
au cours desquelles trois per- 
sonnes ont été blessées. L’une 
d’elles, sans appartenance po- 
litique connue, a été atta- 
quée devant un lycée de la 
ville par une vingtaine de per- 
sonnes armée de barres de fer. 
Devant un autre lycée de la 
ville, le passager d’une moto a 
tiré k coups de fusil sur deux 
étudiants. Des rfiramra de mil- 
liers de personnes ont, d’autre 
part, assisté lundi, à Milan, aux 
obsèques de Glannl Zibecchi, 
militant d’extrême gauche tué 
au cours des émeutes du 
17 avril. — (AS S.) 


Venezuela 

uN ANCIEN GUERIE JJ5 RO, 
présenté comme un responsa- 
ble des Forces armées de libé- 
ration nationale. M. Morales 
Rossi, a été arrêté le 17 avril 
par la police à Caracas. H ! 
s’était échappé le 18 janvier 
dernier d'une prison de la 

capitale en compagnie de 
vingt - deux autres détenus, 
dont le commandant Cari os 
Betanoourt, ancien chef du 
mouvement clandestin Ban- 
dera Roja. — (AJJ.) 



De notre corresjsondant 

plus ou moins brève échéance 
Israël ne tire prétexte (Tune telle 
situation pour se prévaloir d’un 
droit de poursuite après de nou- 
velles mfUtratiçns de fedayfn 
sur son territoire. 

» Le Liban du Sud étant devenu 
palestinien, ne fouissant plus de 
ce fait de l a protection d’un Etat 
indépendant et souverain, on 
imagine la violence de la riposte 
de l’ennemi et combien il s’en 
donnerait à cœur joie. Ce serait 
l'occasion ou jamais pour l'Etat 
hébreu d'occuper le Liban du Sud 
pour détendre jusqu’au fleuve 
Litani. tenu pour « une frontière 
sûre ». L’Etat hébreu obtiendrait 
alors ce au’ü s’est abstenu de 
faire en 1967. 

s Autant de raisons, conclut 
M. Eddé, qui me portent à m’op- 
poser à tout projet de palesthû- 
saticm du Liban. A la suite d’un 
nouvel exode, nos frontières, qui 
■ne sont déjà que trop exiguës, se 
rétréciraient encore et Ton per- 
drait la région du pays la plus 
riche en eau, la seule qui est 
favorisée par un projet hydro- 
électrique. Sommes-nous en pré- 
sence d’un nouveau Yalta qui 
décidera du sort de notre pays 
sans que les Libanais aient leur 
mot à dire? Nous acheminons- 
nous vers une guerre civile per- 
lée. dans le style de ceüe qui 
sévit actuellement en Mande ? 
Ou bien . solidaires des Arabes, ne 
sommes-nous pas acculés à livrer 
à Israël une guerre de cent arts ? » 

Ces propos pessimistes reflètent 
l'impression qui prévaut dans les 
milieux libanais et palestiniens. 
Ceux-ci sont persuadés qu'une 
tierce force tiré les ficelles et 
lance la population dans des af- 
frontements de type confession- 
nel. « Comment les Phalanges , 
accxptent-elles de servir d'tnstru- j 
ment aux sionistes ? ». nous a 


déclaré M. Abou Rhmed au camp 
de Telzaafca. 

a tl y a longtemps que les 
Palestiniens se prêtent aux ma- 
nœuvres et aux provocations des 
agents israéliens . répand un res- 
ponsable de la section phalan- 
giste d'Acharafieh, quartier chré- 
tien à l'est de la capitale. Sinon, 
comment expliquer leur compor- 
tement? Ils ma tout fait pour 
susciter nos réactions exaspérées 
en nous humiliant et en se 
conduisant comme en territoire 
conquis. Je vois mal désormais 
les Palestiniens défendre leur 
formule d’Etat démocratique et 
laïque. Nos ennemis communs, 

les Israéliens, pourraient leur ré- 
pondre : « Comment allez-vous 
» cohabiter avec les juifs quand 
» vous avez été ' incapables de 
» supporter des hommes dont 
» vous étiez les hôtes.» 

EDOUARD SAAB. 


Hunza, Indus 
Petit Tibet 

Aux ‘cenuns du .Sïn Kiang 
chinois: 1 : isoiées -par la fac* 
•lastique barnère des Kara- 
. kor-jm . (S 6CD m), des val- 
fées ..de légende, ' anciens 
royal nies,- "commencent â 
.s’ouvrir •. aux - visiteurs." De 
rudes pistes y mènent nos 
jeeps parmi des paysages 
du ,bout du monde: Prix : 
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dans la vie économique et politique 


J AMAIS lu femmes n'axmmi été l'objet 
d'autant d'attentions qu'en 1975* année 
qui leur a été consacrée* selon la 
décision de TOrgaziisation du Nations 
unies. En France, la campagne de séduc- 
tion dont elles sont entourées avait réelle- 
ment commencé lois de l'élection prési- 
dentielle. Lu candidats, plus qu'à 
raccnutiuiée. se sont disp nié lu 53 % de 
voix féminines, notamment en prônant la 
libéralisation de l'avortement et en pro- 
mettant de faire entrer quelques femmes 
an gouvernement. Depuis juillet 1974. il 
existe en France un secrétariat d'Etat & la 
condition féminine* mais son titulaire. 
M™" Françoise Gixoud* n'a pas. selon les 
propr es term es de ML Valéry Giscard d*Es- 
taing, de responsabilités de gestion. EUe a 


une mission qui consiste à faire un cata- 
logue de l'ensemble du obstacles auxquels 
se heurte* en France* la promotion des 
femmes et A en saisir le gouvernement. 

B este à savoir si une année de la femme 
et un secrétariat d'Etat parviendront à 
changer la condition féminine, à faire dis- 
paraître les inégalités de chances et de 
traitement entre les hommes et lu femmes, 
à donner libre accès au travail du femmes 
qui le désirent [ce qui suppose du infra- 
structures adéquates z crèches, garderies-.}, 
& considérer la femme comme un travail- 
leur à pari entière et. non comme une 
réserve de main-d'œuvre en cas d'expan- 
sion économique on de défection de bras 




En France* l'Année de la femme et la 


création du secrétariat d'Etat à la condition 
féminine ont suivi du « mobilisations * de 
femmes. Celles-ci ne sont pu restées A la 
trains lors du conflit de Lip. EQu furent 
particulièrement actives dans le long mou- 
vement du employés de banque en 1974 
et elles ont mené du grèves dans lu usines 
de textile, comme & Cerizay* ou dans lu 
grands magasins z Nouvelles Galeries de 
ThionviHe. Elles ont été nombreuses à 
manifester en faveur de la contraception, 
de l'avortement libre et remboursé par la 
Sécurité sociale. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. 

[La plupart des chiffres cités dans cette page 
émanent sait du secrétariat d'Etat & la condl 
tJon féminine, soit du Comité du travail 
féminin, 137, rue de Grenelle. Paris CT*) J 
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Plus de huit millions de < travailleuses > 


DES SYNDICATS AU GOUVERNEMENT 


hommes,, mais nettement moins 
nombreuses aux postes de direc- 
tion. La banque, les assurances, 
l'administration publique et les 
services ont ainsi un fort pourcen- 
tage de femmes. 

On peut noter qu'entre 1968 et 
1973, le taux de féminisation est « 
passé chez les cadres supérieurs à 
26,6 % et chez les ouvriers à 
23,4 %. Seulement 0,3 % des 
femmes qui travaillent entrent 
dans les professions libérales. 

Dans ki fonction publique, la 
proportion de femmes avoisine 
50 % mais pas dans les fonctions 
d'encadrement : sur trois cent 
quatre-vingt-sept sous -directeurs et 
directeurs adjoints de -ministères, 
vingt-quatre sont des femmes. 

Le salaire moyen des femmes 
par secteur professionnel est net- 
tement inférieur à celui des hom- 
mes ; 44 % des femmes salariées, 
contre 24 % des hommes ga- 
gnaient moins de I 500 francs par 
mob en juillet 1974. L'écart est 
de plus de 35 % chez les cadres 
supérieurs, 28 % chez les cadres 
moyens,, 30,6 % chez les ouvriers, 
20,2 % chez les personnels de [ 
service. 


LES LOB ET 


T RISTE bilan que celui de la 
représentation des femmes, 
tant dans la vie politique 
française que dans les organisa- 
tions syndicales, professionnelles 
ou sociales. Elles composent 53 % 
du corps électoral et n'occupent 
qu’à peine 2 % des sièges au Par- 
te ment : ainsi, elles sont 9 sur 
490 députés et 7 sur 383 sénateurs. 

Sur le plan local, la proportion 
des Françaises est de 1,7 % dans 
les conseils régionaux (53 sur 
3191). H y a actuellement 550 
femmes maire s sur 37 708, soit 
1,89 *, et 20 648 conseillères mu- 
nicipales sur 460 482. soit 4.49%. 

Quatre femmes sont au gouver- 
nement : un ministre (sur 16). 
Mme Simone Tell, ministre de la 
santé ; et 3 secrétaires d’Etat 
(sur 23) : Mww Françoise Gixoud, 
secrétaire d’Etat auprès du pre- 
mier ministre. Chargée de la con- 
dition féminine ; Mme Hélène 
Dorlbac, secrétaire d’Etat auprès 
du garde des sceaux, ministre de 
la justice. Chargée de la condition 
pénitentiaire ; et Mme Annie Le- 
sur, secrétaire d’Etat auprès du 
ministre de l’éducation, chargée 
de renseignement préscolaire. 

Le nombre des femmes dans les 
partis politiques reste très faible. 


LA RÉALITÉ 


H uit millions cent cin- 
quante MILLE femmes 
avaient, en 1974, une ac- 
tivité professionnelle, soit 38 f 4 % 
de la population active française. 
Contrairement à ce que l'on croît 
généralement, celte proportion n'a 
guère augmenté depuis le début du 
siècle. Elle était même de 39 % 
en 1 906, avec 7 694 000 femmes 
actives. A cette époque, un très 
grand nombre de femmes travail- 
laient dans l'agriculture, étaient 
employées de maison ou avaient 
une activité professionnelle à domi- 
cile. 

Selon des statistiques de 1968, 
les femmes qui ont une activité 
professionnelle sont, pour 58,4 %, 
des femmes mariées (contre 49 % 
en 1 954) ; 23,8 % sont céliba- 
taires ; 15,7 % veuves.; 22 % 
divorcées. Les femmes de vingt à 
vingt-cinq ans sont les plus nom- 
breuses à travailler ; entre vingt- 
cinq et cinquante-quatre ans, 53 % 
sont dans la vie active. La propor- 
tion des femmes au travail se ré- 
duit toujours au moment des ma- 
ternités, bien que cela sait de 
moins en moins sensible, et re- 
monte, à partir de dnquant&-cinq 
ans. 

Quatre-vingts pour cent des fem- 
mes qui travaillent sont salariées. 
Un million travaillent à temps 
partiel (la moitié sont aides fami- 
liales). En 1973, 64 % des fem- 
mes actives travaillaient dans le 
secteur tertiaire (commerce, servi- 
ces, administrations) ; 26 % dans 
l'industrie et 10 % dans l'agri- 
culture. Elles y occupent généra- 
lement des emplois dits « fémi- 
nins s 

Sept cent cinquante miHe Fran- 
çaises travaillent dans l'agriculture. 
Aorès avoir fortement diminué, 
leur nombre tend aujourd'hui à se 
stabiliser. Seules 5 % d'entre elles 
sont salariées agricoles, les autres 
étant des femmes d'agriculteurs. 

Les trais branches d'industnes 
qui emploient le plus de femmes 
sont l'industrie de l'habillement 
(4 % de la population active fémi- 
nine) ; l'Industrie textHe (3,5 %) 
er les Industries mécaniques (3 %). 
Ces secteurs, en régression aujour- 
d'hui, cèdent Je pas aux industries 
chimiques, à la construction élec- 
tronique, aux industries alimen- 
taires. 

Dans les branches industrieHes 
à main-d'œuvre essentiellement 
masculine, le personnel féminin 
occupe surtout les emplois de 
bureau et de cadres administratifs 
moyens. Très peu de femmes, en 
effet, sont techniciennes ou 
ingénieurs. 

Elles sont plus de Cinq millions 
à travailler dans le secreur Ter- 
tiaire, â peu près autant que les 


CHOMAGE : en 

'EMPLOI des femmes est 
particulièrement sensible 
aux aléas de la situation 
économique. En période de crise, 
les femmes figurent vurvu les 
premiers travailleurs licencies. 
Selon les statistiques publiées par 
le comité du travail féminin, au 
ministère du travail, le nombre 
des demandes d'emploi non satts- 
faites tDÆJ/JS.) présentées par 
des femmes s’élevait A 337 800 en 
octobre ISV 4. ce qui représente une 
augmentation de 43800 par rap- 
port au mots de septembre. En un 
an, le nombre de femmes D.e.ns 
a augmenté de 38J %. 

En octobre 1974, les femmes 
constituaient pour 53JI % V ensem- 
ble des demandeurs non uuu- 
faits. 

In situation de remploi fémtntn 
est plus difficile en vrovtnce. où 
les femmes représentent 55.9 % 
des demandes. Dans seize régions, 
le taux de féminisation des de- 
mandes non satistaifes est supé- 
rieur â la moyenne nationale 

La proportion des jeunes fem- 
mes de moins de vingt-cinq ans 
dans les DÆèUS. est passée de 
5lji % en septembre û 53.7 % en 
octobre 1974. 55? % des femmes 
oui postulent un emploi n'ont pas 
de qualification f44j % des hom- 
mes). 

Les possibilités de formation 


S I la préambule de la Constitution 
affirma que « ta lot garantit à 
la femme, dans tous tes domai- 
nes. des droits égaux è ceux des 
/tommes -, dans la pratique, on en 
est loin. Ainsi, dans la vie protes- 
*8lortnelle. les femmes occupent-elles 
encore peu de postes de responsa- 
bilité et d'autorité. La déquai Iflcation 
est le plus souvent le lot de la 
main-d'œuvre féminine. La soue- 
évaluatlon des emplois dits féminins 
et le cloisonnement du marché de 
l'emploi sont autant de Facteurs qui 
maintiennent des écarts Importants 
entre les salaires des femmes et ceux 
dBs hommes Sur ces pointe, la loi 
sur l'égalité des rémunérations entre 
les hommes et les femmes du 22 dé- 
cembre 1972 et le décret d'applica- 
tion de mars 1973 interdisant toute 
discrimination en matière de rému- 
nération pour tout travail de valeur 
égale sont peu efficaces. 

Alors que nul ne contestait aux 
femmes la liberté de conscience et 
de croyance, la jouissance des droits 
politiques, la liberté d'aller et venir— 
Il en est longtemps allé autrement 
de ce que l'on appelle le droit è la 
maternité libre. 

La loi du 28 décembre 1987, dite 
loi Neuwirth, dont les derniers dé- 


première ligne 


continue sont particuliérement 
inefficaces et inadéquates en ce 
qui concerne les femmes. Actuelle- 
ment. le nombre des femmes qui 
bénéficient des stages ou des cours 
est infinie par rapport ou pour- 
centage des femmes dans la popu- 
lation active. A titre d’exemple. 
Y AS J. A. {Association nationale 
pour la formation professionnelle 
des adultes) a accuéSU quatre 
mille quatre cent dnqiumte-quatTe 
femmes en 1973, soit 9JS % de 
l’ensemble des stagiaires. 

Les bénéficiaires sont en majo- 
rité des femmes jeunes ayant peu 
d’enfants ou célibataires. La loi 
de juillet 1971 sur la formation 
continue ne prévoit rien voter les 
femmes qui reviennent sur le 
marché du travail après une lon- 
gue absence. 

En outre, Ü faut avoir déjà tra- 
vaillé pour obtenir des allocations 
de chômage. Dans le cas des fau- 
nes, a faut qu’elles aient dix- sept 
ans au moins et qu’elles soient 
inscrites à l'agence polir l’emploi 
depuis plus de six mots, à la. Im 
de leurs études. 

Les femmes mariées, voulant re- 
prendre la vie e active s ne sont 
allocataires, pas plus que c élr 
qvt se votent privées brutale- 
ment du salaire de leur mari 
(décès, séparation, divorce l, ont 
des enfants à charge et doivent 
trouver du travaü. 


crets d'application ne furent publiés 
que cinq ans plus tard, autorisait, 
sous certaines conditions, la vente 
de produits, médicaments ou objets 
contraceptifs dans les pharmacies, 
mais continuait 6 Interdire toute pu- 
blicité à leur sujet et, d'une manière 
plus générale, - route propagande 
antinatallste -. 

La loi du 4 décembre 1974 main- 
tient cette interdiction, mate élargit 
le monopole de la vente des contra- 
ceptifs, désormais remboursés par 
la Sécurité sociale, ainsi que les 
frais d'analyses et les examens de 
laboratoire ordonnés en vue de pres- 
criptions contraceptives. 

Après plusieurs années de luttes 
er de polémiques, l'avortement 
volontaire avant la fin de la sixième 
semaine dfe grossesse a été léga- 
lisé à condition qu'il ait lieu sous 
le contrôle d'un médecin et dans 
un hôpital (loi du 17 |amrfer 1975). 
Mais, tant que les décrets d'appli- 
cation de la - loi Simone Vefl • ne 
sont, pas publiés, un grand nombre 
de médecins, chefs de service des 
hôpitaux, refusent d'autoriser les 
avortements. D'autre part, le rem- 
boursement par la sécurité sociale 
n'a pas été obtenu. 

Les mineures doivent fournir une 
autorisation des parents. Toutes les 
restrictions sont levées en ce qui 
concerne l avortement thérapeutique. 

Au niveau de la famille, depuis 
1970. les époux assurent ensemble 
la direction morale de te famille, ils 
exercent en commun l'autorité pa- 
rentale II n'en reste pas moins que 
le mari administre seul la commu- 
nauté et qu'il est l’administrateur 
légal des biens des enfants mineurs. 

Les femmes ne constituent pas, au 
regard de la législation de la sécu- 
rité sociale, un groupe monolithique 
En effet, selon leur situation de 
droit ou de fait (femme mariée, 
veuve, divorcée, séparée de droit 
ou de fait, concubine, célibataire), 
ou salon la nature de leurs acti- 
vités (exclusivement familiales ou 
également professionnelles) leur pro- 
tection sociale est très différente. 

La femme qui ne travaille pas 
dépend -totalement de son conjoint. 
Cette situation de dépendance a des 
conséquences parfois dramatiques 
lorsque le conjoint meurt ou si un 
divorce survient 

■ 

Quand le couple a des enfants, 
et même et les deux parents tra- 
vaillent, les allocations familiales et 
le remboursement des soins donnés 
aux enfants sont versés au père de 
famille. Cette mesure entraîne des 
difficultés lorsque mari et femme 
ne s’entendant pas et vivent sépa- 
rément 


bien qu’en augmentation cette 
dernière décennie. Le parti com- 
muniste. qui compte lis 000 fem- 
mes, semble avoir le plus grand 
pourcentage d’adhérentes : 27 %. 
U serait suivi de près par 1e parti 
socialiste unifié et le centre 
Démocratie et Progrès (25%). Le 
nombre de militantes dans les 
autres partis varie de 20 à 10 %. j 

Quand on monte dans la « hié- , 
rarchle». leur nombre se raréfie. 
Ainsi, au bureau politique du 
parti communiste, U y a 2 femmes 
aur 20, au comité central 16 sur 
118. On note un large progrès, 
puisqu’en 1967 elles étaient respec- 
tivement une et 9. 

Au congrès de Suresnes, en 
mars 1974. le parti socialiste a 
décidé que 10 % de femmes, au 
minimnm, siégeraient dans tous 
les organes du P JS.' Au bureau 
politique, 11 y a actuellement 3 
femmes sur 27 ; elles sont 2 sur 12 
au secrétariat national et 14 sur 
130 au comité directeur. , 

Les Républicains indépendants 
ont, à leurs dernières assises, élu 
3 femmes au comité directeur 
A ÎU-DJL, les proportions sont 
encore moindres, puisque l'on 
compte 3 f emm es sur 119 au 
comité central et 1 sur 28 au 
bureau exécutif. La situation 
n'est guère meilleure dans les 
mouvements d'extrême gauche : 
è la Ligue communiste révolution- 
naire, □ y a 1 femme sur 13 mem- 
bres au bureau politique et 12 sur 
60 au comité central. 

Le nombre de femmes syndi- 
quées est difficile à évaluer Ou 
estime finalement qu'il varie entre 
20 et 25 % des adhérents Chiffres 
modestes mais intéressants cepen- 
dant, si l'on considère que les 
femmes ne représentent que 38 % 
de la population active. Aux orga- 
nes dirigeants, â la C.G.T., a la 
C.F.D.T ou à Force ouvrière leur 
représentation tourne autour de 
10 % (1 sur 9 é la commis- 
sion exécutive de la GJVD.T. ; 

2 sur 14 au secrétariat confédéral 
de la C.G.T.). 

ninfin, fl n’y a aucune femme 
au conseil exécutif du Conseil 
national du patronat français (sur 
trente-cinq membres) 

Comment expliquer une situa- 
tion générale aussi mauvaise ? Au 
lendemain de la seconde guerre 
mondiale, la proportion des fem- 
mes au Parlement était plus forte 
qu 'aujourd’hui Beaucoup avaient 
prouvé leur valeur dans la Résis- 
tance. En 1945, au moment des 
élections, face au vide politique, 
les principaux partis — parti 
communiste et Mouvement répu- 
blicain populaire — n'ont pas 
hésité A ouvrir largement teurs 
listes aux femmes. 

Depuis 1958, avec l'établissement 
du scrutin uninominal b deux 
tours, on a noté une marche 
arrière de Leur part. Seules les 
«wrtirtatg* ayant déjà largement 
fait leurs preuves étaient propo- 
sées. En conséquence, le nombre 
des candidates a progressivement 

Himhnifé- 

Pourtant, la participation fémi- 
nine aux scrutins est presque 

égale & celle des hommes (entre 

3 et 3 % d'abstentions en plus). 

D'après M. Valéry-Giscard 
dTSstaing (interview à France- 
Inter en février 1975), « tes fem- 
mes n'ont pas te goût pour ce 
que les hommes Appellent la poti- 
tique, qui est un mélange de dis- 
cussions théoriques et d'tntrtgues 
personnelles s. n en conclut : 
c Elles ont un sens réel plus aigu 
que les, hommes, ce qui fait que 
ce qui tes Intéresse dans la poli- 
tique, c’est la gestion, s En réa- 
lité, ayant b prouver sans cesse 
leur valeur, c’est plus par obliga- 
tion que par choix que celles-ci 
optent pour des voies oO les ré- 
sultats concrets matériels s’ap- 
précient rapidement La confiance 
s'établit plus facilement b 
l’échelle d’une commune qu'à 
F échelle d’un département. JLes 
femmes sont d'ailleurs particu- 
lièrement nombreuses dans les 
mairies de petites communes. 

Aujourd'hui, les partis polltl'- 
ques pensent b accorder plus de 
place aux femmes. Lois de son 
congrès de Suresnes (mais 1974), 
le. FA avait décidé de faire un 
effort pour augmenter le nombre 
de femmes candidates aux élec- 
tions. Le parti communiste lance 
ces Jmus-d une campagne pour 
les femmes au parti. Ré- 
publicains indépendants et UJDJL 
ne veulent pas rester b la traîne. 
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and rencontrera M. Brejnev 
jeadS ou vendredi 


Les douze membrea de la déléga- 
tion du parti socialiste quittèrent 
Parie, mercredi 23 avril, & 9 heures, 


Leningrad, le samedi 26 avril, puis sa 
scindera en deux. M. François Mitter- 
rand, qui rentrera en France le mardi 


é destination de Moscou, où ils ren- 26 avril au soir, en raison d'obllga- 

contreront. Jeudi et vendredi, une tiens personne II os, fera partie du 

délégation soviétique qui pourrait éire groupe qui se rendra en Ouzbékistan 

conduite par M. Souëlov, secrétaire pour y visiter Tachkent et Samarkand, 

du comité centrai du P.C. soviétique. Le second groupe visitera [‘Ukraine 

et doit compter parmi ses membres sous >a conduite de M. Pierre Mau- 

M. Ponomarav. secrétaire chargé des roy, secrétaire à la coordination; 


CORRESPONDANCE 

M. Stasi et la Polyné$ie 

M. Bernard Stasi, vice-président et constructif avec l’ensemble des 
da Centre Démocrate et Progrès, forces politiques de la Polynésie. 
maire i'Epemay. ancien ministre C’est dire que, s'il ne m 'appar- 
ies départements et territoires tient pas de porter le moindre 
d'outre-mer, nous adresse la lettre jugement sur la politique suivie 
SUîoantâ* par ceux qui m'ont précédé rue 

iuc notre conesponuMic.j j._. j„ ____ beaucoup d’intérêt ° QtUnot . 3 e tieT ^ & affirmer avec 

a-ÆTÆLS MM SŒSI'Së 


li FRAUDE ÉLECTORALE 
S'EST, UIE FOIS DE PLUS, 

donne libre cours 

(De notre correspondu b.) 


pour y visiter Tachkent et Samarkand. Ajaccio. — C’est le wimnn «iimi . 

Le second groupe visitera l’Ukraine nfcstratiï de Ni» qui ptMfeuaafa jeudi \ « ww î‘ a S r '' t ^„ 5.. ATî?“r“ï2 des déoartemenls «t territoires 

sous la conduite de M. Pierre Mau- 54 avril les résultats du second tour dans le Monde du 5 avril, à la ™ contrairement à ee 

... . . .... ». . uni te rfci vnvfiGre nu’il vient tip.f- u ouire-iHer, conbrairemenc a çe 


rapports avec les partis occidentaux. 
C'est au cours de ['une de cas deux 
journées que M. Mitterrand aura un 
entretien avec M. Brejnev. 


rcy, secrétaire à la coordination. ûe i ’êlsction cantonal* «a Haut-N tb- ^ tÏÏritoh^îoâ'^ 

maire de la ville dB Lille, jumelée w ® *"1 s'est déroulée le ze avm. Le L*“ d 

n., icharVM, préfet de la Corse, U. Gabriel -GlUy. 


avae kharknv preiei or la i .«mus, m. bsonei •nuij, 

> __ ‘ f ,, j_ j*.. a. en effet, saisi la juridiction lui 

Lee deux « fractions * de la dôlé- demandant de se substituer an bu- 


onîrenon avec M. Brejnev. gation se retrouveront è Moscou d'où «a U centrai IsaUttr de Muxato. Les 

Las échanges de vues entre ies elles repartiront pour la Francs dans deux candidate, ml François Casta. 

deux délégations porteront sur la l'après-midi du mercredi 30 avril, soutenu, par la majorité préslden- 

sltuation internationale (conférence après publication du communiqué tieU e> *t l’abbé Paul Pietrotti, sou- 

pour la sécurité et la coopération mis au point è l'issue des en ira liens. ^ 11 P“. îhuüon de la sauctie, ont 


situation internationale (conférence 
pour la sécurité et la coopération 
européenne, relations entre les pays 
de te C.e.e. et ceux du COMECON. 
Vietnam. Proche-Orient, Chypre, 
Grèce, Chili), sur les rapports entre 
les deux partis, sur les relations 
entre la France et l’U.FLS.S. et sur 
le mouvement ouvrier International. 
Au terme de ces entretiens, M. Gas- 
ton D atterre, président du groupe de 


T 1 ."'““S- ™h?üdi° 1 ît d SlS n?Sf pïï a»i TtelKement. ne se hrarte 
ÎS"pîSuÏÏiï°îiA* S SÏÏS ïïî S^âoMT . ^ P“ « ceruine , d es . . dlMculté. 

- wsnStÆSw » mjs aawsürjrsiss 


tetUBÏ diS w territoire lors de qu'affirme M. Thterry -PCster dans 

la visite officielle de M. Stirn. “P. 1 

Cet article comporte cependant 
une Inexactitude. M. Pfister écrit 

en effet- « Pour mesurer l'am- « Par des considérations parti - 

pLia du changement de climat, il sanes ». . 

suffit de se souvenir que, il y a J e donc le premier à 

un an Iam Ha eam nacsoD» on D36 ffllCltCT dC C0 QUE M. Stïm, 


U c PRAVDA » EVOQUE U 
«COOPERATION AVEC LES 
SOCIAUX-DÉMOCRATES ». 


La Pravda du mardi 22 avril I 1 831 voix. 


conforme & la réalité : an cours “HS*» ® œ ™ rae Politique 
de znon séjour dans le territoire, < ÎL n ? uv ^. D ^^5 ses 

J’ai rencontré deux fols relatifs entre les territoires 
M. Sanford. d outre-mer et la métropole, et 

„ . 4 . . visant & favoriser, dans ces ter- 

,w “ « “* .!»-*• *« Tout a abord, compte tenu des rïtolres comme nkns les dëpar- 

.maires et assesseurs qui se réfèrent relations cordiales que nous entre- tements d"outre-mer l'éDanouis- 
aox tHésnmmu» offlrtels, M. Caste a tenions. . M. Sanford était venu a raient a*une véritable vie démo- 
recneuii 1*57 voix et M. Wetrottï m'accueillir à raéroport (ainsi, cratique. 


par les maires et assesseurs dUn 
certain nombre de commune*. Selon 
le bureau qui se réfère aux procès- 
verbaux, M. Pietrotti a obtenu 1811 
vois et bL Casta 1 87L Selon les 


l'Assemblée nationale, regagnera, le ^ à prc^os du ^yagT de là 
25 avril, la France où l'appelleront délégation du PJ3. S üW: 
ses obligations de maire de Marseille, s Le parti socialiste français fait 


Le préfet a décidé pour sa part 
de considérer ces proclamations 
comme milles et non avenues. Il 


d'ailleurs, que le sénateur Pou- 
vanaa Oopa, leader de l'autre 


rXJOXJL — Les dîme ni tés ren- 


parti autonomiste), et nous avions 

eu alors une première conversa- « ^V*™» 1 **™*- 


î.° déPéSSon"^?! îe U g^Su'^u‘JiSrSi S ^ — — .■?* » * ^ 5 T ?^ » Ùtn“^bte.'iSiirie iSdSSi . «"TT 

1K5ÆW SSÎSw MÎMS 

f, yvwitvKb iTFij^nmo Ass l'Fof . Ténutats dcflzutlffi lundi avant nmvvrpf*nAiir pt {a wt’Afoje IaIiDJL £ ét a l e nt notamment tnanl - 

D'ANCIENS RESPONSABLES ^vléE fait de l'&ttitii le I obtempéré, M. Gilly a envoyé x ir 

JVC l 'Il I n _sovteaqtre fait état de 1 attitude ^ M Ailtent svMai taveïti dcfi 


D'ANCIENS RESPONSABLES 
•DE L'UJ.P. 

U MJPTUM 
AVK LUD.R. 




T mlmm Ttr.mil inm Ti.ili.f- « UdUCT U U UIUIUL vnui-vi A ajuMie 

soviéSc^ fait **“ obtcmpéTé ’ **■ GlUï • envoyé nu 

6 Î2LhSt,t,ÏÎÏÏL « pièce on fléléené spécial investi des 

Pouvoirs de président, M. Oscar EBa- 
françaiaqu 1 s ^multiplient .les at riotti, secrétaire en chef de la sons- 


longuement entretenu avec LuL 

Il est vrai qu’une troisième ren- 
contre. prévue ou cours de ce 
nom, secrétaire en cnn oe îa sons- | dernier entretien, n'avait pu svolr 
préfertnre de Bastia, qui n’a pu lieu î M. Saïlloid ayant, MOfiant 

. I #n*A 4te4VnjiHfnla imn Saii wmAa rininA 


M. Stasi en Polynésie.] 


toque* contre les comirumistea en préfeetnre de Bastia, qnl n’a pn ueu ; ro. oaniüiu uyiUit, i«auiMib 

essayant de_ constater qn*ii se trouvait dans jp e J ’eff ec tllals une touillée dans 

SS. » Ji7l i0n .^ e ** l’impossibilité de remplir sa mission. 1 archipel des Marq ui s es , tenu, au 

f î U HLv5| rt te^ Dan * l'^s-midi, ta préfet saisis- cours d’un ŒMting. des propos 

* Leonid. Brejnev a rappelé lors „]( Ie ^ .„i. qui avaient été jugés offensants 


Mohelt 


a 4 m rnT1 Mn_.i— _*. ' a uujiunoiwiuw uc nnupui m uubsiiiu. 

f ^ Dans l’après-midi, ta préfet saisi s- 

rr_ _ mWnrn fm rT'nnnfj n « ^nmnai Wl^î“ÇîültnüTO€ COTIQTÙS 

îPOrti communiste d’union so- La fraude s’est évidemment nne 

nationaux de TU niOn dea viétique, que celui-ci est prêt à lois «le pins donné libre cours, n 

. y^ 65 développer la coopération avec les *n sera ainsi tant que Le légfsla- 


it alors le tribunal. qui avaient été jugés offensants 

, pour le président de la Répu- 

La fraude s’est évidemment une bliQue j'avais dû renoncer à cette 
ts de pins donné libre cours, n troisième rencontre. 

Mais, cet incident, que j'avais 


„m ..î- ...,i - — tno mro î-* — “■ lyuvp, WCL Jii utum u. uur j anus 

éocfutUHî#77zocrûtei dans la lutte tour n*axua pas pris i« décisions qui vivement regretté, n'avait nulle- 
aarecticm pour la paix, la démocratie et s’imposent tant au sujet du contrôle ment compromis mes relations 

n Cüwiil r Pfiliirii ITT Tl K. kCIïIm T « - J vj^. j. _ i>u .« _ x ■ ■ m- _ p ■ . ■ a ^ ^ _ ■ .... 


d avoir rompu avec lTJJDJc., esti- \ e socialisme, à condition de ne des listes électorales qne des votes avec M. Sanford, ni altéré ma 

S '■* p*® abandonner ses principes ré - par correspondance, et des sanctions volonté, maintes fois proclamée, 

71 ™ P°®. œ “** 5“* compose mais volutionnaires et son idéologie. » procès-verbaux. — F. 6. de développer un dialogue ouvert 


celui qui refuse » et se deman- 
dant : « La France a-t-elle encore 
une jxlltique? s Us estiment, à 
propos de l’indépendance natio- 
nale :■ « On cherche plus à don- 
ner le change de Ttndépeadance 
qu’à agir de façon politique.» 

Oe texte est signé par MM. Ro- 
bert Vtronnean, Philippe Rotbea. 
Alain Ml chaud et Joël Mordelet, 
membres fondateurs de VU J JP. en 
1965, Vincent Berkehnans, Otites 
Le Beguec, Jean -Louis Bour- 
langes. Michel Desvignes, René 
Douoet, Michel Porien, Bernard 
Huaizlt, Hugues Martin. Wemer 
Thiebault et Gérard Leonard, 
anciens déléguée natLonanx. 


• L'amicale parlementaire Pré- 
sence et Action du gaullisme, qui 
s’est réunie en présence de 
MM. Chirac et Mesaner et sous 
la présidence de M. René 
La ComJbe, député tTJXR. du 
Maine-et-Loire, après avoir cons- 
taté qu’en matière de défense et 
de politique étrangère a n’y avait 
pas de tt divergences essentielles» 
entre la politique du gouverne- 
ment et le gaullisme, a décidé de 
ne plus se réunir avant l’automne, 
« à moins d'événements impré- 
vus ». 

• Poütique-Hébdo publie, dans 
son numéro 17Q daté des 17- 
23 avril, son premier c supplé- 
ment unitaire », consacre à 
T « anttmüitarisme révolution- 
naire ». L'hebdomadaire d’ex- 
trême gauche a demandé & diffé- 
rentes formations appartenant à 
la même famille politique (P-S.U., 
Ligne communiste révolution- 
naire. Révolution !, Parti d’unité 
populaire) et à la CJPJD.T. de 
participer à la rédaction de ce 
supplément. 

• Potittque-Kebdo, 14-18, ni® «tas 
Pettts-Hfitcls, 75010 Fuis. 

CORRESPONDANCE 

Les déportés et la télévision 

Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. Touzeau, président 
de l’Association nationale des 
déportés et internés résistants de 
Saint-Mandé : 

Pas une chaîne de la télévision 
française n'a daigné filmer, quel- 
ques minutes seulement, aucune 
des importantes manifestations 
du trentième anniversaire de la 
libération des camps de dépor- , 
talion qui se sont déroulées dans 
Paris. 

Cinq cents drapeaux, de toutes 
les sections de Déportés de 
France, massés place de I "Hôtel- 
de-Ville, en présence de quoique 
deux mille personnes. 

Un - assemblera ent Important è 
la cérémonie de la Flamme, place 
de l'Etoile. 

Un émouvant hommage rendu 
aux disparus, au Père-Lachaise, 
par plusieurs milliers de per- 
sonnes qui ont défilé entre une 
haie de drapeaux devant les 1 
camps. 

Les déportés, internés, résis- 
tants et familles de disparus sont 
surpris du peu de cas qu’un grand , 
service comme la télévision fran- 
çaise, à la charge pourtant des 
contribuables, a fait d'un aussi 
important anniversaire, alors que 
des temps d’antenne sont accor- 
dés è des Skarzcny ou Touvler ! 

Si ces interviews ont été don- 
nées par souci d’informer le 
public, comme U a été dit, alors 
quelle grave faute professionnelle 
d’avoir passé sons silence des 
manifestations importantes dans 
la capitale. l’intérêt (Ses cérémo- 
nies qui rappellent tant de sacri- 
fices consentis pour te pays, pour 
la défense des libertés, y compris 
celle de l’information ! 


APPRENEZ LUI A SE DEFENDRE SEULE. 
VOUS PARTIREZ PLUS TRANQUILLE. 


]}&■. perdue-, de - l'occ-aTv pin- 
g i en . • ïvloheli.-dff r e • s a .yége . 
tation luxuriante, , ses.:- en— 
eues rocheuses ■découpées, ' 
son sable c I c nd • e t ’se s-.' j a r- 
dins de coraux- â:-‘ceux 'qui ; 
veulent,.- loin 'des plages en- 
vahies, : - .goûter les .‘charrnes., 
aes rivages', iropicaüx - : -eX \ 
de -par a d i s -s pu s - m anfri s , éûx. . 
richesses - \r \ égal é e sv Prix : 

6 4D0 " f . ; .17, '/0L r ?s-; - 'S--.' a . 
12 psrtjcipanls./'P'i V- 

EXPLORÀTOR 

. -25.ru è-.’Carn b acérés' 
7oüCS,.:Raris , - -Tél." 266’.65-24’ 1 . 


M. STIRN : «concertation et. 
changement » pour les DOM- 
TOM. 

M. Olivier Stirn, secrétaire 
d'Etat chargé des départements et 
territoires d’outre - mer, était 
récemment l’invité d’un dé- 
jeuner offert par le Syndicat fé- 
déral de la presse d'expression 
française. H a déclaré que la po- 
litique à l'égard des DOM-TOM 
serait marquée dans les mois à 
venir par « la concertation et le 
changement ». 

Concertation, parce que le se- 
crétaire d’Etat doit s'entretenir 
prochainement avec des déléga- 
tions des assemblées de la. phi- 
part des territoires (Toutre-mer, et 
parce qu'il doit se rendre au mois 
de juillet, après un voyage à Dji- 
bouti, dans les quatre départe- 
ments d'outre - mer (Réunion. 
Martinique. Guadeloupe, Guyane). 
Changement, parce que les terri- 
toires d’outre-mer vont « prati- 
quement tous » connaître des mo- 
difications dans le statut qui les 
régît En particulier, des projets 
de lois relatifs aux statuts de la 
Polynésie et de la Nouvelle-Calé- 
donie seront soumis au Parlement 
au mois de juin prochain. 


DIAMANT 

PLACEMENT 

investissement 
\ . discret et sûr 

Prix G'impcrtàticR directe Revente 

inlmiation.il 
(lianiofld üivcstnicnt 

90, av, des Champs-Elysées 
■ 75008 Paris *' 

... Tél : 359-10-07 C 

fc • ‘ 4 ' 

-Pour savoir avec précision -, 
. ce que vous achetez 
quand vous achetez un diamant. 
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Alarme électronique 
NOXALARM P21C 
homologué 1.170*" 
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COSTUMES “ETE” 

PRIX EXCEPTIONNELS 
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Cadenas lo'rtor 
CITY 34 mm, anse 
acier cémenté 12 F 


façon 

GRAND 

TAILLEUR 

1500 ' 


M 




&Z& 


Ensemble à pompe 
CBvJTRAL, 5 points de 
fermeture, 3 clés 589 1 





Dans les 8 BHV 

tous les systèmes d'alarmes et serrures inviolables. 

Les plus grandes marques de cadenas, serrures, verrous, 
alarmes électroniques que vous pourrez poser vous-même. 

Mais le BHV peut, □ votre place, réaliser tout ou partie 
des travaux que vous souhaitez faire. Entre autres, le blindage 
des portes, l’installation complète des systèmes d'alarme, etc. 

Demandez à nos techniciens tous les renseignements, 
ils sauront vous conseiller. 


ms®. 


f* : m 
ils* **. 
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Jusqu'à épuisement des stocks. 
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BAZAR DE L’HOTEL DE VILLE 

RIVOLI - FLMDRE - PARLY2 - MONTLHÊRY - GARGES - BELLE ÉPINE - ROSNY 2 • CRÉTEIL 


m 


en tissus d'origine 
anglaise 
laine et mohair 
pure laine peignée 


Prêt-à-porter 

COSTUMES LEGERS 

polyester mélangé uni ou fantaisie 550" 
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ÉDUCATION 


Les journalistes de « Nord-Eclair > estiment suffisantes A üü erre 
les garanties offertes par la convention avec M. Hersant « flwjn • «“«g 

De notre correspondant DE LUE.”” 

ment te jaurniiiisles du quo- > La société nouvelle remplir* su * Tante ' nr rriciifCÇ frfllMMlAHCf 

îidisn « Nord-Eclair » ont donné sa mission d'information en « Les journalistes de Nord- Ul jUlNLu LlUnUniuUu 


Lille, — En acceptant la 
convention soumise & leur agré- 
ment, les journalistes du quo- 
tidien « Nord-Eclair » ont donné 
le « feu vert » à une prise de 
participation majoritaire du 
groupa Hersant dans la SJLBX. 
qui édite ce journal à Roubaix 
(« le Monde » du 19 avril). La 
direction de la SARJ.. « Nord- 
Eclair * avait subordonné an 
effet l'intervention du groupe 
Hersant à la création d'une 
antre société. Nord-Edair- 
Edilions. qui assumerait en 
toute «dépendance la respon- 
sabilité du contenu du journal. 

Dans un ro mraupjq ^ diffusé 
le 21 avril, la direction du jour- 
nal Nord-Eclair et celle du groupe 
Heisant précisent notamment : 

« f-J Ce rapprochement pré- 
sente un caractère novateur. Tl 


* La société nouvelle remplir* ' 

sa mission d'information en « Les journalistes de Nord- 
plrtne indépendance. One conven- Eclair ont pris acte du projet 
tion sera conclue entre elle et la d’accord entre la société Nord- 
société d’exploitation qui garde en Eclair et le groupe Hersant. Ils 
charge l'ensemble des services déplorent que les conditions éco- 


Un meeting du Groupe de recherche 
sur l'enseignement philosophique 

Abattre la < prison- forteresse > 
de la classe terminale 


charge l’ensemble des services 
administratifs, commerciaux et 
techniques de Pentreprise. 

» Cette modification des struc- 
tures comporte le maintien de 
l'emploi du personnel dans son 
statut actuel. f„) » 

Les journalistes ont donné leur 
accord au cours d’une assemblée 
générale, qui s'est tenue le di- 
manche 20 avril, par 51 vols pour, 
3 contre et 10 bulletins blancs. 

Ce n est pourtant pas sans ré- 
serve ni hésitation que la rédac- 
tion a pris < ce risque » et, h 
l'Issue des débats, les inquiétudes 
sont loin d'être toutes apaisées. 
Pour l’essentiel cependant — la 
c minorité de blocage s des jour- 


«Ù m efïêrà ta f d’une ^*J**J** a ™ ü * 


sodété Nord-Eclair Editions à la- 
quelle est confiée, par mandat de 
longue durée, la rédaction du 
journal dans l'esprit démocratique 
et social qui est le sien. 

» Constitueront cette société : 
d’une part la société actuelle, 
d'autre part la société des jour- 
nalistes, enfin des personnes phy- 
siques choisies par les gérants 
actuels en fonction des garanties 
morales qu’elles offrent et de leur 
adhésion à l’esprit du journal. 
Ainsi, la continuité se trouvera- 
t-elle assurée. 


des garanties. Jugées suffisantes, 
ont été apportées. Dans la société 
Nord-Eclair Editions, les Journa- 
listes. selon les statuts proposés, 
ne disposent que de 25 % du 
capital 

Les gérants de la SjAJLL. Nard- 
Eclair se sont engagés h choisir 
deux personnes physiques, repré- 
sentant au moins 10 % du capital, 
dans une liste préparée par la 
rédaction. Ainsi, la « minorité de 
blocage », bien que non inscrite 
dans les textes, sera pourtant 
effective; La création d’un conseil 
de rédaction a été acceptée. 


< Le Parisien libéré > n'a pas paru 
pour le second jour consécutif 


Le Parisien libéré n’a pas paru, 
ce mardi matin 22 avril, pour le 
second jour consécutif & la suite 
d’une decision de grève prise par 
le Syndicat du livre C.G.T. 

La direction du Parisien libéré 
publie te communiqué suivant : 

« ns » veulent la ruine, puis le 
« suicide 9 du plus grand quoti- 
dien de Paris, qui était aussi le 
plus grand régional de France : 
le Parisien libéré— Tel est àujour - 
d'hui le seul commentaire qui 
convient. 

9 Après les grèves oui ont em- 
pêché la parution du Parisien 
libéré seul, le 9 avril dernier, puis 
cette autre qui a pesé, celle-là, 
sur tous tes quotidiens de Paris, 
te 15 ami l, une nouvelle c grève- 
surprise 9 — illégale comme les 
précédentes — est en effet inter- 
venue au Parisien libéré la nuit 
dernière, au moment du bouclage 
des formes, et a empêché, une fois 
de plus, la parution de notre titre 
ce lundi matin 21 aorü. 

9 Ce fait s’ajoute aux actions 
de sabotage mises en œuvre à 
l’encontre du Parisien libéré de- 
puis le 3 mars dernier, soit, pour 
ne citer que celles-là (qui ont 
fait l’objet de deux plaintes _ en 
instance f) : 

9 — Tirage arbit ra irement réduit 
« par décision syndicale m et va- 
riant de jour en jour entre 405 000 
et 418000 exemplaires; 

9 — Horaires de tirage systéma- 
tiquement retardés jusqu’à 7 h. 20 
du matin, depuis plus d’un mois, 
pour empêcher toute mise en place 
organises des exemplaires à 
cendre ; 

9 — L’institution d’une nouvelle 
tactique — depuis la semaine der- 
nière — consistant en horaires 
totalement irréguliers, de telle 
manière que les dispositifs de for- 
tune mis en place par les services 


de vente soient rendus inefficaces ; 

9 Le Parisien libéré (-) dénonce 
la volonté délibérée (tune organi- 
sation syndicale — pour des motifs 
où Von voit mal comment la 
défense p rofesstomuXle aurait sa 
place — de «ruinera me entre- 
prise de presse indépendante et 
d'éloigner d’e Ue ses lecteurs. [A 
ses lecteurs ] ü demande le main- 
tien de leur confiance et une 
patience égale à celle qu’ü 
s'impose. » 

Le comité intersyndical du Livre 
parisien C-.G.T. annonce, dans un 
communiqué publié à l’Issue d’une 
réunion avec les délégués du Pari- 
sien libéré, que, après la décision 
de l’inspection du travail de refu- 
ser les licenciements & l’imprimerie 
du Journal, une délégation sera 
reçue, mardi 22 avril, au ministère 
du travail. 

■ Elle demandera que les pou- 
voirs publics prennent rapidement 
l'initiative de convoquer une com- 
mission d'arbitrage pour tenter de , 
mettre fin au conflit. « 

Le comité Intersyndical affirme ' 
que, si la direction acceptait d’ap- 
pliquer les solutions qu’il préco- 
nise, les deux cent trente - ferais 
licenciements envisagés & l’impri- 
merie de la me dTSnghien pour- 
raient être évités. 

Observant enfin qu' « après cin- 
quante jours de conflit, la direc- 
tion maintien son refus d’aborder 
le problème de fonds, le comité 
s s’élève avec vigueur contre tes 
déclarations de la direction du 
Parisien libéré tendant à accré- 
diter Vidée que Vactian de ses 
employés est illégale. En utilisant 
la grève pour amener leur 
employeur à revenir sur sa déci- 
sion, les travailleurs emploient 
Venue que leur permet la Consti- 
tutions. déclare le comité inter- 
syndical du Livre parisen C.G.T. 


Le secrétaire général de « l'Est républicain» 

devient directeur général 
des «Dépêches» de Dijon 


Le conseil d’administration des 
Presses nouvelles de l’Est, société 
éditrice des Dépêches, de Dijon 
et dont VEst républicain détient 
81 % des actions, a désigné, 
samedi 18 avril, un nouveau 


à. Dijon : il s’agit de M. Bernard 
Pinchard. beau - frère de 
M. Charles Boileau, président- 
directeur général de l'Est répu- 
blicain. et de ML Jean-Bernard 
Champion, directeur général ad- 


dlrecteur général, M. Michel- Yves Joint de l’Est républicain. 


Laurent, secrétaire général de la 
rédaction de l'Est républicain. 

Celui-ci prend ses fonctions ce 
mardi 22 avril, tout en conservant 
l’essentiel de ses attributions dam» 
le groupe de l'Est républicain. H 
succède à M. Pierre Bran tus. 


M. Boileau a commenté en ces 
termes les décisions qui viennent 
d’être prises : « La mise en 

œuvre d’un plan de redressement 
rendu urgent par la gravité de 
la situation à Dijon et la néces - 


Pierre Bran tus, sité d'opérer rapidement le trans- 


ancien P.-D.G- qui a été nommé 
vice -président. 

Le conseil a également nommé 
deux nouveaux administrateurs 
pour remplacer Mme Bresson, 
secrétaire général des Dépêches. 
et M. Baequé, agent Immobilier 


fert de certaines de ses éditions 
de Franche-Comté nous contrai- 
gnent à prendre des mesures 
visant à l'intégration économique 
et technique des Dépêches. » 

B est prévu en effet que plu- 
sieurs éditions de Franche-Comté 
de VEst républicain seront pro- 
chainement fabriquées sur la 
, „ , . „ rotative des Dépêches. 

# Le quotidien le Soir de K or- en assemblée générale 

seüle, appartenant au groupe de lundi 21 avril, les Journalistes des 
presse le Provençal, a pris l 'initia- Dépêches ont déclaré que « la 
tive d’organiser dans toi* les direction de l’Est républicain 
quartiers de la ville des débats n'hésite pas à engager de nou- 
publics auxquels toute la redac- veües et lourdes dépenses en 
tion est étroitement associée, sur même temps qtfeïïe licencie des 
le thème « la parole est aux lec- journalistes s. 
leurs ». La vie d’un quotidien. Eu effet, la poste de vice- 
la préoccupation de ceux qui le président des Presses nouvelles de 
lisent, les rapports directs entre l'Est n'existait pas auparavant, 
les Journalistes et la population Etant donné que six Journalistes 
seront évoqués au cours de ces sont licenciés actuellement pour 
dialogues. Le premier d’entre eux des raisons économiques, l’assem- 
anra lieu dans 1e secteur sud de blèe générale des journalistes a 
Marseille (Bonneveme - Vieille décidé, per 20 voix pour. S contre 
Chapelle), le 29 avril prochain, et 3 bulletins blancs, de demander 
Dans le même tempe, le $ptr a des négociations sur les pro- 
mis en place plus de deux cents blêmes de l'emploi dès mardi 
correspondants Informateurs dans 22 avril avec le nouveau directeur 
les quartiers, les grands ensem- général En cas de refus, les jour- 
bies, les entreprises et les sdmi- naUstes se sont prononcés pour 
wigfcrat.tnwH — (CorrespJ une grève illimitée. 


nomiques actuelles ne permettent 
pas à un journal comme Nord- 
Eclair, dynamique, en pleine ex- 
pansion. et rentable financière- 
ment, de poursuivre de nécessaires 
investissements, ils constatent 
néanmoins que ce rapprochement 
avec le groupe Hersant s’accom- 
pagne de la mise en place de 
nouvelles structures permettant 
une garantie de l’indépendance 
rédactionnelle du journal. 

y En conséquence, malgré les 
imperfections, ils se prononcent 


Uhe cinquantaine d’étudiants 
en sciences économiques de l’ uni- 
versité de Nanterre (Farls-X) ont 
«occupé», lundi 21 avril, le 
bureau du directeur de 1* U. K EL. 
M. Frère jacque. Ils réclament 
1* « abaissement des coefficients 
en mathématiques et statistiques 
(égaux à six, comme celui de la 
matière princip ale, l’économie) 
ainsi que la suppression de l’in- 
formatique en troisième aimée ». 

Après le boycottage par tes étu- 
diants de l’examen partiel de 
mathématiques, en février, le 
conseil de ITJÜÆ. a décidé, en 
effet, que celui de juin constitue- 
rait les deux tiers de la note glo- 


Le Groupe de recherche nu renseignement philosophique 
(GBEPH). 45. rue d*U1m. 75005 Paris, dont nous avons reproduit une 
pétition demandant que la philosophie fasse l’objet d’un enseigne- 
ment progressif étalé sur plusieurs années <« le Monde » daté 
20-21 avril), et non pas amplement en classa terminale comme c’est 
le cas actuellement, ou en première et terminale comme le propose 
M. Haby. a réuni samedi 19 avril. & Paris, oo « meeting de mo h ili - 
saizca ■ sur cet objectif et d’une façon pins générale. ■ contre le 
projet Haby dans son ensemble >. 


^faveur du statut rédactionnel £te pwW btSttai de rcTamen 

ER*. ÎS?ÏÜ! , JSft B tiera é£t la SteS 

à travaux dirigés) : le mécontente- 

orêJenitr a -ü?“ r “““t de s étudia nts, qui désirent 

10UT ~ que ces proportions soient in ver - 
a ot m«aton d'mforma- gées, vient de cette décision. Selon 
S?,?* 1 ?®* le directeur de 1U.RR, « ü est 
£ e3 d? ( Sf si % n , n^j^ liS r t£ ' s J ?t ^possible de changer les c oeffi- 
â Vmformation du lec- dents en cours d'année, sous peine 

lB “ r ' * d’annulation de l’examen par le 

rectorat ». 

Réserves syndicales Peu de cours ont eu lieu, ces 

T -r,,. „ , . B .. . jours derniers, dans cette UEJL, 

l'action des étudiants se conju- 
3^w 0 rt^pn es ^ ( !5 n ^ list « es ' c -^£.T. guant avec la grève «Tune partie 

J°hinall5tes des assistants en droit et sciences 
belges), de Nord-Eclair a formulé économiques, 
quelques réserva, notamment sur 

l'exercice des droits syndicaux. ■ " 

du S.N.J, Nford U GRÈVE ADMINISTRATIVE 

teqMI DES ASSISTANTS EN DROIT 

« Au-delà des apparences, fl CONTINUE 

s'agit d’un nouveau pas vers une 

concentration des titres dans la 

région du Nord. Le SJiJ. a obtenu L'Association nationale d es 


dÆüî Staîd IA GRÈVE ADMINISTRATIVE 

teqMI DES ASSISTANTS EN DROIT 

« Au-delà des apparences, il CONTINUE 

tfagit d'un nouveau pas vers une 

concentration des titres dans la 

région du Nord. Le SJVJ. a obtenu L'Association nationale d es 
la garantie de remploi et des assistants en sciences juridiques, 
suaires. Cependant, la formule économiques et politiques 
retenue de double société leur (ANASEJEP), à l’Issue de l’as- 
apparaii pleine de risques pour la semblée générale qu’elle vient de 
profe ssion, tant en ce qui c on- réunir, a appelé les assistants de 
cerne les structures mises en place ces disciplines à poursuivre la 
que les termes du contrat liant « grève administrative » suivie 
tes journalistes â T éditeur. Le dans la plupart des universités 
S.NJ. exprime les plus expresses depuis le mois de février (qui 
réserves sur les conséquences des consiste & ne pas transmettre à 
rapports ainsi établis dans une l 'administration tes notes d’exa- 
entreprise qui perd son unité men ou du contrôle continu). 
organique. 9 Elle veut obtenir la titularisation 

Ajoutons, enfin, que la canven- Ëf®, assis ^ ants , 1 cle disciplines, 

tion paœëeeQtzeiaSJLBI. Nord- fU 8 P° nJ . i a P- 

Eclair et la société Nord-Eclair L C S!?LÎ|? 0 s ?? t .S2ES e ü« 
Editions sers conclue pour une ^oent fonctlwis. La çrève des 

durée de quinze ans. Elle sera 
renouvelée, tacitement, de dix en 

rily ans sauf dénonciation mr Syndicat national de 1 enselçne- 
Tune ou l’autre partie f deux ans 

SSaoKlriSÏ 1 * ‘'«P 11 »»” * rt T MdS! 

conque ROToae. cation nationale fCJPJD.T.) a été. 

GEORGES SUEUR. 561011 les .responsables de l’ANA- 


Le GREPH commence A faire 
parler de lui. Depuis le mois de 
février, les réunions du groupe 
rassemblent chaque samedi un 
public croissant Ce 19 avril, ils 
sont environ deux cents, pour la 
plupart jeunes enseignants de 
philosophie dans te secondaire, 
assemblés dans un amphithéâtre 
un peu enfumé du centre univer- 
sitaire Jussieu. Du coup, les ani- 
mateurs du GREPH estiment 
qu'c ü est temps pour eux de se 
situer plus nettement en indi- 
quant d’abord ce qu’ils ne sont 
pas. 

9 Le GREPH n'est pas un co- 
mité de défense de la philoso- 
phie et encore moins de la classe 
de philosophie. Ce n’est pas une 
nouvelle association de profes- 
seurs de philosophie, n n'y a ni 
cotisation, ni déclaration d la pré- 
fecture. Ce n’est pas non plus un 
mouvement « bien parisien » ; les 
provinciaux y sont nombreux. » 

Ch qu'est le GREPH : « Un 
groupe de rechercha au sens pro- 
pre, c’est-à-dire proposant une 
analyse critique et des objectifs 
pratiques à tous ceux qui, dans et 
hors l’université, s’intéressent à 
l’enseignement de la philoso- 
phie. » A titre d’exemple, - le 
GREPH a constitué des groupes 
de travail sur l’analyse du 
contenu des copies en terminale 
ainsi que sur l’écart séparant les 
textes officiels qui organisait 
l’enseignement de la philosophie 
et la pratique réelle dans . les 
classes 

Contre l'idée chère à M. Haby 
des « rythmes propres » â chaque 
élève, les animateurs du GREPH 


J™ Îî contrôle continu ) . estiment avec M Jacques Derrida» 
Elle veut obtenir la titularisation m's Ü n'v a pas d’ûae naturel 
des assistants de ces disciplines, pour renseignement de la phi- 
et le renouvellement pour 1975- losopîùe » et que celle-ci « ne 
1976 de ceux qui sont actuelle- coit plus être contenue dans la 
ment en foncticms. Ia grève des « prison-forteresse 9 de la tra- 

lancée pnj 1 Asso- ditionnelle classe de philosophie ». 
dation du 14 au 19 avril avec le „ 

Syndicat national de l’enseigne- 115 demandent au contraire, 
ment supérieur (affilié à la Fédè- 500 extension & toutes les classes 
ration de l’éducation nationale) du second cycle, (seconde, première 
et le Syndicat général de l’édu- 64 terminale) et aux CAT : col- 


cation nationale fCJPJD.T.) a été. ^^s d’enseignement technique)'. 


selon les responsables de VAN A- Tnais en gardant son caractère 
SEJEP, très largement suivie obligatoire en terminale, alors que 

une trentaine d'établissements. Haby propose de la rendre 
c'est-à-dire la plupart des uni- optionnelle dans celle-ci. 
versltés comportant des unités Pour M. Derrida, le projet ml- 
d'enseignement et de recherche nlstêrie) dont la philosophie im- 
économiques ou juridiques. Dans 

une demi-douzaine d'entre elles, 

les assistants ont décidé de pour- , 

suivre la grève des enseignements. RÉACTION CONTEE LE TRANSFERT 

• Une association pour la pro- A LIMOGES 

PE l'ECOlf DE CÉRAMIQUE 

maître-assistant de géographie â ne EtlfDEC 

l'université de Nanterre (Paris JCVKU 

X), invite les docteurs ès lettres 

d’Etat, maîtres-assistants. Inscrits 

sur la liste des candidats aux a la suite de la dérisi on prise 
fonctions de maîtres de confé- en comité Interministériel, ven- 
rences, de prendre contact avec dredi U avril, de transférer & 
lui pour la création d’une asso- Limo ges l’Ecole natrtrmnTo supé- 
ciaüon de défense et de promo- rieure de céramique industrielle 
tion de cette catégorie. (Ecrire : ŒLN-S.CJJ de Sèvres (te Mande 
8. avenue des Gobelins, 75005 daté 13-14 avril), l’ensemble des 
ParisJ personnels (enseignants, non- 

_ - . . . , enseignants et élèves) de 

• Orève des enseignants d’édu- rE-N-S.C-L, constitué en «comité 
cation physique et sportive, le de défense» et réuni en assemblée 


gardant son caractère 




et culture» 
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plicite « rappelle parfois les plus 
lugubres énoncés de la philosophie 
officielle du Second Empire et 
de Vichy ». ne vise d’ailleurs 
qu'à « aménager renseignement 
de la philosophie pour Fadapler 
au marché capitaliste », notam- 
ment « en limitant le nombre de 
philosophes professionnels dont 
celui-ci n’a que taire ». 

Un point reste néanmoins 
obscur : comment demander le 
maintien du caractère obligataire 
de la philosophie face à un mi- 
nistre qui propose de la rendre 
optionnelle > Les explications des 
militants du GREPH sur cette 
question, pourtant liée à la liberté, 
semblent bien embarrassées- De- 
puis Spinoza, le libre arbitre est 
mal vu des philosophes. 

D. D. 


IA MODIFICATION 
DE L'EXAMEN DU 8.E.P.C. 
DÈS 1975 

PROVOQUE DES PROTESTATIONS 


Le Syndicat national des collè- 
ges protesta, dans un communi- 
qué. contre l’organisation des 
épreuves écrites de français au 
BJLP.C. (brevet d’études du pre- 
mier cycle) en 1975. Sur la pro- 
position de l'Inspection générale, 
le ministère avait proposé une 
modernisation de ces épreuves, 
qui allongeait le temps consacré 
à la dictee et aux questions por- 
tant sur celle-ci ; les questions 
devaient, d’une part, porter sur 
la signification du texte, d’autre 
part, mieux tester, par des exer- 
cices pratiques (substitution de 
mots ou de tournures grammati- 
cales), l’aptitude des candidate à 
manier leur langue maternelle. 

Ces modifications avaient été 
approuvées unanimement par le 
Conseil de. l'enseignement général 
et technique ; toutefois, une majo- 
rité des membres du conseil avait 
demandé qu’elles ne soient appli- 


obligatoire en terminale, alors que quées qu’à partir de la session 
M. Haby propose de la rendre 1976. Devant les protestations des 
optionnelle dons celle-ci. syndicats <f ’ enceignjmt s. Je miuis- 

Pour ML Derrida, le projet ml- tère, qui avait en février dernier 
nistériel dont la philosophie im- modifié l’organisation de l'épreuve 

dès 1975, a finalement, par un 

arrêté publié au Bulletin officiel 

. „ du 17 avril, laissé le choix aux 

ÏÉACflON CONTRE LE TRANSFERT candidate l’ancien et ie 

nnuivn iwiiikv ll ncunaruti nouveau régime « dans des délais 

A LIMOGES F* devrant étre précisés » par 

h ui ulj lea inspecteurs d’académie char- 

DE L'ÉCOLE DE CÉRAMIQUE «*» ^'organisation de 1 examen. 

■ Ce retour en arrière risque de 

DE SÈVRES teur compliquer la tâche : on 

Ignore, à deux mois de F examen. 
■ la proportion des élèves optant 

pour l*une ou Fautre formula 


RÉACTION CONTRE LE TRANSFERT 
A LIMOGES 

DE L'ÉCOLE DE CÉRAMIQUE 
DE SÈVRES 


A la suite de la décision prise 
en comité Interministériel, ven- 
dredi 11 avril, de transférer à 
Limoges l’Ecole nationale supé- 
rieure de céramique industrielle 
(EJ4B.CJJ de Sèvres (le Monde 
daté 13-14 avril), l’ensemble des 
personnels (enseignants, non- 
enselgnants et élèves) de 


(8NEP) 


maîtres 


ruDiic décidé de façon unûatérale û Ten- 
Syn- contre des résolutions du conseil 


anmees a la Fédération de 1 eau- un communiqué, que « l’impératif 
cation nationale — ont déposé fondamental étant le maintien de 


pour le 15 mal un préavis de 
grève dans le c adre de la semaine 
d’ac tion d e la FEN. Le SNEP et 
le SNEEPS réclament la création 
de trois mille postes supplémen- 
taire pour la rentrée de 1975, un 
budget permettant en 1976 un 
réel progrès de l'éducation physi- 


que et sportive, et l’abandon du en octobre 1973. Elle ne pt 
projet de « loi Mazeaud » sur l’or- absolument pas le trouver 
ganisatioD du spart Limoges ». 


l'efficacité de V école et son déve- 
loppement, dans l’hypothèse d'un 
transfert, cela Implique an envi- 
ronnement préalable de haut 
potentiel scientifique et technique. 
X/EJ/JS.CJ. pouvait trouver cet 

environnement à Orlëans-2a- 
Source ainsi qu'ü avait été décidé 
en octobre 1973. Eue ne peut 
absolument pas le trouver à 


LES RÉACTIONS A LA RÉFORME HABY 


0 Plusieurs mŒUers d'ensei- 
gnants et de parents d’élèves, 
répondant à l’appel de diverses 
organisations, syndicats ou partis 
de gauche ont manifesté sa- 
medi 19 avril devant la préfec- 
ture de Cergy-Pontoise (Val- 
d’Oise) pour protester contre la 
réforme Haby et les suppressions 
d'emplois de professeurs ctww les 
collèges d’enseignement secon- 
daire et les lycées. Ha ont ré- 
clamé notamment la gratuité de 
l'enseignement. l’augmentation 
des bourses et la réduction des 
effectifs dans les nlMSK 

D'autres manifestations ont en 
lieu samedi 19 avril dans le Fuy- 
de-Dûme, notamment à cier- ■ 

mont-Ferrand, Amh ert Th tenu, 
Riom, Issoire. A Clermont-Fer- 
rand, Un millier de pftrsnnn fti ont 
défilé dans les rues de la ville 
à l'appel du comité départemen- 
tal d’action laïque. 

t La Fé dérat ion de Téduaation 
nationale (FEN) «prend acte, 
dans un communiqué des diver- 
ses déclarations qui tendent à 
accréditer l'idée que le Parlement 


ne serait pas savst avant Vau- 
tomne. et qu'ü ne le serait pas 
du projet global élaboré par te 
ministre de réducation ». Elle 
rappelle sa condamnation de ce 
pr ojet et se déclare â nouveau 
« prête à la discussion » T qfe 
confirme, d’autre part, sa Semaine 
d’action, du 12 au 17 mal. et sa 
participation à la journée orga- 
nisée la semaine- suivante par le 
Comité national d’action laïque 

• L’Association parlementaire 
pour la liberté de l'enseignement. 
dont le secrétaire général est 
M. Guy Guermeur, député UDSL 
du Finistère, a « ornement in- 
sisté », au cours d’une récente 
assemblée générale, « pour que 
le texte du projet de loi en pré- 
paration au ministère de réduca- 
tion comporte des dispositions 
garantissant sans aucune restric- 
tion rappücaüon du ttsetm SUX{ 
établissements privés ». L’Asso- i 
dation parlementaire a c réaffir- 
mé sofenneOement », fianq Un 
communiqué. « son attachement 
au principe du pluralisme sco- 
laire ». 


• Les candidats au brevet 
d’études professionnelles (BEP) 
peuvent se présenter en même 
temps à un autre examen sanc- 
tionnant une formation profes- 
sionnelle. La disposition régle- 
mentaire qui l’interdisait vient 
d être abrogée par un décret pu- 
blié au Journal officiel du 17 
avril Les élèves des collèges 
d’enseignement technique prépa- 
rant un BEP souhaitaient pouvoir 
se présenter en même temps à an 
C-A.p (certificat d’aptitude pro- 
fessionnelle* . la possibilité ne 
leur en avait été accordée Jus- 
quld qu’à titane provisoire. ’ 

_• L’association Education et 
Développement lance une enquête 
Wr les 10 %, cette partie de 
i horaire scolaire qui est consa- 
crée à une ouvertnre sur le 
inonde extérieur, afin « d'étudier 
*** ^hdiüons pédagogiques et 
matérielles dans lesquelles TL s £6 
déroulent » et, « peut-être, de 
Proposer des améliorations ». 
Cette enquête s'adresse à tous 
les enseignants et élèves concer- 
nés par les 10 % . Les question- 
naires peuvent être demandés au- 
près de l’Education et Dévelop- 
pement, 11. rue de CUchy. 75009 
Paris. 


ECOLE 

SUPERIEURE 
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ENSEIGNEMENT 

PRIVE 

DE LA RUE DE LIEGE 

secrétariat de direction 
secrétariat médical 

40; rue de Liège ^ 
Paris 8* * 
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Après la « loi Debré » en 1573. 
la « réforme Fomtanet > en 1974. 
voici la « réforme Haby » sa 
centre de la contestation tradi- 
tionnelle de printemps. Selon une 
tactique parfaitement au point, 
tous les opposante habituels aux 
projeta éducatifs sont réunis rtMU| 
le même concert destructeur: 
a La réforme ne passera pas / > 

Après quelques hésitations de 
départ, tontes les organisations 
syndicales ont rapidement rejoint 
la cohorte de la négation incondi- 
tionnelle car. à la réflexion, il 
n’y aurait rien qui vaille consi- 
dération dans 1e projet du minis- 
tre de l’éducation. H faut faire 
échec au projet, un point c’est 
tout 

Rien n’est plus irritant pour les 
oppositions radicales qu’un grand 
courant réformiste. Dans tous les 
domaines où les conflits explosent 


I. - LA STRATÉGIE DU REFUS GLOBAL 


et se développent, la contradiction 
apparaît irréductible, entre les 
positions d’un réformisme avancé 
et celles des courants révolution- 
naires. La chose n'est pas nouvelle, 
mais elle constitue l’on des aspects 
essentiels de la vie politique fran- 
çaise qu*H convient de garder pré- 
sent à l’esprit pour bien compren- 
dre le mécanisme de certains 
conflits C’est pourquoi U est 
extrêmement difficile de faire 
passer un projet global de réforme 
scolaire quel que soit son contenu. 
H aéra d’autant plus combattu par 
les oppositions qu’il présentera des 
chanc es sérieuses if amélioration 
du système existant. I«e projet 
présenté par M, René Haby en 
fait, avec éclat, la dure expé- 
rience. 
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Le dilemme des oppositions 
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La stratégie des oppositions se 
révéle de plus en plus comme le 
refus systématique et général de 
tout projet de réforme scalaire. 
Malgré les grandes déclarations en 
faveur de l’égalité des chances — 
objectif revendiqué pour toutes les 
familles politiques sans exception, 
— il serait difficile que les oppo- 
sitions les plus dures acceptent 
d’être associées & un changement 
réussi dans l’école en faveur des 
plus défavorisés. Ce serait consa- 
crer, indirectement, le succès 
d’une société libérale et réformiste 
et couper l’herbe sous le pied de 
la contestation. 

En outre. Chacun sait que le 
véritable changement du système 
scolaire procédera davantage des 
efforts concertés et coordonnés de 
tous les intéressés dans le cadre 
des établissements que des textes 
législatifs et réglementaires éla- 
borés au sommet de l’Etat. Une 
fols votée par le Parlement, la 
loi, pour être mise en œuvre, exi- 
gera une volonté générale et un 
consensus sans lesquels aucune 
transformation réelle de la péda- 
gogie et de la communication 
entre enseignants et élèves ne 
sera possible. Tout progrès péda- 
gogique au profit de la formation 
et de la promotion des élèves pas- 
sera, nécessairement, par une vé- 
ritable pacification des rapports 
entre enseignants, élèves, parents 
et administration au sein de cha- 
que établissement. ' 

Il ne faut pas se leurrer sur la 
situation intérieure des lycées et 
collèges qui n'est pas moins 
confUctueDe que la société dans 
i«q iM>Hp nous vivons. En période 
d’agitation scolaire, an paît cons- 
tater que tous les conflits politi- 
ques 4 les affrontements idéolo- 
giques envahissent l’école avec 
fracas et pour le plus grand dorù- 
mage des seuls Sèves dont le 
travail et l’effort se trouvent plus 
ou moins paralysés. La laïcité est 
bien morte et avec elle l'esprit 
de tolérance, faute d’avoir su pré- 
server l'école des combats politi- 
ques de ce temps. 

Cette école, qui reproduirait 


indéfiniment le modèle de société 
existant, serait — selon cer tains 
— essentiellement conservatrice. 
C’est lui prêter un pouvoir qu’elle 
a perdu progressivement en pas- 
sant d’un système d'enseignement 
sélectif et élitiste à un système 
d’enseignement de masse. En ou- 
tre, c’est vraiment faire Injure 
aux enseignants Faute de pou- 
voir répondre convenablement aux 
aspirations et aux besoins de 
douze milHr>wR d’élèves, elle est 
devenue, & la fois, bouc émissaire 
des ma ux et défaillances de la 
société en même temps que moyen 
de combat et terrain d’affronte- 
ment privilégié et protégé des 
idées et idéologies politiques. 

C’est pourquoi il sera plus dif- 
ficile sinon impossible d'obtenir 
une participation, sans arrière- 
pensées. dans l’élaboration d’un 
projet de réforme scolaire dont 
le succès même ferait sauter l’un 
des points de blocage les plus 
graves de notre société. La luci- 
dité nous impose de reconnaître 
et d'exprimer le véritable dilemme 
devant lequel les oppositions sont 
placées : 

— Ou bien s’enfermer dans un 
refus global et systématique de 
tout progrès tant que la société 
n'a pas été fécondée par quelque 
révolution et un changement de 
majorité : mais alors on risque 
d’attendre longtemps l’avènement 
d’un monde nouveau et l’école 
continuera de fonctionner tant 
bien que mal an détriment des 
plus faibles et des plus pauvres. 

— Ou bien on s'engage vrai- 
ment dans la participation et la 
négociation loyale sur les conte- 
nus de la réforme r mais alors la 
réussite de l’entreprise porte 
atteinte à l’image de marque de 
toutes les oppositions en consa- 
crant un succès du courant réfor- 
miste et libéral. H me semble 
qu’une analyse Impartiale conduit 
à cette constatation qui ne man- 
quera pas de choquer et de sou- 
lever des protestations. Peut -on 
nourrir l’espoir Insensé qu’elle 
exorcise les démons qui nous 
aveuglent et nous paralysent ? 


Les prises de position dans les établissements 
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Les nombreuses motions que 
j’ai reçues avant les vacances de 
Pâques de la part de certains 
syndicats d’enseignants et d’une 
association de parents d’élèves 
contenaient des prises de position 
exprimant bien un refus global 
du projet de réforme. L’un des 
textes les plus éloquents rédigés 
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ANGLETERRE 

Spécial étudiants 

3 semaines lOSOf 

Log.eiRepas 

Audiovisuel : anglais général 
4 1/2 h de cours par jour. 
Intensive drills : cours «Se 
disciason rapide. 

Anglais commercial :prtpiwme 
Briush Ctiwnber. 

Aeiimtee variées, chà> privé, etc. 
Séjours analogues pour 
élèves du secondaire et adultes 
documeimuons spéciales. 

British European Centre 
5, rue Riehepansct 
Paris 8e 
9 260.18.34 
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dans on lycée de l’académie de 
Grenoble affirme qu e une reforme 
véritablement démocratique sup- 
pose un changement de société ; 

» ..appelle Censemble des élèves, 
des enseignants, tous les travail- 
leurs, tous les démocrates à s’unir 
pour taire échec à ce projet ». 
Cette déclaration est présentée 
par l’intersyndicale des profes- 
seurs de la Fédération de l'édu- 
cation nationale (FEN), des 
parents de la Fédération Comec 
et des élèves de rétablissement en 
question. Un tel propos est parti- 
culièrement représentatif d'un 
très grand nombre de prises de 
position radicales, au cours de 
ces dernières semaines. 

Le souci de justifier cette 
intransigeance amène souvent 
les contestataires à utiliser des 
arguments qui ne puisent pas 
leur force de frappe dans des 
subtilités d’analyse du projet mi- 
nistériel. A la vérité, tous les 
coups sont permis et le procès 
d’intention l’emporte très sou- 
vent sur la rigueur de l’exégèse 
On peut lire, par exemple, que 
le projet de M. Haby « renforce 
la ségrégation dès l’école mater- 
nelle » ; qu’il « abandonne la 
gratuite de l'enseignement » et 
se « décharge de secteurs entiers 
de l'éducation nationale sur les 
organismes privés ». etc. 

D’autre part, an n’a pas hésité 
à dénoncer «2a campagne d’in- 
toxication du pouvoir et des 
administrations officielles 9 alors 
que le ministre a simplement 
essayé de faire connaître le 
contenu de son projet et n’a pas 
demandé aux ch^fa d’établisse- 
ment de se faire les avocats de 
sa cause. Qu’y a-t-il de choquant 
à savoir de quoi l’on parie ? La 
démocratie tant invoquée par 
certains consUAerait-elle donc à 
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par MAURICE NIVEAU (*) 


donner le monopole de r informa- 
tion dans les écoles aux seules 
organisations qui s'opposent au 
gouvernement? N'est-il pas nor- 
mal qu'un ministre de l’éduca- 
tion demande aux fonctionnaires 
relevant de son autorité de trans- 
mettre le texte — complet ou 
résumé — de son projet de 
réforme et de ses intentions, sur- 
tout Quand il s'agit de te sou- 
mettre à r appréciation critique 
des Intéressés ? 

Nous sommes arrivés & une 
situation absurde et dangereuse 
dans laquelle l'administration de 
l'éducation — à tous les échelons 
— tait figure de vilain et. pour 

S eu, aurait mauvaise conscience 
e se sentir liée au «pouvoir» 
Que de précautions U a fallu 
prendre pour permettre la dif- 
fusion du Courtier de l’éducation 
et du Courrier des élèves A l’inté- 
rieur de chaque lycée ! En exagé- 
rant à peine, nous pourrions 
dire que l’information jusqu’alors 
« jugée normale » et « légitime » 
dans les établissements devait 
provenir de la contestation mais 


pas du ministre ou de son admi- 
nistration. Le rapport de forces, 
en ce domaine comme dans beau- 
coup d’autres, n'est pas du côté 
du «pouvoir». 

Le ministre reut bien être cri- 
tiqué et ne conteste pas la 
contestation, mais il veut être 
jugé après avoir été entendu. 
N’est-ce pas une attitude assez 
démocratique ? Répondre néga- 
tivement & la question, cest faire 
preuve de parti pris et refuser te 
libre jeu de la démocratie libé- 
rale Pierre Drouin a évoqué oe 

problème de l'information (1) en 

affirmant que * l’opinion ne sera 
réellement sensibilisée et à même 
de juger que si Pon présente les 
enjeux de la manière la plus 
claire et la moins passionnée pos- 
sibles. Malheureusement, la pas- 
sion, depuis longtemps déjà, s’est 
emparée de nos établissements 
scolaires, qui subissent de plein 
fouet le choc des affrontements 
politiques, alors qu'ils devraient, 
par fonction éducative, se limiter 
& la confrontation pacifique et 
loyale des ldées. 


L’action politique dans la vie scolaire 


Sans paraître exagérément pes- 
simiste. on peut dire que tout ne 
va pas pour le mieux dans nos 
lycées et collèges. Ce que je vais 
décrire souffre évidemment des 
exceptions, et relies -ci sont ne= 
nombreuses mais malheureuse- 
ment moins significatives que les 
points noire. H faut souligner 
aussi que plus nous avançons dans 
une société permissive où les va- 
leurs morales ne sont pas défen- 
dues. plus le sentiment de culpa- 
bilité envahit oeux qui sont tes 
garants de la règle et de l’auto- 
rité. L’audace est du côté des 
agresseurs, la timidité du côté de 
ceux qui encaissent les coups. 
Les chefs d'établissement appar- 
tiennent évidemment à la seconde 
catégorie et leur position devient 
de moins en moins confortable. 
Cest pourquoi certains d’entre 
eux n’osent plus «avouer» ce qui' 
se passe en période de crise et de 
grève d'élèves. La rétention d'in- 
formation se développe tout natu- 
rellement du bas en haut de 
l’échelle hiérarchique et l’on ne 
chante que le début des couplets 
de l’air bien connu « Tout va 
triés bien, madame la marquise * 
SU existe une chance d’exorciser 
ce mal. il passe par l’opération | 
vérité, d’autant plus que ceux qui : 
ont le pouvoir de décision su- 
prême doivent être parfaitement . 
informés pour orienter convena- 
blement leur action. 

L’école est donc, de période en 
période et dans un grand nombre 
d’établissements, terrais de com- 
bat et moyen d'action politique 
Mata , suivant le comportement 
habituel des personnes et des 
groupes, les minorités « engagées » 
(qu'il s'agisse d’élèves, de parents 
ou de quelques enseignants) ne 
rencontrent devant eues que le 
silence discret des majorités 
absentes La désapprobation de 
l’action politique des élèves on des l 
adultes est toujours discrète. TI i 
n*y a pas eu jusn»'*’ or»* ?nt un* | 
pression de l’opinion contre ces 
entreprises et l’on voil mal, désor- 
mais, ce que l’autorité adminis- 
trative pourrait faire H serait 
vain et hypocrite de ne pas 
admettre ce phénomène d’invasion 
de l’école, puisque es leunes ont 
été Invités dans un discours pu- 
blic à développer et à intensifier 
la lutte. .« partout _ au C. B ■ T 
comme au lycee. à l’armée comme 
dans les facultés » <2> Voilà qui 
a le grand mérite d'être clair 
la laïcité, pour certains, est bien 
morte. 

Cette entreprise ne comporte 
aucun risque, car l'école est un 
univers sans défense Si elle se 

* Recteur de l 'academie de Gre- 
noble, 
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plaint ou proteste par la voix de 
ses administrateurs, elle est im- 
médiatement dénoncée comme 
répressive et réactionnaire. Ceux 
qui approuvent l’autorité ne se 
manifestent jamais ou très rare- 
ment. Les chefs d’établissement 
qui réagissent trop vigoureuse- 
ment à l’emprise politique sur les 
élèves et aux actions qui leur 
paraissent contraires à la déon- 
tologie de l’éducation sont sou- 
vent pris & partie par certain: 
enseignants et parents qui finis- 
sent par leur rendre la vie im- 
possible. D faut vraiment avoir 
beaucoup de talent pour défendre 


à la fois, l’autorité et l’ouverture 
indispensable à l'équilibre de la 
vie scolaire d’aujourd’hui Presti- 
digitateur, médiateur, avocat, 
diplomate, gendarme et chef ; 
telles sont quelques-unes des 
fonctions que doivent assumer, 
sans faillir, les « bons » chefs 
d'établissement. Il ne faut donc 
pas s'étonner que chacun, sur son 
« navire », essaye de naviguer, au 
mieux et à vue. à travers les In- 
nombrables récifs du parcours de 
l’année scolaire. 

IL n’est donc pas facile de dé- 
couvrir le détail des incidents qui 
surviennent dans un lycée en 
grève, oü le désordre l’emporte 
sur la plus élémentaire discipline. 
Cependant. U est sûr que l’action 
politique des élèves reçoit, pres- 
que toujours, l’appui au moins 
verbal de certaines organisations 
syndicales, quitte à regretter timi- 
dement les modalités d’action 
quand elles dégénèrent en désor- 
dre grave paralysant rétablisse- 
ment. 

C’est ainsi que dans un lycée 
très perturbé par la grève des 
élèves, la plupart des syndicats 
d’enseignants ont publié un com- 
muniqué commun exprimant leur 
« prise de position sur la situation 
créée dans le lycée par la décision 
de grève des cours prise par les 
élèves à la suite de la pseudo- 
consultation organisée par le 
ministre Haby. Ils expriment leur 
accord avec les élèves sur la 
condamnation et le refus du pro- 
jet de réforme et dénoncent la 
procedure de discussion choisie 
par le ministre qui les place en 
fait devant les décisions déjà 
arrêtées. Ils portent néanmoins ! 
un jugement désapprobateur sur 
la manière irréfléchie avec la- 
quelle le mouvement des élèves a 
été conduit. Ils attendent d’eux 
plus de sérieux dans l'organisa- 
tion de leur mouvement, et plus 


de précision dans la définition de 
leurs objectifs, ns dédorent que, 
dans la situation actuelle, üs se 
tiennent A la disposition des 
élèves pour répondre, dans les 
classes, aux demandes qui font 
appel à leurs responsabilités et à 
leurs compétences d’éducateurs et 
d’enseignants. » 

Voilà un langage qui n’est pas 
de nature à freiner l’ardeur des 
lycéens politisés. Mais si la fer- 
meture momentanée est décidée 
pour mettre un terme à l'anarchie 
dont tout le monde est victime, 
cette décision de dernier recours 
est toujours dénoncée vigoureu- 
sement comme une « provocation » 
et une « répression » inaccep- 
tables. □ ne manque pas alors un 
communiqué pour condamner 
l'administration et « exiger » la 
réouverture immédiate du lycée 
ou du collège en question. 

(1) Le M onde du 22 février. 

(2) Déclaration de SL Jean-Michel 
Cauua, secrétaire général du Mou- 
vement de la Jeunesse communiste 
de France, au récent « festival » de 
cene organisation (le Monde du 
18 mus). 
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ÉLECTIONS A LA 
MUTUELLE NATIONALE 
DES ÉTUDIANTS 
DE FRANCE 1975 

LES ÉLECTIONS DES REPRÉSENTANTS A L’AS- 
SEMBLÉE GÉNÉRALE DE LA SECTION LOCALE ET 
AU CONGRÈS NATIONAL SE DÉROULERONT DU 
28 MAI (0 H) AU 1 1 JUIN (24 H). 

Sont électeurs et éligibles tous les 
étudiants inscrits à la M.N.E.F. 


Les actes de candidature et les profes- 
sions de foi, devront être établis sur des 
formulaires disponibles au siège de la 
Section locale. 

Le dépôt des listes devra être effectué 
devant le Président de la Section locale 
au plus tard le * 

6 MAI A 17H. 

Ces listes devront être composées d'un 
nombre fixe de candidats qui (dans un 
ordre ne varietur) vous sera indiqué par la 
Section locale. 


année 


TRÈS IMPORTANT 

Pour la première fois cette 
les élections auront lieu par i 
pondance. 


Tout étudiant qui n'aura pas reçu 
son matériel électoral au plus tard 

LE 4 JUIN A MINUIT, 

pourra se rendre au siège de la Sec- 
tion locale 

JUSQU’AU 9 JUIN 1 7 H. 

Après présentation . des pièces jus- 
tifiant son adhésion à la M.N.E.F., 
il lui sera remis le matériel électoral. 
(Il est rappelé que la date limite 
d'envoi du vote est fixée au 

1 1 JUIN MINUIT). 

Il sera procédé au dépouillement confor- 
mément au Règlement Intérieur National. 

Pour toutes informations complé- 
mentaires, s'adresser au Bureau dé 
la Section locale M.N.E.F. 
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f Une autre vie 
' dans les villes ' 
nouvelles 


L E Club européen de la santé 
vient d'organiser un débal 
sur les villes nouvelles, qui 
tourna rapidement eu procès. Le 
dossier est connu : l'éloignement 
du lieu de travail et la mauvaise 
desserte des transports allongent 
le trajet jusqu’à plus de trois heu- 
res par jour aller et retour. 

Ce surcroît de fatigue est cf ail- 
leurs source d’absentéisme, car, 
comme fa fait remarquer le doc- 
teur Tran, généraliste è Evty, on 
ne peut refuser les arrêts de tra- 
. vall qui sont dans c es conditions 
médicalement iustltlés. Le manque 
d'insertion des femmes dans ces 
grandes cités, où elles sont seu- 
les toute la tournée, est égale- 
ment une source de difficultés 
psychologiques dont les enfants 
font finalement les Irais.. Même 
les bacs à sable et les terrains 
de jeux, qui sont prévus pour 
eux, sont insuffisants pour les 
satisfaire, car ils ont besoin d’es- 
paces libres qu’lis puissent or- 
ganiser à leur gré et non des 
installations pensées par les adul- 
tes. Les adolescents, en parti- 
culier, sont violemment hostiles à 
celte - fonction naiisation » de 
/'espace. 

Terrain piégé 

5/ les éléments du débat sont 
connus, les solutions sont moins 
évidentes. U faudrait, certes, que 
les habitants des vUlea nouvelles 
investissent davantage leur cité 
et s’y comportent un peu comme 
des pionniers chargés de coloni- 
ser et d'animer une terre hostile, 
et non, comme ra dit la docteur 
Leroy,- psychiatre, comme des 
« coqs en pâte ». . 

Les femmes, notamment, pour- 
raient prendre leur cité en main : 
certaines ont d'ailleurs commencé 
à le taire, comme en témoignait 
la présence de Mme Ricard, 
citoyenne active d’un nouveau 
quartier de fa ville de Caen. Mais 
comment las y encourager davan- 
tage, alors que les habitants de 
c es villes sont pratiquement sens 
pouvoir de décision quant i rur- 
banisation et i f Intraslmcture de 
leur c/ré, décidées en dehors 
d’eux 

La spéculation foncière entrave 
en outre cons/déraè/emerti r action 
des maires de ces communes 
— dont sont d’ailleurs dépourvues 
tes villes nouvelles, — comme ra 
rappelé M. Querlen, maire de 
Paimpot. « Le prix exorbitant des 
terrains et la spéculation qui 
l'accompagne font que la croûte 
terrestre est piégée, a-t-il ajouté, 
et il n'y aura pas de villes nou- 
velles possibles tant que le bipède 
que nous sommes sera rançonné 
chaque fois qu'il met le pied eur 
terre. » 

Même tes architectes et les 
urbanistes présents n’ont pas 
cherché è camoufler les graves 
problèmes qui se posent dans la 
vie de ces c Ms. M. Gérard Thur- 
nauer. responsable de ta constmc* 
Uon du Veudreuii, a simplement 
rappelé le nécessité historique, 
dans laquelle s’était trouvée la 
France lace é la poussée démo- 
graphique accrue ef è rémigration 
rurale de r après-guerre, de loger 
près des grandes métropoles 
régionales un nombre croissant de 
citadins . 

Le recul n’est peut-être pas suf- 
fisant. actuellement, pour juger de 
la réussite ou de récfrec de ces 
ont reprises. Mata tous ont redouté 

que, dans dix ou vingt ans, cea 
villes nouvelles ne soient toujours 
que d’anciennes villes nouvelles, 
sans histoire et sans racine. Ou 
bien faudra-t-il laisser tes enfants 
prendre le pouvoir, comme i 
Caen, où ils ont construit, tacs 
aux HJL.M. de la rue Champagne, 
un - fort Champagne • fait de 
cabanes en planches, que fa 
communs, par dérogation spéciale, 
a accepté de ne pas abattre _ 
pour taire p/ace à d’autres H. LU. ? 

MARIE-JOSÉ DU RI EUX. 

it Club européen de la santé. 
4L boulevard de Latour-Maubourg. 
75007 Parla 
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A TOULON : un pont ancien 
ou un parking neuf ? 


B ataille autour d'un pont 

à Toulon. Ce n'est pas 
celui d'Arcole, mais Bona- 
parte Ta également franchi. Et 
Vidocq. Il s'agit, en effet, de l'ou- 
vrage qui gardait la route d'Italie. 
Le premier l'emprunta à la* tête 
de ses troupes, le second, plus 
obscurément, au petit matin, pour 
fuir le bagne installé dans l'arse- 
nal. 

Cette ceinture de protection 
était l'oeuvre de Vauban. Au fil 
des années, la ville s'étendit et 
entama les remparts et tes portes. 
Celle d'Italie subsista pourtant. On 
s'était contenté, en 1 923, d'en- 
terrer le . pont de pierre. Long de 
4-0 m&tres et large de 5, il était 
pourtant un témoignage de l'archi- 
tecture militaire du dix-septième 
siècle. Les édiles étaient guidés par 
le souci de combattre les épidé- 
mies qui décimaient périodiquement 
la ville, et, dans les fossés profonds 
de 4 mètres, les riverains avaient 
la détestable habitude de déverser 
ordures et déchets. Maïs on ima- 
gine que les historiens locaux 
acceptèrent difficilement de renon- 


cer à la vision de ces cinq arches, 
en belle pierre de taille, vestige 
probablement unique en Provence. 

L'oubli s'irstalla pourtant. Jus- 
qu'à ces derniers mois. Le Toulon 
d'aujourd'hui est confronté à des 
difficultés que Vauban ne pouvait 
imaginer. Il doit notamment trou- 
ver des terrains pour aménager 
des parkings. La municipalité 
la place de Douaumont, toute pro- 
che de la porte d'Italie. Les tra- 
vaux de creu-ement firent réappa- 
raître le vieux pont de pierre. 

Les défenseurs de l'environne- 
ment, de nas jours de plus en plus 
nombreux, firent entendre leur 
voix. Dans la presse locale d'abord, 
par le canal des groupements en- 
suite. Les arguments ne man- 
quaient pas. La porte d'Italie étant 
classée monument historique, on 
pouvait penser que cette protec- 
tion s'étendait ou pont, qui en est 
le prolongement naturel. Cette 
compagne arrêta net la démoli îïon 
de l'ouvrage. On avait déjà arraché 
la rembaitfe en fer qui subsistait 
encore. M. Maurice Arreckx, maire 
de la cité, rendit un jugement à 


la Salomon. Il décida que le pont 
serait entièrement conservé « in 
situ s- Cela entraînait la réduction 
du parking qui, prévu pour sept 
cent soixante-dix places, n’en 
comptera plus que six cent 
soi xante -deux. 

rt la mu- icipolité précisa encore 
que les remparts seraient restau- 
rés et dotés de jardins. Le pont 
lui-même serai l'objet de travaux 
de consolidation. Bref, eu égard 
aux circonstances, on ferait Je 
maximum pour mettre en valeur 
ce patrimoine historique. 

Maïs les jugements de Salomon 
font difficilement l'unanimité. 
Parmi les membres de la Société 
du Vieux-Toulon, des voix s'élè- 
vent maintenant pour faire remar- 
quer que le site sera sacrifié. Le 
pont est sauvé, mais ne sera visi- 
ble qu'à l'aplomb. Et le parking 
édifié tout autour masquera la 
moitié de la hauteur des arches. 
Le dossier est compliqué. Ici, on 
invoque l'efficacité ; là, le respect 
du passé. 

CHARLES GÀLFRê. 


A STRASBOURG : en a-t-on vraiment 
fini avec la Maison Rouge ? 


L E tribunal administratif de 
Strasbourg vient (te Monde du 
17 avril) de donner acte de 
leur désis temenï aux requérants qui, 
depuis plusieurs années, s'oppo- 
saient à la démolition — c'est chose 
faite aujourd'hui — de la Maison 
Rouge, le fameux hôtel de la place 
Kléber. 

La démolition de cat établissement 
« historique - (il accueillit, pendant 
ses soixante-dix ans d'existence, le 
plupart des chefs d'Etat qui visi- 
tèrent la ville) avait fart l'objet, à 
l'époque, de prises de position pas- 
sionnées, surtout de la part d'une 
«association de sauvegarde du eite 
strasbourgeois présidée par le 
docteur Raymond Leissner. Une ques- 
tion écrite au conseil municipal, en 
février 1971, sur l'opportunité d'une 
telle démolition, alors que l'hôtel 
était fermé depuis le 30 novembre 
de l'année précédente, et qu'un 
arrêté ministériel du 29 juillet 1970 
avait délivré un accord préalable au 
permis de construire, avait porté le 
débat sur la place publique. 

Mais Tes autorités municipales et 


D'une province à l'autre 


Limousin 
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LA CREUSE, 
NOUVEAU FAR-WEST 

L A Creuse est un peu le 
Far- West de l’Europe, 
dans la mesure où elle 
est une des rares régions qui per- 
mettent en 1975, à qui a l’esprit 
d’aventure, de créer et d'entre- 
prendre comme ce fut le au aux 
Etats-Unis au siècle dernier », 
a déclaré à Paris. & l’occasion 
d'une réunion de presse. M. André 
Chandernagor, dépoté et prési- 
dent du conseil général de la 
Creuse. 

Depuis Je dix-neuvième siècle, 
pour une région, la richesse était 
synonyme de concentration ur- 
baine, d'industrie puissante et 
d'activité fébrile La plupart de 
ces notions sont maintenant re- 
mises en cause : dans les régions 
développées, l'espace vient à 'man- 
quer. les concentrations urbaines 
sont jugées inhumaines, les habi- 
tants refusent les pollutions 
diverses et rfivent d’aller vivre & 
la «wwpogwi», le gigantisme indus- 
triel est rejeté par les entreprises 
elles-mêmes. 

Dans cette optique, a souligné 
M. Chandernagor, la Creuse, jugée 
hier encore comme un «désert» 
Inapte à l’activité économique, 
prend une dimension nouvelle. 
Ses atouts s'appellent espace et 
absence de contrainte ; ee sont là 
précisément les caractéristiques 
du Far -West, qui à partir de 1850 
a attiré les populations nouvelles 
américaines et a été à l’origine 

d’un développement spectaculaire. 

■ 

Haute-Normandie 


LE POUVOIR 
EST A PARIS 

L A faiblesse des emplois du 
secteur tertiaire est un 
handicap pour la Haute - 
Normandie ». vient de déclarer 
M. André Bettencourt, présidait 
du conseil régional, en présence 
de Ml Jean Lecanuet, garde des 
sceaux et maire de Rouen. 

La situation de la région se 
dégrade sur ce point, estime 
M. Bettencourt. En 1962, le poids 
de la région représentait 3.2 % 
de r ensemble français. Or, en 
1973. ce chiffre tombait h 2J8 %. 
Ce déséquilibre se retrouve d’ail- 
leurs au niveau des emplois 
féminins. 

la cause essentielle est, selon 
les élus, la proximité de la région 
parisienne : 70 % des établisse- 
ments industriels inraaiMc en 
Haute-Normand ie ont leur siège 
social à Paris et 80 % des consul- 
tants en matière de recherche 
et de développement externes 
aux entreprises sont situés en 
région parisienne. 

La Haute-Normandie — en 
dépit de sa division interne puis* 
que les élus de l'Eure continuent 
de c bouder » le conseil régional 
— a aussi des atouts. Avec Rouen. 
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Le Havre et les ports secondaires, 
elle représente 33 % du trafic 
maritime français. La région, 
c'est aussi 36 % du pétrole raf- 
finé en Fiance, 5% de l'indus- 
trie européenne du pétrole et 
.de la pétrochimie, 21 % de la pro- 
duction de pète à papier. 


Pays de la Loire 
GUERRE DES CRÈCHES 


P ETITE guerre des crèches 
à Angers . Petite, car préci- 
sément la capitale de T An- 
jou n'est guère favorisée en ce 
qui concerne cet équipement dont 
rêvent, ici comme ailleurs, toutes 
les mères de famüle qui travail- 
lent : trois crèches collectives et 
des crèches familiales (des nour- 
rices à qui Von confie un ou deux 
enfants ) soit deux cent soixante 
lits pour une population de 
150000 habitants. A peu près le 
dernier rang, disent les « contes- 
tataires », parmi les villes com- 
parables. 

Mais c 'est l’augmentation des 
tarifs au l tr mars — de Vordre 
de 40 à 60 % — qui a mis le feu 
aux poudres, et incité certains 
utilisateurs à se grouper pour 
faire connaître et soutenir leurs 
revendications. 

Ces tarifs sont calculés selon 
un quotient familial et varient 
de 10 à 30 francs par jour pour 
les familles non aidées, de 18 à 
32 francs pour celles qui le sont. 
Et le système est assez « bis- 
cornu s pour que certains chefs 
de famüle aient intérêt à deman- 
der & leur patron une diminution 
— légère — de leur traitement. 
En autre, selon les contestataires. 
Angers est. à cet égard, une ville 
très chère, plus chere que Neuüly, 
par exempte- 

La municipalité se défend en 
indiquant que la présente aug- 
mentation vient après une lon- 
gue période de stagnation des ta- 
rifs. Les crèches, c’est un service 
public, rétorquent les contesta- 
taires. et an ne saurait parler à 
leur égard de rentabilité. Et C’est 
aussi un test, afcnite-t-il, quant 
à la volonté d’une municipalité 
de mener une véritable politique 
sociale. 


En attendant, ceux qui refusent 
l'augmentation des tarifs ont été 
mis en demeure de retirer leurs 
enfants. — C. D. 

Picardie 

AMIENS 

DANS LA CRISE 

L A crise de l'énergie et sur- 
tout le renchérissement des 
matières premières risquent 
d’avoir à Amiens des conséquences 
graves . écrit M. Paul Oudart dans 
une étude consacrée à la capitale 
de la Picardie et que publie la 
Documentation française. 

« Près de sept mille personnes 
travaillent directement pour l'au- 
tomobile. le très fort ralentisse- 
ment des commandes en 1974 
risque de freiner puis d’arrêter 
l'essor des entreprises qui ont 
assuré ces dernières années près 
de la moitié de la croissance de 
l’emploi Industriel On peut même 
craindre, si la crise se poursuit, 
chômage et licenciements dans 
ce secteur. • 

L’auteur ajoute ; c De ville 
industrielle et ouvrière. Amiens 
pourrait devenir ville tertiaire, 
suivant en cela la plupart des 
grandes villes et des capitales 
régionales. H serait fâcheux 
que, après avoir pris tardivement 
les mesures propres à transformer 
□ne croissance industrielle en une 
croissance tout court, Amiens 
tarde à préparer l'accueil d’acti- 
vités qui viendraient améliorer le 
niveau des salaires et équilibrer 
la composition socio-profession- 
nelle de la population. » 

it Les voies françaises - Amiens - 
La Documentation française - 29- 

31 quai Voltaire, 75007 Parle. 
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Rhône-Alpes 

LYON *. 

MÉTRO PLUS CHER 

E N réponse a une question 
de KL Pierre - Bernard 
C o us t é, député (appar. 
u JD .R.) du Rhône, sur le coût 
du métro en cours de construc- 
tion & Lyon, le secrétaire d’Etat 
aux transports a donné les pré- 
cisions suivantes : « Le montant 


du projet de la première ligne 
de métro à Lyon retenu par le 
mattre d'ouvrage avait été es- 
timé en 1973 à €53 millions de 
francs hors taxes, toutes dépen- 
ses incluses f y compris sommes 
à valoir, frais de maîtrise dTceu - 
vre. etc.), aux conditions écono- 
miques de janvier 1 972. Calculé 
dans les mêmes conditions écono- 
miques, le montant du projet 
s’établit actuellement à 8177 mil- 
lions de francs, soit une augmen- 
tation de 142 millions de francs. 
Ce dépassement résulte (Tune 
augmentation ■ du volume prévi- 
sible des déplacements de réseaux 
et de certaines modifications du 
projet initial rallongement des 
quais notamment). » 

Le secrétaire d'Etat ajoute : 
« Le montant de la subvention 
de l’Etat . fixé à partir de la dé- 
finition d’un projet de base éva- 
lué à 454 millions de francs 1972 
hors taxes et constituant la dé- 
pense subventUmnable, a été ar- 
rêté forfaitairement à 200 mu- 
tions de francs. Mais, pour tenir 
compte de l'évolution de ta con- 
joncture, le gouvernement a 
donné son accord à une rééva- 
luation de ce montant. » ( Jour- 
nal officiel du l" mars 1975.) 


préfectorales étaient restées Termes 
dans leur décision : le permis de 
démolition avait été accordé, et la 
démolition elle-même avait commencé 
le 13 août 1973. 

Pendant ce temps, les projets du 
centre commercial qui devait être 
construit sur remplacement de la 
Maison Rouge firent la navette entre 
Strasbourg et Paris. Le quatorzième 
fut retenu. Mais il prévoyait l’emprise 
de 440 mètres carrés sur la voie 
publique et c'est justement ce que 
contestait un groupe de requérants 
riverains de la place Kléber. Ces 
derniers avaient Immédiatement dé- 
posé deux recours devant te tribunal 
administratif, l'un tendant â l'annu- 
lation du permis de construire du 
centre commercial, l'autre â l'annu- 
lation de l'arrête municipal autori- 
sant l'empiétement sur le domaine 
public, fis avalent également pré- 
senté une requête en sursis à l’exé- 
cution du permis de construire. 

Réservé an public 

Dans un premier temps, fe tribunal 
administratif avait, par jugement du 
8 janvier 1974, ’ fait droit à leur 
requête en ordonnant le sursis à 
exécution demandé. Les débats sur 
le fond, c'est-à-dire sur la requête 
tendant à l'annulation du permis de 
construire délivré la 15 mars 1973 
par le préfet du Bas-fttiTn avaient 
été remis à une date ultérieure. On 
aurait ainsi pu s'attendre é un rebon- 
dissement de la procédure. 

Les requérants se sont désistés 
après la conclusion entre eux et la 
Société de construction immobilière 
Maison Rouge, propriétaire du ter- 
rain et promoteur du centre com- 
mercial, d'un protocole d'accord qui 
serait intervenu tout récemment Ce 
protocole prévoit que la surface 
contestée relevant du domaine public 
* sera libre de toute construction 
hormis les piliers pour soutenir rim - 
meuble », et que l’Immeuble projeté 
entre la limite de terrain et la partie 
surplombant je domaine public . livré 
Intégralement au passage public ». Il 
se trouve que le projet Initial pré- 
voyait déjà cette modalité. Dans la 
capitale alsacienne on se perd pour 
l'instant en conjecture sur les motifs 
réels de ce désistement surtout après 
une aussi longue procédure» L'affaire 
de la Maison Rouge est-elle vraiment 
terminée 7 

JEAN-CLAUDE PHIL1PP. 


Nord - Pas-de-Calais 
LE HAINAUT CONTRE LILLE 
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crois être l'interpréta de 
mes compatriotes ralen- 
ti enn ois è Paris pour sou- 
boiter la création d*nn départe- 
ment du Halo a ut autour de 
Valenciennes (< le Monde a daté 
8-7 avril). 

a La ville le mérite par sou 
passé hlfit* . çne, littéraire, artis- 
tique. politique, scientifique et 
économique. La province du Sal- 
uant mérite aussi de voir resurgir 
sofa nom. PUi lippe Auguste épousa 
une de ses fille*, ainsi que l'An- 
glais vainqueur de Crécj. Et quand 
Louis XIV annexa la province en 
entrant dans la ville au pas de 
diarge derrière les mousquetaires, 
en mais 1677, Ut population, ga- 
gnée au roi de France, ne regarda 
plus vers Bruxelles. Elle ne regar- 
dait pas non plus vers LlUe. Car 
la Scaxpe était une frontière» et 
elle l’est restée. 

a Valenciennes est une ville 
d’art. On ne compte plus le nom- 
me de ses anciens prix de Rome. 
Hais son Industrie ne compte pas 
moins pour sa réputation. L'Es- 
caut et ses canaux annexes la 
relient k Anvers» à Dunkerque» au 
canal du Nord, par Cambra! rt le 
VeRuandoln, à l’Oise et Paris. 


L'autoroute Farts - Bruxelles la 
traverse. 

a Ole n’a pas besoin de LUlc 
pour vivre. Et Lille, réciproque- 
ment, peut sten passer. 

» Le grand tort des gens du 
dix-neuvième stede» c'est d’avoir 
tout concentré dune eette métro- 
pole lilloise quelque peu factice ; 

l’ université que Philippe XX avoir 
mise i Douai, la préfecture et les 
grandes administrations. Lille a 
même détruit l’école de médecine 
d'Arras, q u’élle a absorbée. Heureu- 
sement, le Parle ment de Flandre 
que Louis XXV avait installé k 
Tournai est revenu réinstaller k 
Douai après la bataille de Denaln 
et la- pats d'XTtrccht. Quant aux 
anciens comtes de Flandre, Ils 
n’habitaient pas Lille, mais Saint- 


% La Corse, qui n*a que trais 
cent mille Habitants, vient d’être 
coupée en deux. U est grand temps 
que notre Hainaut, dont la popu- 
lation dépasse le m Villon de per- 
sonnes, gère ses intérêts tout 
seul autour de sa capitale» a 
Valenciennes, a 

JBÂN VAS8B, 

président de {"Union artistique, 
littéraire- et scientifique 
vaiendsnnqisc à Parts- 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPTIC vient d’qjouter les mtnificsdbles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces nnm-tatiltes an contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renon oa: à porter d’autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. 11 y a de grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent 
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Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

80. Bd Malesherbes - 75008 PARIS 
Tâ.: 522.15.52 

Documentation et liste des canespamUuta 
français ef étrangers sur demande. 
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Bien tér, des noms de Limousins iUustrea, tels que GAY-LU8S4Q, 

D'A RS O NV AL ou DAÜTRY. ont déjà assuré la renommée de la Région 

dans le domaine scientifique*. 

MAIS SAVEZ-VOUS QUE... 

“ PDiiiveisité de Llmog m dès s création, a «n piuee un départe- 
ment de recherches sur la physico-chimie des Céramiques indus - 
. tri® 1165 ®t des matériaux minéraux nouveaux, département dont les 

travaux ont été & la base û*un colloque international tenu ce 
mois-ci é Limages? 

— la récente décision de transférer et développer en LIMOUSIN 
i 'ECOLE N ATION ALE SUPERIEURE DE CERAMIQUE CTPIJB- 
tr . tet . I i B de SEVRES conforte la vocation de ja Région à. accueillir 
de noavoiies Industries utilisant les technologies de pointe qu'elle 
enseigne “Ç 

— le LIMOUSIN, qui » Choisi d'encourager systématiquement de telles 
synergies entre enseignement, recherche et industrie, compte aux 
de nouvelle» initiatives industrielles pour intensifier la mise en 
voleur ûB see ressources naturelles (uranium, bois, produits da 
l'agriculture») et accélérer ainsi non «a pen*»™» ? 

SI VOUS VOULEZ EN SAVOIR DAVANTAGE... 

D*C3LPANSTON STJSÜEZ SSH'&P 41 ** 0 * da COMTE REGIONAL 

d- EXPANSION à la MAISON OU LIMOUSIN. 18, boulevard Haussmaïui, 

75089 Paris, téL 770-33-83. 

Il vom convaincra que 


I 

V. 


LE LIMOUSIN GAGNE A ÊTRE CONNU 
VOUS GAGNEREZ A LE CONNAITRE 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


A PROPOS DE... 

LES PRIORITÉS DES RÉGIONS 


Les DOM jouent la mer 


Le commfamariat 
plan p n b I i e . 

22 avril, la rappa 
Ih èse des zéponsas 


général dn 
ce mardi 
rt de syn- 


tioTutaire qui av aîl été adrenà 
par M. Jacques Chîme- an 
début de l'année, pour pré- 
parer la VU* Plan. 

Lo développement industrie / 
reste une priorité essentielle 
pour toutes les réglons, mets 
seule Rhône-Alpes envisage 
franchement un développement 
favorable de h ensemble de aee 
activités (biens d’équipement, 
chimie, confection, bâtiment de 
travaux publics _.JL Le Langue- 
doc-Roussillon volt dans r essor 
du secteur agricole et alimen- 
taire un moyen de redresser une 
évolution caractérisée par ree- 
soutllement de branches tradi- 
tionnelles. 

On s'attend A une évolution 
plutôt satisfaisante de le pro- 
duction de matériaux de cons- 
truction en Bretagne et dans la 
Limousin, mais des craintes sont 
exprimées à ce sufet en Auver- 
gne, en Bourgogne et dans le 
Nord-Pas-de-Calais. En Picardie 
et en Bourgogne, on compte sur 
uns poussée de rinduetrie du 

verre. 

Toutes tes réglons insistent 
sur la nécessité d’avoir une 
meilleure • maîtrise » du sol. 
de maintenir un espace rural 
actif et attrayant, d'améliorer les 
transports, de lutter contre le 
bruit, celui des deux roues dans 
le Centre, par exemple. La 
Franche-Comté et le Languedoo- 
Roussilton dénoncent la « pollu- 
tion esthétique ». 

Le rapport consacre un cha- 


pitre spécial aux orientations 
souhaitées par les régions 
d’ outre-mer (Guadoioupe, 
Guyane, Martinique, Réunion t. 
Celles-ci soulignent /-importance 
des cours st des débouchés des 
produite agricoles pour leur éco- 
nomie, ainsi que de s aoûts de 

transport. Pour la Guadeloupe 

et te Réunion, « la baisse rela- 
tive dee frets maritimes pour- 
rait être retenue comme un 
objectif de solidarité nationale ». 
Pour la Guyane, - il faut déci- 
der une politique d’immigration 
«élective orientée mbib |s fixa- 
tion de populations dans le sec- 
teur primaire et mettra en œuvre 
une politique de concessions 
adoptée & la conquête des 
grands especes de l’intérieur ». 
A la Martinique, les programmes 
de la radio et de la télévision 
sont « inadaptés aux besoins de 
la région en madère d’informa- 
tion et d’éducation ». 

Les réponses des réglons 
(foutromer Insistent aussi sur te 
nécessité de développer la 
pêche. Mais surtout ces terri- 
toires devraient être utilisés 
comme centres de rayonnement 
français dans la zone des 
Caraïbes et de l’océan Indien, par 
le biais du tourisme, d’activités 
d’enseignement (création de 
centres d’agronomie tropicale) 
ou commerciales, avec r Installa- 
tion de ports d’éclatement. 

Un tel objectif refoint la 
préoccupation qui constate, pen- 
dant le VIF Plan, à valoriser les 
laçades maritimes. Toutes fes 
façades marftimae nationales, en 
métropole et outre-mer. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


Paris 

« 

L ’AMÉNA GEMENT DES HALLES 

L’administration demande un quatrième projet 

H. Jean Taulelle, préfet de Paris, proposera au Conseil de Paris, 
lors de la session extraordinaire des 28 et 29 avril consacrée à l'amé- 
nagement du carreau des Halles [« le Monde * du 20 avril), l'étude 
d'un quatrième projet d'aménagement « retenant l'essentiel » des 
projets da MM. Ricardo Bofill «t Bernard de la Tour d'Auvergne. Le 
projet de M. Jean-Claude Bernard est rejeté par l'administration 
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DÉFENSE 

[t reankeeneiit des ariens MOI ea tape 


Les quatre clients i 


se concerteront au début de mai 


De notre correspondent 


Faits et projets 


Aménagement 
du territoire 

• L'EXTENSION DE L’ECOLE 
DE SAINT - MASSENT. — 
Trente-deux ordonnances ren- 
dues par le juge des expropria- 
tions du tribunal de Niort, 
dans les Deux - Sèvres, le 
15 janvier 1974, pour expro- 
prier des terrains situés dans 
les communes d’Avon, Bougon 
et Exoudun, en vue d’agrandir 
l’école militaire de Saint- 
Maixent. ont été annulées le 
15 avili dernier par la troi- 
sième chambre civile de la 
Cour de cassation. - 

Us ont considéré comme' en- 
tachée d’irrégularité la procé- 
dure d’enquête parcellaire. 
L’affaire sera rejugée par un 
juge dee expropriations d’un 
autre tribimaL 

CArculation 

• L A DE S CEN TE DE LAFFRKÏ 
INTERDITE AUX AUTOCARS. 
— M. René .ïarmin, préfet de 
l’Isère, vient d Interdire la des- 
cente de Laffrev à tous les 
autocars de tourisme, après la 
catastrophe qui, le 2 avril der- 
nier. fit vingt-neuf morts et 
quatorze blessés. Ne sont pas 
concernés par cette décision 
les autocars qui assurent des 
services réguliers et le ramas- 
sage scolaire ainsi qoe tous 
les poids lourds. 

• VXDAOBAN INTERDIT AUX 
POIDS LOURDS. — Le maire 
de Vldauban, dans la Var, a 
pris on arrêté Interdisant, sur 
le territoire de sa commune, la 
circulation, de jour comme de 
nuit, des poids lourds transpor- 
tant des produits dangereux 

Un second arrêté interdit la 
traversée de Vldauban aux ca- 
mions d’un poids supérieur à. 
15 tonnes, entre 22 heures et 
6 heures du matin. 

Région parisienne 

• LE P.C. ET LA REGION 
PARISIENNE. — Ifs fédéra- 
tions communistes de la région 
parisienne critiquent les déci- 
sions prises au cours du der- 
nier conseil Interministériel 
sur la régi mi parisienne. Pour 
elles, il s’agit d’une « politique 
autoritaire s. a La perspective 
de croissance zéro pour la 
région, parisienne, indiquent- 
elles encore, n'est que le 
constat des conséquences de la 
crise du système actuel et du 
report des investissements mo- 
nopolistes vers des secteurs 
plus rentables. » 

• PAS DE PEAGE ENTRE PA- 
RIS ET MARNE-LA -VAUEE. 

— Les projets de péage sur l’au- 
toroute de l’Est (A 4). entre 
Paris et la ville nouvelle de 
Mame-la-V&Uée (te Monde dn 
19 avril), inquiètent l'Union 
des constructeurs pour l’amé- 
nagement du secteur de Noï- 
siel (TTCAN), qui déclare, dans 
un communiqué, qu’ils remet- 
tront en cause leur participa- 
tion à l’édification de laviUe 
nouvelle si le péage est décidé. 

En outre, M. Roland Nun- 
gesser, président UX>JL <tu 
conseil général du YaJ-de- 
Marne, a fût part de son! 
< opposition formelle s. De son 


côté, M Maurice Doublet, pré- 
fet de la région parisienne, 
souhaite que tes postes de 
péage soient placés au moins 
à 10 km du boulevard périphé- 
rique parce que, sans cela, a ta 
ville nouvelle risquerait d’en 
pâtir a 


A propos de ce dernier, le pré- 
fet affirme dans le mémoire qui 
servira de base de discussion aux 
élus : « Les concepteurs n’ont pu 
surmonter la difficulté essentielle 
de traiter arec un parti biais, un 
espace naturellement rectangu- 
laire.» Ce choix n’a pas permis 
de proposer une c architecture 
monumentale ». M Jean Taulelle 
ajoute : « Compte tenu des tra- 
vaux déjà tancés et des contrain- 
tes que jont peser sur le projet 
les calendriers arrêtés, notam- 
ment pour le RJSJl.. f adaptation 
de l’infrastructure à ce projet 
soulève des difficultés suscep- 
tibles d’entraSner des retards et 
des surcroîts de coût résultant de 
la nécessité de s’adapter à la 
trame des fondations en cours 
(f exécution. > 

En revanche, les projets de 
MM. Ricardo Bofill et Bernard de 
la Tour d’Auvergne ont été re- 
marqués pour leur caractère 
c architectural fort». Le préfet de 
Paris déclare h ce sujet : c Je 
considère que l’intervention 
accrue de la puissance publique 
ne recevrait pas son entière jus- 
tification si l’aménagement du 
carreaux des Balles ne devait pas 
revêtir un caractère ambitieux à 
V échelle des moyens publics qui y 
seront engagés ». Cependant 
l'administration fait certaines 
critiques aux maquettes de 
mm - - Bofill et de la Tour d’Au- 
vergne et souhaite qu'un qua- 
trième projet lui soit proposé 
combinant les qualités de chacun 
d’entre eux. 

Dans le projet de M. Bofill. la 
hauteur et le gabarit du bâtiment 
longeant la rue Pierre-Lescot 
devraient être réduite. La forme 
de 1* « élément sculpté » destiné 
à équilibrer vers l’Ouest la com- 
position d’ensemble ne doit pas 
être considérée comme acquise; 
«seule son principe est à con- 
server», estime le préfet Dans le 
projet de M. de la Tour dAuvergne, 
convient-il, demande l’adminis- 
tration. d’accuser aussi fortement 
la présence du forum «par une 
étroite continuité entre celui-ci 
et le volume bâti qui Ventouse ? * 


Trains Autos Couchettes 

50% de réduction 
220 jours par an 
sur le transport 
de votre voiture 


Cette réduction est valable 
pendant les périodes creuses sur 
les Trains Autos Couchettes, 
les Services Autos Express et les 
Trains Autos Jour pour toutes 
les relations intérieures françaises. 
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Renseignez-vous dans les gares et les Agences de voyages. 


Four ce qui est du coût de 
l'opération, le mémoire préfecto- 
ral évalue de la façon suivante 
les chargea supplémentaires résul- 
tant des modifications demandées 
par le président de la République : 
aménagement du sol, 38 à 44 mil- 
lions de francs; dépenses acces- 
soires, 123 â 172 misions; travaux 
à la charge de l'opératior, 191 à 
254 millions ; travaux à la charge 
des constructeurs, 168 à 209 mil- 
lions ; travaux à la charge de la 
Ville de Paris, 156 à 204 m filions. 
Dans les recettes, on remarque 
que les diverses participations au 
déficit passent pour l’Etat à 
151 millions et celles de la Ville 
de Paris â 133 millions. 

En ne choisissant pas nette- 
ment entre MM. Ricardo Bofill et 
Bernard de la Tour d’Auvergne, 
soutenu par la SEMAH (Société 
d’économie mixte pour l'aménage- 
ment des Halles), dont le prési- 
dent est M. Christian de la 
Malène, rapporteur du budget de 
la Ville (UJDJL). l'administration 
se montre habile. Elle brise la 
coalition qui, de la droite à la 
gauche en passant par le centre, 
aurait pu se former contre le 
projet de l’architecte espagnol s’il 
avait* été seul en piste, comme au 
mois d’octobre 1974. 


Amsterdam. — La décision pas céder aux pressions de son 
définitive du gouvernement nèer- parti. Dans les couloirs du Par- 
landais sur l'achat de l’avion lement, mais aussi à la télévision, 
américain P- 16 , en remplacement 11 a laissé entendre qu’il don- 
du Starfighter, a été reportée, lierait sa démission si le parti 
bien que le ministre de la défense, lui refusait sa confiance. En fait, 
M. Vredeling. soit en faveur de U est d'ores et déjà acquis que 
l'appareil de la General Dyna- le parti socialiste, le plus impor- 
mica. Cette décision aurait dû tant de la coalition gouverne- 
être prise le vendredi 25 avrO, mentale, ne risquera pas la crise 
mais le premier ministre néer- ministérielle pour rachat du F- 16. 
landais, M Den uyL a annoncé H semble que M Vredeling, sou- 
que son collègue belge. M. Tin- tenu par les dhrétierts-dèmo- 
demans, avait demandé que les crates, aura gain de cause et le 
ministres des deux pays se réu- groupe socialiste au Parlement se 
nissent avant le choix final de contentera de voter l'achat du 
rbacun des partenaires européens F- 16. Mais les socialistes, ne 
intéressés. Les raisons de M. Tin- demanderont pas le départ de 
demans semblent être d’ordre M. Vredeling qui. de son côté, a 
politique, a dit le premier minis- fait une concession en proposant 
tre des Pays-Bas. La réunion d’acheter seulement quatre- vingt- 
bel go-néerlandaise ne pourra quatre F-16 à la place des cent 
avoir lieu qu’au début de mai, deux Initialement prévus, 
à cause du voyage officiel de . 

M. Tindemans en République (intérim.) 

populaire de Chine- M. Den Uyl 

a consenti à ce délai et il a 

déclaré que la Norvège et le • L’Association des jouma- 
Danemark pourraient assister à listes professionnels de Vaéroruni- 
cette réunion. tique et de l’espace 

Ce délai est le bienvenu pour a renouvelé sou comité directeur 
le premier ministre socialiste des à l’occasion de son assemblée 
Pays-Bas, dans la mesures où générale annuelle. Le nouveau 
l'achat d’un nouvel avion conti- bureau de l’Association est 
nue à diviser le parti socialiste, composé de MM. Georges Mer- 
Le congrès du parti. 1] y a une chier < F Aurore I, président ; Jean 
semaine â Amsterdam, et le Gisclon (le Parisien libéré), Pierre 
groupe parlementaire socialiste Langoureux (Air et Cosmos), vice- 
se sont prononcés fermement présidents ; René Pichelin (l’Hu- 


• L’Association des journa- 
listes professionnels de l’aéronau- 
tique et de l’espace (AJJ>JiS;). 
a renouvelé sou comité directeur 
à l’occasion de son assemblée 
générale annuelle. Le nouveau 
bureau de l’Association est 
composé de MM. Georges Mer- 
chier t V Aurore! , président ; Jean 
Gisclon (le Parisien libéré), Pierre 
Langoureux (Air et Cosmos), vice- 


contre l’achat du F-1S ou du 
Mirage français et pour l’acqui- 
sitiou d’un avion d’appui au sol 
moins perfectionné, alors que 
M Vredeling. lui-même socia- 
liste. partisan du F-16. ne veut 


manité), secrétaire général ; Paul 
Denarie (le Dauphiné Itbêré), 
secrétaire général adjoint ; Roger 
Demeulle (Aviation magazine), 
trésorier ; Thierry d’Athis t Europe 
n° 1). trésorier adjoint 


Vous voulez animer 
des séminaires de formation continue 

Vous êtes enseignant ou cadre supérieur. 

Vous avez une spécialité. 

Quelle que soit votre discipline, votre nom peut figurer dans : 

LE GUIDE DES ANIMATEURS DE SÉMINAIRES 

(RED. en préparation) 

DESTINÉ A DUSAGE DES ORGANISMES DE FORMATION 

ET AUX GRANDES ENTREPRISES 

Ecrire pour rensrigneroents à : RED, 45, nie Richer - 75009 Paris. TéL 824.68.79 


CONNAISSEZ-VOUS REIMS? 





Pierre CLOSTERMANN 
Président-Directeur Générai 
de Reims-Aviation 


Nous n’avons pas choisi d’aller à Reims ; 
nous avons voulu y rester. 

Et nous avons bien fait 

Au moment où notre Société partait de l’avant, 
d'autres régions mettaient à notre disposition 
soit des installations aéronautiques, 
soit des avantages financiers importants. 

Nous avons préféré faire confiance 
au dynamisme de Reims. 

Nous y avons trouvé toutes les conditions nécessaires 
â la croissance de l’entreprise. 

Les cadres parisiens ont été conquis 
par la vie à Reims. 

La main-d’œuvre locale, 
très qualifiée, nous a permis de développer 
des technologies de pointe. 

Aujourd'hui, Reims-Aviation est 
le leader européen de l’aviation générale. 


TRE FAÇON DE VIVRE 
TRAVAILLER. 
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Pou rire sous le chapiteau. 

Les flonflons du cirque. 

Toute votre enfance 

qui ressuscite dans un éclat de rire. 

“Voulez-vous jouer avec môa ?” 

Pourtant. 

vous êtes confortablement installé 
dans votre meilleur fauteuil. 

Vous êtes sous le Chapiteau. 

Telefunken Colon mage ! 

Cette image parfaitement restituée, 

Telefunken Ta longuement mise au point 
Pour votre sérénité! ~ 

Tube 110* extra-plat Equilibrage des couleurs. 
Commandé "touch-contact" au tableau. 
Commande électronique à distance . 
Cokjrbnags : 

une nouvelle gamine de 6 téléviseurs couleur, 
dont un équipé en PAL/SECAM. 

Coiorlmage de Telefunken : 

Rots nous sommes donnés beaucoup de mal 
pour que vous n'ayez plus aucun souci. 







TELEFUNKEN 


la couleur sereine 
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380.45.86 

827.88.16 

D78.60.8fJ 

806.80.88 


607J32JJ2 

3D7.40.BSl 

787.49.55 

638J0.68 

352.67.87 


Naissances 


— Mme Charte. Kmg est heureuse 
d'annoncer la naissance de son 
vingt -sixième arrlère-petlfr-«ifant. 
Jolie, Xnxana, 

seconde fille, après Marie, GaxuKa, 
de U. Jean-Marie Burguburu et de 
Mme. née Danièle CombaLdleo- 
Parflfi, la !•» mara. 


Fiançailles 


— ML et Mme Bernard QUI es, 

U. et lime Allan Henry Stephens, 
sont heureux de Caire part du ma- 
riage de leurs enfante 

Claudine et William* 
le 2* avril * Saint-Mandé (94). 

— M. et Mme Didier GompeL, 

M. fit Mïne André Tardif, 
sont heureux d'annoncer las rtan- 
çaütefl de leurs enfants 


v ■ rrk a rvu*. wit- 


Mariages 


— M. et Mhw W. RoaUiadzë; 

M. et Mme N. Gveberlâxê. 
sont heureux de faite part du 
mariage de leurs enfante 

Alexis et Hathouns, 
qui a été célébré le mardi 22 avril 
à TbflIâsL 
54. rue Saint-Jean. 

95300 Pontoise. 

12 . rue Hvsmll, 

TbiUadL 

Décès 

— Mme Lo}a Beiln, 

IL Olivier Beiln. 

Mme Maurice Docaxnp, 

Et leurs familles. 

ont la douleur de faire part du décès 

de 

HL Lojfs B8UN. 
médaille militaire, 
médaille de la Résistance, 
leur époux, pète, frère et parent, 
survenu subitement le 20 avili 1975 
à Parla, 

la cérémonie religieuse sera célé- 
brée le' jetas 24 avrfl à 14 heures, 
en l'église Samt-Jean-Baptl&te-de- 
la»4a22e (9, rue du Docteur-Boux, 
Paris- 15*), et sera suivie de l'inhu- 
mation au cimetière du Fère- 
lAcfaaias. 

Cet avis tient heu de faire-part. 
10, rue du Docteur-Roux. 

73015 Parla. 

Cruvlerfi-Lascouza. 

30190 Saint-Chaptee» 

— On noua prie d'&zraoncer le 

décès de - 

Mme Jean BSTER, 
née Elisabeth Cantenot, 
survenu à Parts, le U avril 1975. 
munie des sacrements de L'Eglise. 

De la part de M. Jean Beyer, 
son époux, Xavier et Claire, «es 
enfants, et de toute sa famille. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité à Parcey (Jura). 

— M. Jean-Louis Dupant, 

M. et Mme Olivier Nicol. 

Mme Tamlrale HL Valat, 

Mfne J.-H. CaJmettes, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Marc cl DUPONT, 
survenu en son domldle. 61* rue 
de Vauglrard. Parle (6"), le 19 avril. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée te mercredi 23 avril, à 3 h, 45 t 
en l'église Notre-Dame-des-Champs, 
91, boulevard du Montparnasse. 
Parla (P). 

— Villeurbanne - Paris - Lyon 
M. et Mme A. Martlnott! et Phl- 
Ilppe, 

M. et Mme C. Monnet, 

IL et Mme J. Reygroballet et 
François. 

AiTiai que leurs parents et alliés, 
ont la douleur de vous faire part 
du décès de 

HL Maurice EHRESMANN. 
survenu, le Jeudi 17 avril, à Lyon. 

Ses obsèques ont eu lieu samedi 
19 avril dans l'Intimité familiale. 
24. rue Bonnet, 

69100 Villeurbanne. 

56-57. avenue de la Motte-Plcquet, 
75015 Parla. 

3, avenue Maréchal-Foch, 

69006 Lyon. 
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Mon fo» connais pas ? 
Qu’ta (tt ta Zodiaque? 


Taureau. Vous êtes terrien 
et volontaire. 

Devant les plats du 
terroir, prenez votre 

appétit par les cornes et., 
buvez 
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\ichy Saint-^rie 


— Mme Dominique EJener, née 
Chantal Deleplanque, 

M. Daniel glaner, son père, 

Mme Odette Belge -Le Sur, sa 
mère. 

Et leurs familles, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Dominique KIENER, 
survenu le 19 avril 1975, 
L'inhumation aura lieu dans la 
plus stricte Intimité & Joucas 
(Vaucluse). 

Mm» Marcel Brausteln. aes 

enfants et petits-enfants, 

ont la douleur de vous foire part 

de la disparition de 

Mme Isidore KKZYWKOWSK1, 
née Yvonne Moreau, 
leur mère, grand-mère et arrière- 
grand-mère, survenu le 17 avxlL 
Lea obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité au cimetière 
de Bagn eux -Parisien. 

— M. et Mme OUvler Le Boux et 
leurs enfants, 

iL et Mme Maurice Le Boux et 
leurs enfants. 

Mlle Monique Le Boux. 
ont la douleur de faire part du décès 

de 

Mme Alfred LE ROUX, 
née Marguerite de Bouquet, 
commandeur du Mérite civique, 
survenu le 20 avrD, dans sa quatre- 
vingt -quatrième année, munie des 
sacrements de l'E g lise. 

La cérémonie religieuse aura heu 
en régllee Saint-Augustin, le Jeudi 
24 avril & 10 tu 30. 

NI fleure ni couronnes. 

12. rue Vézelay, 

Paris (&«). 

— M. et Mme Henri Leveeque. 

M. et Mme Jean Bottier, 

M. et Mme Michel Levesque. 

M. et Mme Alexandre Sutter. 

M. et Mme Jacques Levesque. 

Leurs enfants et petits-enfante, 
font part du décès, survenu subite- 
ment le 12 avril 1975 ,. à Parts, de 
Robert LEVESQUE, 
écrivain. 

Prix Valéry Larbaud 1968. 
L'fnbnmatlon a eu lieu dans la 
plus stricte intimité. 

60. rue de Babylone. 

75007 Parla. 

— Le 20 avril, le Seigneur a rap- 
pelé & Lui, dans sa soixante- 
deuxième année, le 

Père Marins NOGARET, oml. 

Ses funérailles seront célébrées le 
Jeudi 24 avril, A 14 heures, en la 
chapelle de l'hôpital Saint - Joseph. 
A Farts. 

m i 

— Le professeur et Mme Henri 
Renault et leurs entants, 

Le professeur et Mme Jean Renault 
et leurs enfants. 

ont la douleur d'annoncer le décès 
de leur mère et grand-mère, 

Mme Edmond RENAULT. 

Les obsèques ont eu Heu dans 
la stricte Intimité familiale, le 
22 avril 1975. 

164. me du Pauborng-ôt- Antoine, 

Parie (12*)- 

17, rus de Sèvxea, 

Parts (5*). 


— ML et Mine Heurt Berrier et 
leurs enfants, 

ML et Mme Robert Caseoly et 
leurs enfants, 

Mlle Monique Sexrler; 
ont la douleur de faire part du 

décès de " 

ML Louis SERBXEB. 
conseiller honoraire du commerce 
extérieur de la France, 
survenu le 21 avrlL 

Un service religieux sera célébré 
le Jeudi 24 avril, & 14 heures, en 
l'église Saint-Joseph des Ep Luettes, 
cité des Fleurs. Paris (1?). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

4. rue Tbéodore-de-Ban ville. 

Paris (17"). 

— - Mme Claude Unger, 

ML et Mme Gérard Bertrand. 

M. Gérard Unger, 

Parants et aillés, 

ont l'infinie douleur d'annoncer le 
décès de 

M. Claude UNGER, 
leur époux, père et parent, 
survenu le 19 avril. & Paris (W, 
& l'Age de soixante-cinq ans. 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
24 avril. 

On se réunira A la porte princi- 
pale du cimetière de Bagneux- 
Parislen, & 14 2 l 15. 

NI fleure ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

leneKÎnwDfs 


— Docteur P. WeLogarten 
Et Mlle Aime GoBlou. 
expriment leur profonde reconnais- 
sance et leurs remerciements émus 
à tous les «nh qui. A l'occasion du 
décès de 

Mlle DESMOULIN, 
ont témoigné leur fidèle et affec- 
tueux attachement. 

Messes anniversaires 


— Pour le troisième anniversaire 
de la mort de 

Pierre JOSSKRAND. 
une pensée est demandée ft tous 
ceux qui l'ont connu, en union avec 
Ja messe qui sera célébrée le 23 avril 
au Carmel de Montpellier. 


Anniv e r sa ires 


— Four la vmgttëxna annlrarul» 
dn décès da 

HL Eugène COLAS, 
ma!» honorai» de DeatnrlUs. 


! ^ * nhi V:M iTi';jir 


de la Légion dtûanw» 

Mme • Eugène Colas demande une 
pensée & tous ceux qui ont connu 
et aimé sou mari. 

Avis Je messe 

— A l'occasion du soixantième 
anniversaire du massacre de pria de 
deux mimons d'Arménie ns déportés 
en 1915, une meree solennelle de 
Requiem sera célébrée le jeudi 
24 avril 1975 A 15 h- 30, en l'église 
apostolique arménienne. 15 me 
Jean-Goujon, Paris -8* 

La messe de Requiem sera dite 
par Bon Eminence Monseigneur B6- 
robé Manonfr l un , délégua' pour 
l'Europe du ÛathoUcossat d« Tous 
les Arméniens, ai-chovéque des Ar- 
ménlens de Paris. 

Communication* dvveRet 


— L'Union des étudiante julfÿ de 
France org an ise son bal annuel ]e 
samedi 28 avril, de 23 heures à 
l'aube, dans Lee calons du Nova tel 
Farlfi-Bfignolet (porte de Bagnolet) 
Réservations à I'üJLJJ' il më 
Jean-de-Beauvals. Paris (5«) téi - 
326-76-93. V " 

BitterlesHui 
' de SCHWRPFES. 

Le Bitte Lenum 
au citron natureL 
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HISTOIRE 


• Le livre de Jacques-Bernard 
Herzog * Nareiribeis, im échec 
frncfcaenx ? a, dont Français Sarda 
a parié dans le Monde du 18 avril, 
est édité par la Librairie générale 
de droit et de jurisprudence, 
30, rue Soufflât. Paris-S*. 
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Le pins tendre 
et le pins passionnant 
des chants d’amour 
dédié par un homme 

à sa mère. 
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Un roman d’orage, de foudre et d'écïaîrcïes. 

Catherine Tolstoï 

Anna jouait sur son violon pour sauver sa vie 
et la vie des siens, ou simplement pour crier 
au ciel que toutes les injustices, tous les tour- 
ments ne peuvent rien contre te goût de vivre. 

Gilles Lambert (Le Figaro) 
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JUSTICE 


AU TRIBUNAL CORRECTIONNEL PE LYON 

Le procès de la C.G.T. contre la C.F.T. et Berliet 

est renvoyé pour un supplément d'information 


Lyon. — Quelle valeur faut-il accorder 
aux document* dont dispose actuellement 
la C.G.T. pour dénoncez la manière dont 
la CJF.T. a pu s'implanter dans certaines 
entreprises et pour, du même co up , repro- 
cher à celle-ci le délit d'atteinte an libre 
exercice des droits syndicaux ? On en 
était resté à cette intezzogatSco le 8 jan- 
vier 1974 an terme de la première jour- 
née d'audience do procès intenté, snr cita- 
tion directe, par la CLG.T. Berliet, à 
MH* Paul Berliet, Paul Bregeon et Michel 


De notre correspondant régional 

Bocquillon, respectivement président-di- 
recteur général de la Société des automo- 
biles Berliet, directeur des réflations du 
travail dans cette entreprise d cadre 
militant C-F.T. 


La question se posait d'autant phu im- 
pérativement que M. Bregeon, présent au 
prévenus, avait formellement et 


vigoureusement déclaré que s'il eut effec- 
tivement des entretiens avec les responsa- 
bles de la CJ.T- il s'était toujours op- 
pose à ceux-ci chaque fois qu'il avait été 
question de recourir à des pratiques illé- 
gales ou a des méthodes extrêmes. 

C'est pourquoi le tribunal avait alors 
décidé, avec l'accord de chacun, qu'il ne 
s'en tiendrait pas pour juger aux pièces et 
documents qui lui étaient proposés par la 
CG.Tw sans s'être assuré au préalable de 
leur , 


£ 


Dans ce but 1] avait été convenu 
L’on entendrait essent i ellement 
»uz témoins dont il était beau- 
coup question, MM. Marcel Mi- 
chaut, transfuge de la C-F.T. 
Berliet, qui vint livrer & la C.G.T. 
beaucoup, sinon la totalité, de ce 
qu’il avait vu, fait et connu, 
et CypcLano, auteur d'un carnet 
en posseslon de la C.G.T., ■ lui 
aussi, et le faisant apparaître 
comme le sergent recruteur 
d’hommes de main pour le compte 
d’une société de travail înteri- 
rimaire. la SITER. 

Las ! Le lundi 21 avril, jour 
fixé pour la suite de l'audience 
de janvier, on n’a pas eu droit 
au débat ni à la confrontation 
escomptés. Au nom des prévenus, 
c’est-à-dire des représentants de 
Berliet. cités a comparaître, 
M” Gérard Venet s*ÿ est en effet 
opposé. Sans doute, expliqua-t-il 
en substance et non sans quel- 
que gène, lui-même et ses clients 
avalent consenti le 6 janvier aux 
auditions souhaitées par le tri- 
bunal Mais entre le 6 janvier 
et le 21 avril, il s’était passé des 
choses à son avis peu orthodoxes. 
Non seulement la C.G.T. avait 
sollicité et obtenu du parquet que 
ce dernier cite outre mm. mi - 
chaut et Cyprlano, deux autres 
témoins, MM. Gaillard, président- 


POLICE 


M. GÉRARD MONATE 
VA QUITTER 

LE SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
DE LA FEDERATION AUTONOME 


Le vingt-cinquième congrès de 
la Fédération syndicale des per- 
sonnels de la préfecture de police 
(Fi».P_P.) va réunir pendant qua- 
tre jours, à partir du 23 avril, six 
cent cinquante délégués à l’Hôtel 
F. LM . Saint-Jacques, à Paris. Il 
sera marqué par le départ du se- 
crétariat général de M. Gérard 
Monate ayant atteint la limite 
d’àge. 

Pour la même raison, M Monate 
ne demandera pas, en septembre 
prochain, le renouvellement de 
son mandat de secrétaire général 
de la Fédération autonome des 
syndicats de police n? a kp ) qui, 
en plus du syndicat rwirtaim 
groupe des organisations de poli- 
ciers de province, de CJR.S., d’of- 
ficiers de paix et d'agents admi- 
nistratifs. 

M Monate était devenu secré- 
taire général de la F.SJ’F. en 
février 1962, après la révocation 
de son prédécesseur, M François 
Rouve. a qui r administration re- 
prochait certaines prises de posi- 
tion liées à l’affaire algérienne, 
décision qui devait être annulée 
eu 1966 par le Conseil d’Etat, 
Deux ans après Sa nnmfiurifcw, 
M. Monate lit lui-même F objet 
d'une mise & pied de cinq jours, 
décision rapportée trois ans plus 
tard. 

Pendant treize années, 11 s’est 
attaché non seulement à la dé- 
fense matérielle et morale de 9» 
mandants, mais aussi au respect 
par l'administration d’une cer- 
taine Image de la police et au 
rapprochement avec la popula>- 
tlon. C’est à lui qu’c» doit l'or- 
gaxtisation. te 4 mars 1971, d'une 
« journée de dialogue s dans la 
rue avec la population parisienne 


directeur général de la SITER, 
et Lemoine, un ancien militant 
C-F.T. du groupe Roussel -Uclaf, 
mais, de surcroît, elle- avait pro- 
fité du délai pour eHe-même 
faire citer sept nouveaux témoins. 

Pour M* Venet, c'était là 
façon de « piper les dés », puisque, 
1a C.G.T., ayant choisi la voie de 
la citation directe,- avait com- 
mencé son procès avec pour seul 
élément un dossier écrit, elle 
devait le mener à son terme eu 
se contentant de ce seul bagage. 
D’autant plus, disait l’avocat, que 
le 6 janvier non seulement la 
partie civile s'était . exprimée 
mais le ministère public avait 
requis et la défense avait plaidé. 
Sans doute, cela ne signifiait pas 
juridiquement que les débats 
devaient être considérés comme 
clos au sens où on l’entend 
cours d’assises, maia enfin 
nouveaux témoins allaient dépo- 
ser de façon peu conforme au 
code de procédure "pénale, puis- 
qu’ils avaient eu toute possibi- 
lité de savoir ce qui s’était dit 
le 6 janvier. 

Du côté de la C.G.T n M«* Sgor- 
hini et Tannncd eurent beau jeu 
de crier à la « dérobade » : 
« Quand nous venons avec nos 
seuls documents, vous nous re- 
prochez de les tenir de témoins 
fantômes. Et lorsque nous venons 
avec ces témoins, alors vous n'en 
voulez plus. En fait, vous fuyez 
le véritable débat. » 

Quant au représentant du mi- 
nistère public, M Bruno Cotte, 


pouvait être joint au fond en 
même temps que le tribunal or- 
donnerait un supplément d’infor- 
mation. C’est le parti qui finale- 
ment devait être adapté, Le 
fcribapnal n’entendrait pas en 
audience les témoins cités puis- 
qu’il y avait opposition de l’une 
des parties ; mais comme il estime 
toujours nécessaire d’être plus 
amplement renseigné, il a décidé 
un supplément d'information 
dont est chargé un de ses mem- 
bres, M Lafarge. 

Ce dernier orientera ses inves- 
tigations dans quatre directions 
principales : en premier lieu, re- 
chercher les conditions dans les- 
quelles M Bregeon aurait fait 
appe l à M . Gaillard, P.-D.G. de 
la SITER, pour recruter chez 
Berliet un personnel qui aurait 
eu à accomplir des missions 
dates dont la nature devra 
déterminée. Deuxièmement, véri- 
fier ri M Bregeon aurait lui- 
même désigné, comme l'affirme 
la C.G.T., des militants de la 
CJF.T. pour des stages syndicaux 
dont auraient été écartés les dé- 
légués des autres formations. 
Troisièmement, rechercher si oes 
mêmes militante Cf .T. ont pu 
bénéficier pour cela de congés 
dans des conditions non confor- 
mes aux disparitions du code du 
travail Quatrièmement, recher- 
cher enfin ce qtfü en fut exac- 
tement d’un projet pour la cons- 
titution d’une société qui aurait 
eu l'exclusivité de l'embauche 
chez Berliet, projet qui fut l'objet 
d’un rapport établi par M Boc- 
quillon le 14 mal 1974. 


vice d'ordre à la réunion de 
M. Valéry Giscard cTEstaing à 
Montceau-Ies-Mines et au terme 
de laquelle des incidents avaient 
eu lieu, on photographe de presse 
ayant été notamment blessé. 

En sa qualité de comptable, 
M Rouzaud estime qu'il sortait 
chaque semaine entre 1 500 et 
12 000 francs pour 1e paiement 
des équipes spéciales « selon que 
les périodes étaient calmes ou 
chaudes a. 

H a indiqué qu'il faisait actuel- 
lement, ainsi que sa famille, l’ob- 
jet de menaces, les dernières 
ayant en lieu pendant que se 
déroulait l'audience de Lyon du 
21 avril. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 



fl jugea que c’était là seulement 
une e péripétie », que l’incident 

Des sectiens spécialisées pour briser les grèves 


Parmi les témoins dont la C.G.T. 
Berliet demandait l’audition, se 
trouve M Michel Rou zaud q ui fut 
comptable à la SITER, cette 
société de travail intérimaire déjà 
mise en cause par M Marcel 
Michaut. 

Aux côtés de M Màrcel Caille, 
secrétaire confédéral de la C.G.T, 
qui était venu spécialement de 
Paris pour suivre le débat que 
l’an espérait à Lyon, M Rouzaud 
a exposé, après l’audience; «Rang 
une conférence de presse, ce qu’il 
aurait dit aux Juges de la cin- 
quième chambre du tribunal de 
Lyon et ce qu’il compte, de toute 
façon, dire à l'audience des 25 et 
26 avril à la dix -septième chambre 
du tribunal de grande instance de 
Paris, où M. Caille a été cité à 
comparaître pour diffamation 
envers la CJF.T. 

Si M Rouzaud a « décidé de 
parler » assez longtemps après 
M Michaut, c’est a-t-il expliqué, 
parce qu’il s’est rendu compte des 
dangers que courait M Michaut 
depuis sa rupture avec la CF.T. ; 
lui -même a été « contraint de 
quitter la SITER le 1 " mars 
1975 », après avoir, asure-t-il fait 
l’objet d’un chantage de la part 
de M. Gaillard. Il affirme, en tout 
en sa qualité de comptable, 
l’existence de sections 
dans le nettoyage, 
me d'équipes Chargées de 
quadriller le personnel Chez Ber- 
net et ailleurs afin de briser tes 


Nice en particulier, parmi d’an- 
ciens légionnaires ou des repris 
de justice, par un dénommé Jean- 
Claude Hcntrdeaux , chef du ser- 
vice « sécurité » chez Peugeot 
à La Garenne », qui, dit encore 
M Rouzaud « participa person- 
nellement a V expédition menée 
dans la nuit du II aa 12 aura 
1973 à r usine Peugeot de Saint- 
Etienne, oà une grève était alors 
en cours ». 

M Rouzaud a déclaré encore 
que ces « équipes spéciales » 
étalent munies non seulement 
d’armes, revolvers, matraques, 
mais aussi, à l’occasion, de maté- 
riel d’écoutes téléphoniques, tout 
cela ayant aussi fait l'objet de 
règlem ents fi nanciers de la part 
de la SITER. 

C’est la 8m aussi qui, lors 
de la campagne présidentielle, 
aurait fourni, toujours selon le 
nouveau témoin de la C.G.T., tes 
chargés d'assurer 1e 


A Lyon 

CINQ INSOUMIS 

FONT LA GRÈVE DE LA FAIM 

Un Insoumis, BL Jean-François 
Frai, observe depuis le 14 avril, à la 
caserne Sergent-Mandant de Lyon, 
une grève de la faim. Condamné à 
cinq mois de prison, le 7 février, par 
le tribunal permanent des forces 
aimées de Lyon, U a été libéré la 
12 avril et convoqué à la caserne, où 
Il a une nouvelle fois refusé de 
porter F uniforme. 

Deux autres Insoumis, MM. Gérard 
Nollet et Denis Berton, in ca rcé r és A 
la prison de Honttuc, ont, eux 
aussi, entamé une grève de la faim 
par solidarité avec AL Jean-François 
Prat. Cela porte à cinq le nombre 
d'insoumis dans cette situation A 
Lyon puisque. Indépendamment de 
Faction entreprise par les trois pre- 
miers nommés, MM. Mare Tanguy et 
Michel Albin continuent la grève de 
la faim dont c’est le dlx-septlème 
Jour pour AL Albin. 


• Un soldat du 411 • bataillon 
stationné à Landau, en Républi- 
que fédérale d'Allemagne. M. 

' Alain Perrigaod, vingt ans, a été 
découvert mort dans la chambre 
d’arrêt de son régiment. Selon le 
rapport d’autopsie divulgué par 
l'autorité militaire, 1e décès est 
consécutif à une trop grande ab- 
sorption d'aücooL une enquête 
disciplinaire a été ouverte pour 
déterminer comment le jeune ap- 
pelé a pu se procurer la boisson, 
avant de pénétrer dans la h».tt« 
d’arrêt où 11 se trouvait — pour 
une durée de quinze jours — pour 
être rentré en retard . de vingt- 
quatre heures de permission. 


avoir connu 



« Ces équipiers .a-t-il dit, étaient 
payées par une société pœrisenne, 
F « Unie », ayant son siège social 
rue Hermel, mais c’est là SITER 
gui avançait les fonds nécessaires 
— 3 060 /runes à 3 700 francs par 
mais, auxquels Rajoutaient des 
indemnités — en attendant que 
Fc Unies ait elle -même facturé 
le montant de ces sommes aux 
entreprises employant ces équipes 
spéciales, a 

Selon M. Rouzaud. les pes> 
«inrf employées étalent 
sur la Côte <T Azur, à 


FAITS DIVERS 



• Le hold-up de la rue du 
Louvre : les sacs postaux retrou- 
vés . — Les sacs postaux et tes 

-vingt- treize enveloppes 
provenant du'hol-up de la 
poste centrale de la rue du Louvre, 
a Paris commis le 12 avril der- 
nier (Ze Monde du 16 avril) — 
et dont te butin est de 8900000 F 
— ont été retrouvés le 21 avril 
un boqueteau isolé près de 
Queue - en - Brie cVal-de- 
Marne). 

• Occupation d’une ferme en 
Loire-Atlantique. — Onze per- 
sonnes ont été appréhendées le 
21 avril dans une ferme de Plesaê 
(Loire-Atlantique) occupée depuis 
seize jours par des agriculteurs. 
Considérant que les terres de la 



de c 

étaient en jachère, 
d’agriculteurs avait occupé r 
ploteation dans la nuit du 4 au 
5 avril pour y installer un couple 
de vachers en chômage. 


• RECTIFICATIF. — 
l’article relatif à l’arrestation A 
Aix-en-Provence de quarante-deux 
hippies en l’espace d’un mois 
fie Monde du 22 avril}, une erreur 
d’impression nous a fait écrire 
que la note d’orientation rédigée 
au mois de septembre 1972 par 
M Pierre Arpaillange, alors direc- 
teur des affaires criminelles et 
des grâces, préconisait notamment 
de « criminaliser certaines acti- 
vités comme le vagabondage ». Il 
fallait lire : « décriminaliser ». 


Devant la cour d’assises de Paris 

Christian Jubm, pont la troisième fois.» 

C'est triste A dire# mus Christian Jnbixt parait chez lux» lundi 
21 avriL dans le box des accusés. D'abord# parce <xue c^est la 
troisième fois# en deux ans# quH comparait devant la cour d assises 
de Paris r ensuite, parce que la prison# à laquelle il est touô à perpé- 
tuité et dont il vient d'être extrait# le temps d'un nouveau procès (11, 
n'a jamais constitué un domicile pour qui que ce soit; enfin#^ parce 
qu'il n'a jamais vécu dans un véritable foyer et qu'il est ici un 
peu en famille. 


g 


Accoudé comme on peut l’étre à 
une balustrade d’où l'on contem- 
leralt le soleil et la mer, il écoute 
président, M Jean U llmann , 
évoquer la vie des sept Inculpés, 
accusés avec lui d'être les auteurs 
ou les bénéficiaires (2) des vingt 
agressions à main — donÜ dix- 
huit réussies — contre des succur- 
sales de banques entre juillet et 
décembre 1969. Butin : près de 
600 000 F, sans qu’il n’y ait jamais 
eu usage des armes. 

NI ironique, ni abattu, ni gogue- 
nard, ni agressif, au cours de cette 
première Journée d’audience, 
Christian Jubin ne cherche pas à 
être en vedette., bien que tout le 
monde ait les yeux tournés vers 
lui. H semble surtout heureux, 
fut-ce à l’intérieur d’un tribunal, 
d’être parmi des gens qui n’ap- 
partiennent pas tous à c un 
monde répressif : la salle est 
pleine. 

Personne pourtant ne songe à 
faire de Christian Jubin on mar- 
tyr de la société ou même un héros 
de série noire : c Certes, remar- 
que-t-on dans le public, à la fin 
de l’audience, ü a eu une enfance 
particulièrement malheureuse. Il 
n’a pratiquement jamais connu ni 
pire ni mère. Mais, Dieu merci, 
tous les enfants abandonnés ne 
sombrent pas dans le banditisme 
et Von parle moins de ceux qui, 
tout aussi seuls que lui, ont réussi 
leur vie. » 

Bon ouvrier ou voyou ? 

Excepté Evelyne Segaxd, qui a 
toujours reconnu avoir été choyée 
par ses parente — ce qui ne l’a 
pps empêchée de se prostituer 
pgndaTit pirateurs années, — la 
plupart des complices de Chris- 
tian Jubin ont eu une enfance 
dramatique : Georges Segard avait 
trois ans lorsque son père, garde- 
chasse, a été tué par un bra- 
connier. La mêxe de Michéle 
Iavaüée s'est suicidée ; celle de 
Gilles Lu. (3) a effectué de fré- 
quente séjours dans les hôpitaux 
psychiatriques, etc. Alftîn Zanrili 
dit aussi : a Je ne serais pas là 
mlourtrhui, si, à chaque fais que 

(X) Christian Jabln a ôté condamné 
le 30 mal 1973 A La réclusion crimi- 
nelle & perpétuité pour un double 
meurtre — qu’il a toujours nié — 
commis au c Gavroche », bar appar- 
tenant A Jo Attla, et pour le viol de 
la fUIe de ce dernier. Il a été 
condamné, d'autre part# à treize ans 
de réclusion criminelle, le 28 Juin 
1974. pour e'étre évadé# an avril 1972, 
du palais de Justice de Paris, en 
prenant pour otage trois personnes, 
dont U. Robert Magnan, juge d'ins- 
truction. Pour cette même affaire, 
Georges et Evelyne Segard se sont 
vu respectivement Infliger quatorze 
et douze ans de réclusion criminelle. 

(2) Evelyne Segard et Michèle La- 
vane* — cette dernière a été remise 
en liberté après quinze semaines de 
détention — sont seulement Incul- 
pés de receL 

(3) Gilles X«_. a été remis en liberté 
après environ trois ans et demi de 
détention, n assure qn B ll a aujour- 
d'hui « remonté la pente >. H 
exerce la profession de libraire, dans 
Ze Midi, et a demandé an cooib de 
cette audience que son yrm œ 
figure pas dans la pressa soua peine 
de perdre son emploi. 



• t7n médecin condamné après 
la mort d*une patiente. — Consi- 
déré comme ayant une cer taine 
tsabîlîté dans la mort dune 
le Dr Dazîo Modi glia n i , 
quarante-sept ans, rhumatologue, 
a été condamné à treize 
d’emprisonnement avec sursis et 
10 000 F d’amende par la seizième 
chambre correctionnelle de Paris, 
pour homicide involontaire. A la 
suite d’une myélographie prati- 
quée le 18 juin 1971. selon le pro- 
cédé de Dlmer, en raison d’une 
sciatique aiguë, Mme Christiane 
Caime.1, quarante ans, avait été 
prise de violentes céphalées. Hos- 
pitalisée seulement le surlende- 
main sans avoir été soumise au 
traitement appropr i é, elle devait 
succomber, le 22 Juin, à une mé- 
ningite purulente, complication 
dont un rhumatologue devait 
connaître l'éventualité. 


fai voulu trouver du travail, on 
ne m'avait demandé mon casier 
judiciaire » 

Avant le récit de ces sept vies, 
Christian Jubin avait déclaré 
pour son propre compte : « Que 
voulez-vous que je vous dise, 
monsieur le président? Je vous 
écoute depuis une heure, et le 
dossier que vous Usez est rempli 
de contradictions. L’un de mes 
employeurs donne les meilleurs 
renseignements sur moi : travail- 
leur intelligent, assidu, capable, 
honnête ; et un autre témoignage 
dit le contra i re-. Chacun ne juge 
qu’en fonction de ses idées, de 
ses conceptions, de son mode de 
vie : pour l’un, je suis un bon 
ouvrier ; pour tautre — et pour 
tout le inonde, maintenant, — je 
suis un voyou.» 

Le président Jean Ullmann 
reconnaît : « A chaque fois que 
vous avez pu exercer le métier 
qui cous plaisait, celui d'électri- 
cien. les renseignements vous sont 
très favorables. » Tons les experts 
qui ont examiné les huit accusés 
affirment que, pour la plupart, 
leur réadaptation est «difficile». 
Mais aucun n'assure qu'elle est 
« Impassible ». 

MICHEL CÀSTÀING. 


Président d'une coopérative 
en Haute-Garonne 

M. DOUMENG 

EST ACCUSE DE S’ÊTRE LIVRE 
A DES MÉLANGES IRRÉGULIERS 
DE VINS 

(De notre co rr es pondant.) 

Toulouse. — M Jean Doumeng, 
maire de Noé (Bàute-Garonnei, 
con seiller général (P.C.) et pré- 
sident dTnteragra, comparaîtra, 
le 29 mal prochain, devant le tri- 
bunal correctionnel de Toulouse. 
Le service des fraudes et les ser- 
vices fiscaux accusent, en effet, 
la cave coopérative vinicole 
de Capens - Langages - Noé, dont 
M Doumang est le président, 
d'avoir procédé à des mâanges 
irrég ulier s de la récolte 1974 avec 
des moûts concentrés, afin d’amé- 
liorer des vins trop faibles en 
aJcooBL Vingt-neuf refile hecto- 
litres ont été bloquée. 

Les viticulteurs de Capens, lan- 
gages et Noé ont créé un comité 
d’action et de défense, qui 
conteste les conclusions des 
enquêteurs du fisc, et menacent 
de se livrer à des représailles, si 
justice ne leur est pas rendue. 

Selon M Jean Doumeng. l’in- 
tervention des services des fraudes 
et des services fiscaux est abu- 
sive ; les déclarations de la cave 
ont été régulières. Le vin de la 
dernière récolte ne titrait que 
8 degrés. Le degré alcool a été 
élevé par addition de moût, mais 
dans les limites permises. L’opé- 
ration a été réalisée en deux 
: on a d'abord traité 


15 000 hectolitres avec des moûts 
concentrés, puis on a utilisé ce 
premier mélange pour améliorer 
l’ensexhble de la récolte. L’éléva- 
tion en teneur d’alcool n’a pas 
dépassé les 2 degrés autorisés, 
mais les agents des fraudes ont 
effectué leur contrôle après 1e 
premier mélange. Ils ont ainsi 
tro u vé un degré alc oo Hnrw exces- 
sif. Sur l’ensemble de l'opération. 
« S n’y a pourtant pas eu 
fraude », soutient M Doumeng. 
Le comité d’action et de défe ns» 
considère que le procès fait à la 
cave coopérative et à son prési- 
dent entre dans le cadre d’une 
politique de l’Etat contre les pro- 
ducteurs de vins de consomma- 
tion courante. Le contrat de 
stockage alloué par l’Institut des 
vins de consommation courante à 
la cave coopérative a été rompu. 

Pour le comité, fl s’agit anftn de 
Je vignoble de 
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Les T de Créteil : 

des bureaux avec de vraies fenêtres, 

à 250 m. du métra 


Dcre les bureaux des T de 
OéfeS, tout est vrai. 

• Les fenêtres ne sont pas des 
vttres Inamovibles, êtes 
s'ouvrent et se ferment à 
volonté (vous économisez le 
coût de la cSmatisatton). 

• Le métro est le vrai métro 
parisien « la flgne n° 8 Balard - 
Opéra - Qrêtefl. 

« 250 m est une vraie 


distance, et non pas m à 
quelques minutes de J" 

Venez apprécier les vrais 
avantages de ces 16000 m 2 
de bureaux (lOOOOm 2 au 
grand X 6000 m 2 au pefff T) , 

• restaient d'entreprise, 

• pariâigs réservés, 

• espaces verts. 

Venez en métra tous les 
accès sont (vrtnment) faciles. 


Un d anfer d éfaites bureaux 
sont en location, au prix de 
290 F le m 2 . Quêtes prestations 
pour ce prix? ' 

Appelez Joël le Guillou. 

TéL 5268728 OU 8740475, OU » 
envoyez tM le bon cktessous. ■ * 

Adressez-!© à* Assurances ^ 

Générales de Fiança 

103, rue SdnRazare, .#*1 v 
75009 Paris. 
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DÆS sciences 

ET DES TECHNIQUES 


UNE SOLUTION FOUR LE CHAUFFAGE URBAIN ? 

■ ■ ■ 

Récupérer l’eau chaude des centrales nucléaires 


qnes. qu'allés soi eut nu- 
cléaires, bu fnal on su 
charbon, oui un tzès mau- 
vais rendement : elles ne 
transforment qu'une par* 
tie de la chaleur en élec- 
tricrte. Un grand sombra 
de calories sont donc per- 
dues at ‘**n A mTnn<ig 
l'euvir o une meut L'i d è e 
de récupérer ces calories 
« & basse température ■ 
pour le chauffage est sé- 
duisante. Tory Grjebme. 
docteur ès sciences et 
docteur en économie, est 
nn ferma partisan de 
cette s ol ut io n . Il présente 
ci-dessous les arguments 
que l'on peut invoquer en 


D ANS bien des pays, les recon- 
versions énergétiques propo- 
sées aujourd’hui ont été le 
plus souvent élaborées par les 
grands organismes S’occupant 
d’énergie. Les propositions faites 
sont donc conçues en fonction des 
problèmes et des désirs de ces 
organismes. 

Mais ce qui peut être intéressant 
pour une agence ne représente pas 
forcément la solution optimale 
pour un pays. Pour aboutir an 
courant électrique le moins cher 
possible. 1T3.D.F. cherche A faire 
fonctionner ses centrales avec le 
meilleur rendement, ce qui impli- 
que que la température de l’eau 
rejetée, après qu’elle a servi à 
fabriquer de l'électricité, soit la 
plus basse possible, 25 & 30 °C 
aujourd'hui C'est une température 
trop basse pour que oette eau 
puisse être utilisée pour le chauf- 
fage urbain. Les calories sont per- 
dues, la chaleur produite est de 
mauvaise qualité. 

Si l'an considère nu contraire 
que 17S JD J. est susceptible de four- 
nir deux formes d'énergie, àlâ fois 
de l'électricité et de la ciseleur de 
bonne qualité, utilisable pour le 
chauffage, on peut songer A modi- 
fier un peu 1e motte de fonction- 
nement des centrales, pour leur 
faire rejeter de l’eau A 75-80 ’C 
par exemple. De- ce fait, les calo- 
ries autrefois rejetées à la mer, 
dans les fleuves ou dans ratmos- 
pbêre, «viennent utilisables pour 
le chauffage des habitations et 
des locaux administratifs et Indus- 
triels. La contrepartie est que le 
rendement de la centrale devient 
moins bon ; sa production d'élec- 
tricité diminuera d'environ 12 % 
et le coût du kilowatt- heure pro- 
duit augmentera. Mais les calories 
récupérées compenseront, et au- 
delà. cette perte financière. Les 
spécialistes suédois estiment que 
la calorie dans l’eau est cinq fols 
moins chère que la calorie élec- 


trique, l'amortissement du réseau 
de canalisations étant Inclus. 

Bu remontant ainsi la tempéra- 
ture de l'eau de 25-30 "C à 75- 
80 "C. l’EJDJ ? . deviendrait ainsi un 
producteur d’eau chaude pour une 
quantité de calories double de celle 
qu'elle va vendre sous forme 
d’électricité La France étant un 
pays fortement urbanisé, U fau- 
drait alors construire deux A trois 
fols moins de centrales nucléaires, 
et moins d’usines d’enrichissement 
de l'uranium. One centrale nu- 
cléaire de x 000 mégawatts coûtant 
aujourd’hui au moins 1,8 milliard 
de francs (non compris le combus- 
tQdej, le gain d’investissement est 
considérable et permet de financer 
largement les installations néces- 
saires A rutiüsatkm de l'eau 
chaude. 


par TOVY GRJEBINE (•) 


Bn 1973. les centrales thermi- 
ques françaises ont consommé 
32.8 oilllions de to nnes d 'équiva- 
lent-pétrole (TEP) de carburent 
de toute sorte; 20.1 millions ont été 
perdus en rejets dans le conden- 
seur. En 1980. la production 
totale d’eau chaude des centrales 
sera d’environ 35 millions de TEP 
et, en 1983. de 50 millions. 51 les 
besoins en chauffage des maisons 
et des bureaux augmentaient de 
40 % en dix ans. Ils ser aient en 
1985 de 46 millions de TEP, au 
lieu de 33 millions aujourd’hui. 
La production d’eau chaude des 
centrales couvrirait donc la tota- 
lité des besoins des locaux nou- 
veaux et des besoins des locaux 
urbains anciens. 


Modifier ta loi de nationalisation 


U faut encore ajouter le prix 
des pompes et des turbines, peut- 
être 10 % du sais des canalisa- 
tions. soit 1,3 F par mètre carré 
de logement. Bifln le pris du 
réseau urbain est Inférieur A 
3 000 francs le mètre linéaire. 
Pour Paris, la dépense serait de 
1,8 milliard de francs, soit 22,5 F 
par métré carré de logement Le 
coût des réseaux dans la banlieue 
est plus difficile A chiffrer A 
cause des grandes variations de 
densité. Pour une rue bordée de 
pavillons le prix sera double. 

Le coût global par mètre carré 
de logement s'élèverait donc A 
13 F (canalisation de transport 
de l'eau! + L3 F (pompes, von- 


C1 Docteur ès sciences, docteur 
en économie. 


nés j + 22,5 F (réseau de distri- 
bution urbain) + 31 F supplé- 
mentaires dans [e cas où un ré- 
servoir artificiel serait construit. 
Soit un coût maximum de 50 A 
80 F par mètre carré de logement. 
Le coût de l'installation de chauf- 
fage électrique nucléaire est es- 
timé & 170 F par mètre carré de 
logement, pour le seul investisse- 
ment dû A la centrale, et plus du 
double compte tenu du coût de la 
distribution. Il reste que certains 
radiateurs devraient être changés 
dans les locaux existants quand 
ils sont prévus pour des tempéra- 
tures supérieures A 70 degrés, et 
que la surface d’échange avec 
l’air ambiant est moindre. Soit 
une dépense d’environ 50 F par 
mètre carré de logement, ou 10 F 
par mètre carré pour l'ensemble 
des' habitations, si l'on estime . A 
20 rù le nombre de logements qui 
doivent être équipés de nouveaux 
radiateurs. 


La reconversion au chauffage 
en utilisant F eau des condenseurs 
permettrait donc une économie 
sensible sur lé chauffage tout 
électrique. Elle éliminerait ensuite 
la pollution thermique des fleuves 
et des littoraux marina et le gas- 
pillage d'eau. Elle réduirait enfin 
d'un facteur trois le nombre de 
centrales A construire, dont le 
rendement global serait amélioré 
de façon spectaculaire. L'indépen- 
dance énergétique de la France 
serait atteinte trois fols plus vite, 
et A un coût moindre. Ces pers- 
pectives sont suffisamment im- 
portantes pour Justifier que des 
études impartiales soient publiées 
en France. Dans une perspective 
de mis» eq œuvre de cette poli- 
tique de récupération des calories 
perdues le plus rapidement pos- 
sible, des lois devraient ainsi être 
votées dès la prochaine session 
parlementaire. 


Four permettre A l*EJDJP. de de- 
venir A la fols producteur d'eau 
chaude et d'électricité, il faudrait 
modifier La loi de nationalisa- 
tion ; U faudrait aussi obliger les 
villes A s’équiper en vue des ad- 
ductions de l'eau des centrales. 
Enfin, les promoteurs immobiliers 
sont toujours désireux de mini- 
miser les coûts d’investissements 
des nouvelles habitations, même 
si les charges ensuite supportées 
par les usagers A cause de la 
consommation de courant ou de 
carburant sont lourdes. D faudrait 
donc adopter une politique aidait 
A l'installation des réseaux de dis- 
tribution d'eau chaude, et décou- 
rager le chauffage électrique et 
le chauffage au mazout. 

Ta construction de centrales 
mixtes modifierait aussi fonda- 
mentalement les projets d' Implan- 
tation des centrales nucléaires 
faits par 1EJD.F Par souci d'obte- 
nir une sécurité maximale, pour 
d imin uer les coûts d'investl&se- 
ménts. et aussi pour disposer 
d’une source d'eau froide, 1T5-D-F. a 
décidé de regrouper les centrales 
nucléaires par quatre ou six dans 
des parcs placés le long des fleu- 
ves (Loire, Rhônei et en bordure 
de mer C’est-à-dire assez loin 
des grands centres de consomma- 
tion d'électricité. L'utilisation de 
l’eau chaude impliquerait donc 
que ce plan d’implantation soit 
entièrement revu et que les cen- 
trales soient placées plus près des 
villes. 

Il faudrait enfin lancer le plus 
rapidement possible les études 
techniques et économiques néces- 


saires A l’Implantation des cen- 
trales mixtes. Ces centrales fonc- 
tionneraient de la manière sui- 
vante. La vapeur produite par la 
combustion du fuel ou du charbon 
ou de l’ uranium continuerait, 
comme aujourd'hui, de faire tour- 
ner les turbines et les alternateurs 
avant d'aller se condenser en eau 
chaude dans les condenseurs. Là, 
au -lieu d'être rejetée, oette eau 
serait envoyée à l’aide d'une cana- 
lisation de grand diamètre vers 
la périphérie des villes, puis serait 
disséminée grâce à des canalisa- 
tions plus petites vers les locaux 
A chauffer. 

En partant du condenseur A la 
température de 80°-75°C environ, 
si l'an calorifuge bien les cana- 
lisations, l'eau parviendrait A en- 
viron 75-76 °C dans les radiateurs. 
Cette eau repartirait alors vers la 
centrale grâce A des canalisations 
de retour. A une température d’en- 
viron 30 à 40 "C, où elle serait ré- 
chauffée et repartirait pour un 
nouveau trajet L'eau circulerait 
donc en circuit fermé, et ne pol- 
luerait plus thermiquement les 
fleuves ou la mer. 

Cette situation se modifierait 
rété, oû les besoins de chauffage 
n’existent plus. L'eaa chaude sor- 
tant de la centrale serait alors 
stockée dans des réservoirs natu- 
rels ou artificiels et serait pro- 
tégée contre les déperditions calo- 
rifiques. Les réservoirs auraient, 
selon la taille de la centrale, de 
3 A 10 millions de mètres cubes 
de volume. En hiver, cette eau 1 
chaude serait renvoyée vers les 
locaux A chauffer. 


Les premières expériences étrangères 


L 'UTILISATION des refais thermiques des cen- 
trales électriques est récente . Cependant, ce 
système s dêfù été mis en pratique dans les 
pays où le chauffage a une grande importance 
économique . en Suède par exemple . En 19&4. pour 
96 °/o la ville de Vasteras utilisait déjà un chauf- 
fage urbain alimenté avec Teau d'une centrale 
mixte qui produit A la fois calories et électricité. 
En 1974, sut quarante-cinq communes utilisant le 
chauffage urbain , onze employaient Teeu des conden- 
seurs des centrales électriques . La centrale nucléaire 
d'Agesta fournit de Teau chaude à la banlieue de 
Stockholm depuis 1954 et la centrale nucléaire de 
Barsebak doit chauffer les villes de Ualmô et de 
Lund. Un rapport d'une commission royale com- 
posée de parlementaires de différents partis politiques 
et de techniciens estime aujourd'hui que la prin- 
cipale source d * économie de carburant est la géné- 
ralisation de rutillsation de ces rejets. Les tech- 
niciens éfud/enf las réservoirs souterrains et les 
réservoirs ù Ciel ouvert pour permettre la stockage 
des calories produites en été. 

Les Suédois, pourtant , plus soucieux que les 




Français des précautions A prendre vis-à-vis des 
centrales nucléaires, estiment qu'il est possible de 
placer les centrales nucléaires à 10-20 kilomètres 
des villes . Le coût des grosses canalisations qui 
peuvent amener Teau des condenseurs des grandes 
centrales vers les villes autorise des éloignements 
plus grands, lusqu'A 30-50 kilomètres, sans que 
le prix de revient devienne prohibitif . 

En Allemagne . les villes de Hambourg et de 
Brème possèdent des centrales mixtes é/eerrogène- 
cafogène, qui fournissent les chauffages urbains de 
ces villes. En France, la ville de Metz, dont Té/ec- 
tricité n'est pas fournie par fE.D.F. mais par une 
régla locale, possède une centrale électrique qui 
fournit le chauffage de la ville . 

Toutes ces réalisations ont été le iaît de sociétés 
locales qui étaient autorisées à vendre tes deux 
produits : r électricité et Teau chaude. Les grandes 
compagnies d'électricité nationale se sont 9 pour la 
plupart, désintéressées de TutiUsation de Peau des 
condenseurs. Le cas de TE. DJ 1 , n'est donc pas isolé , 
Il résulta en quelque sorte de son statut 





^EN TOUTE LOGIQUE-. 

' Découpages et assemblages ' 

Bernard Lemaire, qui a contribué plusieurs fols aux - découpa- 
| g es - de cette rubrique, vient de battre un nouveau record. Il 
-fallait iuaqu'îcî neuf morceaux pour découper la croix de Malte 
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cf-contre et reconstituer une croix grecque. Bernard Lemaire réalise 
l'opération en huit morceaux. Comment ? 

t Solution A la page 20.) 
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Tfavail dans r Industrie pour concevoir et appliquer des 
pro gramm es de formation en behaviorisme. 

Connaissances psychologiques approfondies Indispensables. 

L'expérience dans l'utilisation de la communication serait 
un avantage. 

Il doit être capable de diriger simultanément plusieurs 
programmes* 

Adresser C.V. en ANGLAIS sous référence 372 à SPERAR, 
12, rue Jean Jaurès - 928Û7 PUTEAUX qui transmettra. 


Moins cher que le tout-électrique 

On sait maintenant transporter béton de 2J5 mètres de diamètre 
des fluides chauds sur de grandes amenant l’eau de la centrale Par- 
distances. Une canalisation en cheville B vers Paris et isolée 

avec 10 centimètres de polysty- 
rène provoquerait une baisse de 
-w- /\nTATTn température de quelques dixièmes 

1 jf H -l'If II H de degré. Les canalisations de 
JLiv/vl -L7C£ plus petit diamètre, utilisées pour 

\ le réseau urbain de distribution, 
annAw.IvLiton » accusent des pertes plus grandes. 

Le prix d’une canalisation de 
2JS mètres de diamètre est de 
6 000 F par mètre posé, soit au 
total 420 millions de francs sur 
un trajet aller et retour de 70 ki- 
lomètres Pour des centrales moins 
.puissantes, le diamètre des cana- 
lisations. et donc le coût du mè- 
tre posé, serait moindre. Amener 
à Paris l’eau des principales cen- 
trales de la région coûterait envi- 
ron 1 milliard de francs, soit 
130 F par kilowatt thermique dis- 
ponible. En supposant qu’un loge- 
ment de 80 mètres carrés néces- 
site une puissance de 8 kilowatts, 
cela représente tme dépense de 
■ 13 F au mètre carré de logement. 

Selon remplacement des cen- 
trales, les réservoirs pourraient 
être soit naturels, soit artificiels. 
Dans tes régions sédlznentalres. 

on trouve des couches géologiques 

page 20 .) J poreuses (sables par exemple) 

/ encadrées de deux couches lmper- 
-*** r méables. entre 300 et 600 mètres 
de profondeur, susceptibles d’être 
" ■ . . 1 de bons réservoirs (on stocke déjà 

du gaz naturel dans des réservoirs 

B (0 I 11 ^IITUI^L m naturels). Une centaine de fora- 

ges délimitant nn espace de 2 td- 
'|SPlff§lf lomètres carrés relieraient la zone 

ttlfR' ^ poreuse à la surface du sol. Dans 

les régions granitiques, comme en 
soneevoir et appliquer des Suède, on peut creuser des réser- 

iviorisme. voïrs artificiels où l’on éviterait 

ipprofondies indispensables. les déperditions de chaleur par 

de la communication serait r installation d’une couverture 

flottante et isolante composée de 
er simultanément plusieurs mousse phénol par exe m ple. Selon 

le type de réservoirs utilisés, le 
s référence 372 à SPERAR, prix au mètre carré de logemerft 

PUTEAUX qui transmettra. varierait entre quelques francs et 

31 francs environ. 
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sans obligation de 
réservation longtemps à 
l f avance f ce tarif est 
applicable, dès 
maintenant, pour un 
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voyage d’une durée de 

22 à 45 jours (supplément 

F. 455 du 1/7 bu 30/9/75). 

De plus, vous restez 
maître de vos décisions 
et, en cas- de modification 
de date ou d'annulation 
de votre voyage, aucun 
frais ne vous est retenu» 


Toutes les Compagnies 
parient de tarifs bas- 
sur l’Atlantique Nord, 
nous, nous vous 
les offrons. 

N'oubliez pas non plus 
notre tarif “ affaires ” 
valable 21 jours, sans 
minimum de séjour, 

F. 1644.. (valable Jusqu'au 
30/6/75). 

De même, n'hésitez pas à 
demander la brochure 
"Tour Auto 75” (1 semaine & 
partir de F. 2.520 : transport 
Jet + voiture + chambre double) 
ou la formule à la carte 
"18 séjours à New York” à 
partir de F. 1.690, au départ 
de Luxembourg (lie. 345), 

Votre agent de voyages 
nous connaît bien, 
questionnez-le en 
précisant 
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^EN TOUTE LOGIQUEX 

Découpages et assemblages 


(Suite de ki page 19.) 


Voie) comment Bernard Lemaire parvient A son découpage 
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PROBLEME N° 42 

Proches parents des « découpages ». II y a les « assemblages 
Hs consistent, à partir de plusieurs figures Identiques, à les découper 
aussi économiquement que possible pour recon s tit u er une figure 
semblable, de plus grande taille. 

Saurez-vous découper ces trois octogones en dix morceaux au 
total al en reconstituer un seul, de surface triple ? 



SOLUTION DU PROBLEME N* 41 


Il faut, sur un échiquier 4X3, 
échanger les trois cavaliers noirs 
placés sur les trois cases du bas 
par trais cavaliers blancs placés 
sur les trois cases du haut 


/ 8 X 
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11 


Modifions notre façon do per- 
cevoir les déplacements des ca- 
valière sur les douze cases. Re- 
présentons les différents sauts 
possibles et imagînons-les réali- 
sés en fil. les numéros des cases 
étant seuls attachés au !U. Dé- 
brouillons l'écheveau pour lui 
donner une forme simple. 
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Sur ce nouveau modèle, équi- 
valant au précédent, un saut de 
cavalier' est un déplacement 
d'une case, dans un sens ou 


dans l'autre. L'échange le plus 
économique se fait en vingt-six 
déplacements. ( Journal ot Ra- 
c reattonal Mathematlcz, vol. 7, 
n ft 2.) 

PIERRE BERLOQU1N. 
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EN DIRE PLUS EN MOINS DE TEMPS 


La compression des données 


L E sous-titre de l'article du ■ Monde des 
sciences • du 12 février 1975. consacré 
à la photocopie à distance, était ■ en- 
core quelques années d'études poux gagner 
quelques minutes ». U semble qu'il ne faille 
pas attendre si longtemps, puisqu'il existe 
depuis quelques mois sur le marché un té- 
lécopieur rapide. U porte le nom de Kalle- 
Infotec B OQQ. D faut toutefois remarquer 


que ce télécopieur n'est pas autorisé à être 
branché eu Francs sur Je réseau télépho- 
nique normal. La notice précise : « Le 
Kalle-Infotac S 000 ne peut être exploité 
que sur liaison téléphonique deux fils spé- 
soil par raccordement direct soit 
& un autocommutateur. 
Toutefois, l'exploitation sur réseau com- 


muté téléphonique est admise eu secours 
de liaisons spécialisées dans les relations 
desservies par ces liaison, et sur des lignes 
ne figurant pas sus l'annuaire. » 

Les performances de cet appareil lui per- 
mettent donc d'être branchées sur le réseau. 
tw ai» a»w que la qualité puisse être ga- 
rantie par 


L A recherche d'une plus 
grande concision est un 
phénomène très ancien dans 
les civilisations : laconisme des 
Spartiates, style militaire ou 
télégraphique, etc. Il s'agissait lé 
de « compression de données » 
avant la lettre. Aujourd’hui, des 
techniques très perfectionnées 
sont misas en œuvre dans oe 
domaine, mais le but reste le 
même : économiser au maximum 
sur la consommation en « sup- 
ports d'information », qu’il 
s’agisse de feuilles de papier, 
lignes téléphoniques ou faisceaux 
hertziens, etc. Mais les .techniques 
de compression de l’information 
ont un caractère général relati- 
vement indépendant du domain e 
d'application : télécopie, trans- 
mission numérique d’images de 
télévision, etc. Les procédés les 
plus perfectionnés permettrait 
aujourd'hui de gagner un facteur 
5 ou 6 sur la durée de transmis- 
sion d’un message assez redondant 
an déport, tel qu’une image ou 
un texte écrit 

L’exemple d'un télécopieur doté 
d’un compresseur de données, 
ce qui est encore rare aujour- 
d’hui, nous permet de décrire 
certains wifeantemas utilisés dans 
la compression (il s'agit d’un 
compresseur développé par la 
société américaine Dacom, et uti- 
lisé en particulier dans le télé- 
copieur rapide de la société Kalle- 
infotec). 

U s’agit par exemple de copier 
une page dactylographiée. Celle-ci 
est explorée selon une succession 
de Lignes jointives, comme s'il 
s’agissait d’une image de télévision. 
Chaque ligne a une épaisseur de 
0J2S mm (c’est l’épaisseur d’un 
trait relativement fin) rai se dé- 
compose en «pointa» de même 
largeur. Il y a donc environ 
1700 points dans une ' ligne de 
21 cm de large, et chaque point 
doit être décrit comme «noir» 
ou. «blanc» pour donner la des- 
cription de la ligne entière. On 
pourrait imaginer de « coder » 
cette ligne par une succession de 
N (ou 1) et de B (ou o>. soit 
1700 an total, chaque N (ou U 
tttfmifhiTit. uq point noir, chaque B 
(où 0) un point bianc -C’est ici 
qu'intervient un premier pas dans 
la compression des données. 

En effet, Anna la plupart des 
cas, la ligne se compose d’une 
succession de plages Manches et 
noires ''plus ou nmins éte ndu es, et 
plus longues en tout cas qu’un 
simple point. Dans une page 
dactylographiée, par exemple, les 
plages blanches sont généralement 
les plus longues, allant jusqu’à 
couvrir toute la ligne quand on 
explore un interligne Alors, au 
liai de décrire une ligne de la 
façon suivante : 

NNBBBBBBNNB 
on la codera : 

2N 6B 2N IB (deux noirs, 
six blancs, deux noies, un blanc). 

Le gain obtenu en passant de 
( 1 ) à (2) n’est pas très grand car : 

— Représenter NN par 2N 
n’apporte aucun gain, et repré- 
senter N par IN apporte même 
une perte; 

— Le seul gain est apporté par 
6B (deux caractères pour en rem- 
placer six) 

Un gain supplémentaire peut 
être obtenu eu « sous-entendant » 
l’indication N (noir» ou B (blanc) 
de la façon suivante : 

N 2 6 2 1, ce qui signifie 
que. la ligne -commence par du noir 
(deux points • et se poursuit par 
6 blancs. 2 noirs, 1 blanc, etc 
Chaque nouveau chiffre sous- 
entend un changement de cou- 
leur. 

Cette façon de procéder entraîne 
une contrainte : comment, par 
exemple, représenter une plage 
contenant plus de 9 points Mânes 
ou noirs, par exemple 12? E y 
a au moins deux solutions : 

— Sait on représente les lon- 
gueurs par un nombre à deux 


chiffres, comme dans la séquence 
suivante : 

N 12 06 02 01 (12 noire, 6 blancs. 

2 noirs. 1 blanc). 

— Soit on s'en tient à un chif- 
fre. en utilisant le subterfuge 
suivant : 

N 1-2 6 2 I 

IcL un nouveau caractère (le 
tiret) a été m traduit pour signi- 
fier que deux chiffres consécutifs 
sont à prendre ensemble pour for- 
mer un nombre, alors qu'en l'ab- 
sence de tiret on aurait inter- 
prété : « 1 noir, 2 blancs, 6 noirs, 
etc, » 

La solution la plus économique 
dépend de la fréquence relative 
des plages longues ou courtes. Si 
les plages longues sont les plus 
fréquentes, on a intérêt à recourir 
à la représentation par deux chif- 
fres, quitte à avoir, dans une mi- 
norité de cas, des zéros (à gau- 
che) n’ayant pas d’utilité. Par 
contre, si le cas le plus fréquent 
est celui des plages courtes, fl sera 
préférable de coder leur longueur 
par un seul chiffre, quitte à In- 
troduire de temps à entre un 
symbole «tiret» permettant d’in- 
diquer la juxtaposition de deux 
chiffres pour former un nombre. 

Le problème est que, dans un 
document, certaines parties justi- 
fieraient plutôt l’une des solu- 
tions, alors que d’autres devraient 
recourir à la seconde : c’est le cas 
par exemple d’une page compor- 
tant un dessin très linéaire (beau- 
coup de blancs et peu de noirs) 
suivi d’une légende en caractères 
sénés. L'idéal serait de s’adapter 
automatiquement à chaque situa- 
tion pour avoir en somme une 
solution «tous terrains». C’est ce 
type de solution auto-adaptative 
qui a été retenu dans le plus 
rapide des télécopieurs commer- 
clalËés actuellement. 

AlMti. on commence par emma- 
gasiner la suite des points noirs 
et blancs d’une ligne. Fuis, à 
l’aide (Tune sorte de microproces- 
seur électronique^ an analyse la 
répartition des plages Manches 
et nôtres selon leur longueur. 

S’il y a beaucoup de plages lon- 
gues et exceptionnellement quel- 
ques plages courtes, on adopte un 
code à nombre de chiffres relati- 
vement élevé pour les représen- 
ter. Par exemple, en binaire (puis- 
que c’est le système numérique 
des machines), 8 bits permettront 
de représenter des plages allant 
jusqu'à 256 points, 10 bits jusqu’à 
1 024 points, 11 bits Jusqu’à 2 048 
points (c’est-à-dire plus d'une li- 
gne de 1 728 points). 

— SL par contre, fl y a relati- 
vement beaucoup de plages cour- 
tes, on adopte uq code à nombre 
de chiffres assez faible. Par exam- 
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l'air le plus pur. 


l’eau la plus pure. 


pie, 3 bits permettront de re- 
présenter des plages allant jus- 
qu’à 8 points, 4 bits Jusqu'à 
16 pointa, etc. SU se présente une 
plage allant jusqu'à 256 points, 
elle pourra être représentée par 
deux fois 4 bits, lus d’affilée. 

Naturellement, toute l’efficacité 
du dispositif réside dans l’algo- 
rithme (le traitement mathémati- 
que), qui permet de passer de 
l'analyse de la ligne à coder au 
code le mieux adapté pour obte- 
nir la meilleure compression. Les 
procédés mis en œuvre sont ja- 
lousement gardés secrets par leurs 
inventeurs, 

n est bien évident que lorsque 
la, machine change de code de 
transmission (ce qui peut, à la 
limite, se produire à chaque ligne 
explorée), fl faut qu'elle émette 
sur la ligne de transmission un 
code définissant le code qu'elle 
s’apprête '& utiliser- sous peine 
d’interprétation totalement fan- 
taisiste à la réception. 

Les efforts en vue chine plus 
grande concision ne s’arrêtent pas 
là. Considérons, en effet, deux 
lignes successives (donc superpo- 
sées). Il est très rare que la se- 
conde ligne ne soit pas une réédi- 
tion de la première, à quelques 
variantes près. Ainsi, pour de 
récriture, un L un L, un J, un T, 
etc, contiennent tous des jambe- 
verticaux, c’est-à-dire 


points noirs exactement superpo- 
sés comme le sont les points 
blancs de s plages blanches qui 
les séparent. Dans le cas d’un X, 
les noirs ne sont pas exactement 
superposés d’une ligne à l’autre, 
mais fl s’en faut de peu (décalage 
d’un point à droite ou à gauche, 
etc.). Ainsi, dans notre langage 
de tous les jours, on pourrait dé- 
crire la deuxième ligne, en disant : 

« C’est pareil que ta première 
ligne, mais 

— la première plage (blanche) 
est plus longue d’un point; 

—‘la deuxième plage est plus 
courte de deux points, etc. ». 

Une machine est naturellement 
capable d’exprimer ceci dans un 
code binaire, et on conçoit que 
l'économie soit appréciable sur la 
quantité d'information transmise. 
Le cas le plus frappant est celui 
de deux lignes totalement blan- 
ches et qui se suivent (cas de 
l'exploration des interlignes d'une 
page dactylographiée). La pre- 
mière ligne ayant été codée et 
transmise, la seconde sera décrite 
par un code très simple signi- 
fiant : « Idem. ■ 

C’est en accumulant coûtes ces 
« astuces », et quelques autres 
encore, que Ton parvient à trans- 
mettre en une minute ce qui clas- 
siquement en demanderait cinq ou 
six. 

POLEN LLORET. 


Pourquoi payer 
une œmmunication 


Télex 

deux fois 
son prix 
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Il suffît de transmettre 
vos message 
pendant les heures 
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Transmettre vos messages pendant les heures 
creuses, c’est éviter lesencombrements du réseau, 
le renouvellement ces appels, les pertes detemps... 

C'est rentabiliser vos — 

communications, vos Curt ions 

communications Télex..' TTTrTBTTTTT^bTT; 

" ■ de ^ ,h ,î -3 h np.-oï h 

" airrpjpchc et 

jours fer : 4 s 


Cû.OrixjjvrpV.ion cchûngie entre abonnes d'une 
mêrr.C' circonscription du ta tôle* 


Comrr s r.i Potion êchJRçêd entre a ben nés 
dd cl 'ccn sc ri p h en* dif'û rentes ; 


— Le Télex pareeque 
l'information n'attend pas... 


et le soleil toujours. 

■ ■ 

Votre 71e... votre barque- votre chalet- et votre liberté. Des croisières, des 
circuits... un séjour "à la ferme”- des randonnées à pied, en canoë; en voiture. 

cet été» Ma M'inlunde 
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UN MYSTÈRE DISSIPÉ 




La comète de la Toungouska 


L ES chutes de météorites sont des phénomè- 
nes bannis. Binon courants. Dans sa ronde 
autour du Soleil, la Terre croise de nom- 
breux objets qui se- meurent dans l'espace 
interplanétaire. La plupart sont de simples pous- 
sières al se consument l’ utiii m p ' ^r ft . . qb 
Bout les étoiles filantes. Parfois, il s’agit de blocs 
plus gros qnï peuvent parvenir jusqu'en soL 


On de ces phénomènes est longtemps resté 
mystérieux : celui qui est lieu en 1908 H»™. 


région heureusement déserte de la Sibérie. 
L'explosion fut d'une violence inégalée. Mais 
ou ne trouva aucun cratère ei pratiquement 
aucun débris. U ne pouvait donc s'agir de la 
chute d'une météorite. On avança plusieurs hypo- 
thèses. parmi lesquelles le plus raisonnable était 
la rencontre d'une comète. De récentes décou- 
vertes viennent de la confirmer. Ph én omène 
apparemment unique dans l'histoire, cette ren- 
contre devrait permettre de comprendre 

l'origine et la nature des comètes. 


Le 30 Juin 1908, une gigan- 
tesque explosion se pro duisa it 
cm Sibérie, dans le hojurfn de 
la rivière Toungouska., a pin- 
sieurs centaines de kilomètres 
an nord dTrkoutsk. Sur 30 ki- 
lomètres de rayon, tous les 
arbres furent déracinés. Le 
brait fut entendu à plus de 
1000 kilomètres, et l’onde de 
choc fit plusieurs fois le tour 
de la Terre. De plus, un* 
étrange luminosité du ciel 
nocturne, observée dans plu- 
sieurs régions, et an parti- 
culier dans le Midi de la 
France, se prolongea pendant 
plusieurs nuits. 

L’hypothèse fut Immédiate- 
ment faite de la chute d’une 
météorite, qui devait être de 
belle taille : les effets obser- 
vés sont à peu près ceux que 
produirait rexpJasion d’une 
bombé atomique mm. fois 
plus puissante que celle d'Hi- 
roshima. Certaines évalua- 
tions suggérèrent un bolide 
pesant 1 million de tonnes. 

Mais, lorsque des scientifi- 
ques, presque v&gt ans plus 
tard, atteignirent la région 
désolée où s'était produite 
l'explosion, fis ne déco u vr i rent 
ni cratère ni débris de la 
météorite, sauf quelques infi- 
mes poussières. Cette absence 
de déferai était difficilement 
explicable. Les météorites sont 
habituellement des blocs mé- 
taliiques, prwvp’pfl.iftpf^irt cous- 
tâtnés de fer et de nickel. Ce 
peut être aussi de grosses pier- 
res ( aérolit hes) de composi- 
tion analogue & celle des 
roches terrestres. Mais dans 
llm ou l'autre cas, les cttmen- 
stons (Ton bloc responsable 
(Tune aussi gigantæqüe explo- 
ston auraient été telles que 
même en admettant quU se 
soit fragmenté à haute alti- 
tude, des morceaux impor- 
tants auraient dû atteindre le 
soL On pouvait concevoir 
qu’ils se soient profondément 
enfoncés dans le sol maréca- 
geux de cette région de la .Si- 
bérie centrale. Mais à tout le 
moins, on aurait dû observer 
un ou plusieurs cratères for- 
més par les Impacts. 

SI on ne pouvait retenir la 
chute d’un bolide, il fallait 
trouver d’autres explications. 
D y en eut beaucoup. Vers 
1950, On imagina l’explosion 
d'une bombe atomique dont 
nous auraient aimablement 
gratifié des extra-terrestres 
venus de Mais ou d’ailleurs. 


Plus sérieusement, on a sup- 
posé qu'il pouvait s’agir d'un 
morceau d’anti -matière qu’une 
lointaine galaxie aurait en- 
voyé à notre rencontre. Q 
aurait suffi quH pèse une cen- 
taine de grammes pour que 
son annihilation fournisse une 
énergie suffisante. 

11 y a dix-huit mois, deux 
Américains avancèrent une 
hypothèse hardie : la rencon- 
tre de la Terre et d’un « trou 
noir ». On appelle troc noir 
une hypothétique concentra- 
tion de matière, de densité 
extraordinairement élevée. Au 
voisinage d’un trou noir, l’at- 
traction qui] crée est telle- 
ment forte que non seulement 
elle exclut toute éjection de 
particules matérielles, mais 
qu’elle est même capable 
d'empêcher l’émission de 
lumière ou d'ondes radioélec- 
triques. Rira ne peut sortir 
d’un trou noir, d’où son nom. 
Le trou noir en question 
aurait eu une marne de quel- 
ques millions de milliards de 
tonnes, et son volume aurait 
été bien inférieur à celui du 
plus petit virus connu. Percu- 
tant la Terre sous une inci- 
dence d’environ 80 degrés! U 
l'aurait traversé en ligne 
droite pour ressortir dans 
l’océan Atlantique, quelque 
part entre les Açores et Terre- 
Neuve Et c'est là que le bât 
blesse. En 1906, l'Atlantique 
était moins fréquenté qu'à 
l’heure actuelle, mais il Tétait 
bien plus que la taïga sibé- 
rienne. 33 parait donc bien 
étonnant que nul n'ait rien 
remarqué 

■ ■ ■ 

Des billes de verre 

Mais l’hypothèse à laquelle 
se ralliaient la grande majo- 
rité des spécialistes, c'est que 
l’événement de 1908 fut la 
rencontre de la Terre et d’une 
comète. Cela explique, en par- 
ticulier. la luminosité noc- 
turne. Dans les Jours qui sui- 
virent la rencontre, la Terre 
trave r sa la queue de la 
comète Les poussières qui la 
composaient se consumèrent 
dans la haute atmosphère, en 
produisant suffisamment de 
lumière pour qu'un habitant 
du Caucase ait pu lire son 
Journal, à minuit, sans autre 
éclairage. 

Et s urtou t, l'hypothèse co- 
métaire rend compte de l'ab- 


sence de cratère. Car le noyau 
d’une comète n’est ni un bloc 
de fer ni un gros rocher. On 
l’a décrit comme une boule 
de neige sale. 

A dire vrai, on connaît mal 
les noyaux des comètes, en 
général trop petits pour être 
visibles au centre de cette 
auréole très lumineuse, qui 
constitue la tête de la co- 
mète. On sait que leur dia- 
mètre est de l’ordre du kilo- 
métra. et en a de bonnes rai- 
sons de penser qu'ils tournent 
sur eux-mêmes. Et leur com- 
position est connue indirec- 
tement par l'étude spectro- 
scopique des gas quiis émet- 
tent et qui forment la cheve- 
lure et la queue de b comète. 
On considère ainsi que les 
noyaux sont formés de petits 
cristaux, potq la plupart des 
liquidés et des -gaz congelés. 
Ces cristaux ménagent une 
myriade de cavités où sont 
piégées diverses molécules ga- 
zeuses, ainsi que des poussières 
solides. L'évaporation de cette 
« glace » libère les gaz et les 
poussières que l'on observe 
autour du noyau. 

Pénétrant dans l'atmo- 
sphère terrestre, un tel noyau 
se sera complètement subli- 
mé. et presque rira ne sera 
parvenu jusqu'au sol D’où 
F absence de cratères et celle 
de fragments mé té oïl tiques. 

Une récente découverte 
vient de trancher définitive- 
ment Je débat en faveur de 
l'hypothèse corné taire. Une 
expédition soviétique a trouvé 
dans la tourbe des marécages 
de microscopiques billes d'une 
substance vitreuse Et ces bil- 
les contiennent des vacuoles 
remplies de gaz carbonique 
ou de sulfure d’hydrogène, en 
accord avec la théorie des 
noyaux des comètes. 

Cette découverte a un dou- 
ble intérêt Dîme part, elle 
Lève définitivement le « mys- 
tère de la Toungouska ». 
Mais, surtout elle confirme 
les idées actuelles sur la com- 
position des comètes. L’étude 
détaillée des billes recueillies, 
de leur dimension, de leur 
composition chimique va per- 
mettre d'affiner ces idées et. 
peut-être, de mieux compren- 
dre l'origine de ces « astres 
chevelus » qui viennent de 
temps à autre illuminer la 
nuit et frapper 1 Imagination 
des hommes. 


NI UNE GREFFE NI UN LUXE 

m 

La recherche en Algérie se veut originale 

et adaptée aux besoins du pays 


La « Semais» dm l'instrumentation 
ei de la mesure électronique » qui se tient 
à Alger du 21 au 26 avril (a le Monde * du 
9 avril) est autant feue exposition qu'un forum. 
Exposition puisque quelque trente-cinq firmes 
industrielles françaises ont èlè autorisées à en- 
voyer# en dehors de la Foire internationale d'Alger» 
15 tonnes de matériel d'une valeur de 10 mil- 
lions de francs. Forum eu M. Robert Gexminat, 
at ta ché scientifique i l'ambassade de France# qui 
a pris l'initiative d'organiser cette manifestation 
en collaboration avec la DÆJLS.T. (Délégation 
générale k la recherche scientifique et technique), 
le ministère de l'industrie et de la recherche et 
les responsables algériens, a prévu une série de 
séminaires qui débordent le cadre de rinstrumen- 
tattrm pour aborder des problèmes de métho- 
dologie. 

Celte semaine devrait permettre de mettre 
l'accent sur la nécessité pour les ’ industriels de 
former un personnel de maintenance s'ils virulent 


s'assurer ou conserver les marchés des pays en 
▼oie de développement. H arrive trop souvent en 
effet que le matériel livré soit sous-utilisé parce 
que personne ne s f est préoccupé des techniciens 
chargés de procéder au réglage d'appareils 
délicats. 

Elle devrait aussi donner aux Français l'occa- 
sion de se familiariser avec la recherche algé- 
rienne nais sa nt e, ses options fondamentales, ses 
besoins — nombreux — ei l'esprit dans lequel elle 
entend progresser. Parlant du principe que la 
véritable indépendance passe par l'indépendance 
technologique et que le pays ne peut donc 
dépendre é long terme de la ■ matière grise 
importée ». qui représente en outre sue hémor- 
ragie considérable de devises, les responsables 
algériens veulent développer la recherche en 
faisant en sorte qu'elle ne soit ni une greffe 
ni un luxe, mais qu'elle s'intégre dans le pro- 
gramme global de développement de l'Algérie* 


MAURICE ARVONNY. 


A 


■ 
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PRES l’indépendance. la re- 
cherche avait été assurée 
pour la plus grande pan par 
l'O.C.S. (Organisme franco-algérien 
de coopération scientifique). Le gou- 
vernement nigérien avait mis fin è 
sa mission le 11 Juin 1971 et mis en 
place un conseil provisoire pour 
prendra en charge les organismes 
existants et préparer les nouvelles 
structures- Après un large débat, le 
séminaire national sur la recherche, 
tenu en 1972, a adopté un projet à 
partir duquel ont été promulgués un 
an plus tard les textes créant la 
D.R.S. (Direction de la recherche 
scientifique) le C.N.R. (Conseil na- 
tional de la recherche) et T’O.N.R.S 
(Organisme national de recherche 
scientifique) 

Organe restreint de conception et 
de contrôle, la D R.S. élabore les 
projets qu’BlIe soumet A la discus- 
sion du C.N.R. et veille, une fols les 
objectifs fixés, è leur application. 

Organe de conception, lui aussi, le 
C.N.R.. qui a tenu se première ses- 
sion du 9 au 11 janvier dernier 
( le Monde du 11 et du 19-20 janvier), 
est le point de rassemblement des 
chercheurs et des utilisateurs (les 
instances politiques, les ministères 
et les secteurs qui en dépendent 
comme la révolution agraire, les so- 
ciétés nationales, etc.) qui propo- 
sent au gouvernement les axes de 
recherche 

Instrument d’exécution et d’orien- 
tation, I O N R.S. assure la liaison 
avec les universités, les instituts, les 
centres de recherche d’une part et 
les utilisateurs d’autre part tl dé- 
termine l'implantation des centres de 
recherche, coordonne leurs travaux, 
acquiert ou vend les brevets et as- 
sure le rassemblement la concerta- 
tion et la diffusion de l'information- 

■ 

La nouvelle organisation devrait 
aider la Jeune recherche à surmonter 
les difficultés auxquelles elle s'est 
heurtée jusqu'iri * conditions de 
travail précaires, manque de docu- 
mentation, lourdeur de la procédure 
d'acquisition du matériel qui peut 
atteindre deux ans. Elle devrait 
contribuer aussi à créer une véri- 
table mentalité scientifique et à 
combler progressivement le principal 
handicap, qui est l'Insuffisance du 
nombre de chercheurs. L'Algérie ne 


dispose actuellement que de huit 
cents chercheurs environ (58 °/o 
d'Algériens et 42 */s d'étrangers), sans 
compter ceux qui se trouvent dans 
les instituts dépendant d'autres 
ministères et ceux qui pourraient 
être récupérés dans d'autres sec- 
teurs d'activité où ils bénéficiaient 
jusqu'ici de plus grands avantages 
matériels que dans l'université. Outre 
les trois cent cinquante enseignants 
qui préparent actuellement un doc- 
torat à l'étranger. l'Algérie espère 
former à partir de 1880 deux cents 
docteurs d'Etat par an et disposer 
é cette date de quelque cinq mille 
chercheurs. 

• Dana l'étape actuelle p nous a dit 
M. Benyahia. ministre de l’ensei- 
gnement supérieur et de la recher- 
che scientifique, compta tenu des 
effectifs limités, nous avons posé 
deux principes . fous les enseignants 
doivent taire de la recherche . Isa 
chercheurs doivent enseigner car il 
n'est pas question de vider Puni- 
versitô de sa substance - Le mi- 
nistre précise toutefois que par la 
suite - l'enseignant qui ne tara pas 
de recherche devra quitter run/- 
versité , ce qui ne l'empêchera pas 
de taire des cours dans sa spécialité . 
En effet, runiversité doit devenir un 


loyer de création sous peine de 
n’être qu'un lycée amélioré -. 

Pour souligner le Non organique 
qui doit exister entre renseignement 
et la création, Il note que dans les 
nouvelles universités les laboratoires 
de recherche et ceux réservés aux 
étudiants se trouvent Imbriqués Une 
deuxième liaison organique a été 
établie entre les centres de recher- 
che et la vie du pays. Ainsi, le 
centre national de recherches sur 
les zones arides implantées à Benf- 
Abbès. près de Béchar, poursuit les 
travaux de l'ancien laboratoire 
propre du C.N.R.S. sur l'énergie 
solaire mais se penche également 
sur r amélioration des conditions 
d'existence de la population locale : 
pour répondre aux exigences de la 
troisième phase de la révolution 
agraire sur le pastoralisme, les 
recherches portent sur l'agriculture, 
l'hydraulique, l’habitat, la sociolo- 
gie des nomades, etc. 

Parallèlement, les Algériens ont la 
volonté de combler aussi rapidement 
que possible leur retard par rapport 
aux pays Industrialisés, du moins 
dans des secteurs définis, comme la 
science nucléaire. 

PAUL BALTA. 


L’oreille de la femme et l’œil de l’homme 


L ES expériences sur les modes ’ 

de reconnaissance de la st* L'écriture est une représentation plus abstraite que l'image. 

gnlflcatlOD des mots écrits se Mais alla pool cependant se percevoir de deux façons différentes, 
heurtent à la difficulté d'isoler des ^ première est de nature imagée, on graphique, et c'est la forme 
tâches qui sotot purement pho- visuelle du mot écrit qui évoque sa signification. La seconde, de 
nétlqu es ou purement graphiques, nature phonâtiqne, éveille à la lecture l'écho du mot tel qu'il serait 
1 a revue Natur e rapporte trois prononcé. Chaque individu est plus ou moins sensible à l'nne on 
épreuves systémati ques effectuées i' BX i±re perception# graphique on phonétique. On s, 9 est interrogé snr 
au départematt de psychologie de j** différences systématüraes. en particulier en fonction du sexe du 
runiversité ôe Readlng en Grande- lecteur. Une récente série d'expériences confirme - que l'apparence 

compte d'abord pour l'homme, mais que la femme, agile en élocution, 
est marqnee davantage par la résonance phonétique des mois 
que par leur forme. 


La première part de la constata- 
tion qu*ll n’y a aucun rapport en- 
tre la forme (Tune lettre et la façon 

dont elle est prononcée. Un test 
imiqnement p honM lgM ^ 

itater maiMement lalpbabet, le lBUr Œp4riOTM (B 

plus rapidement possible, et a 
compter le nombre de lettres dont 
la nmnnnftinth)n comporte le son 
« 6 » (B, F ou L par exemple). 

Un., travail purement visuel au 
contraire, toujours en parcourant 
mentalement l'alphabet, décompte 


L’ORGANISATION 
00 COMMISSARIAT 
A L’ÉNERGIE ATOMIQUE 

Dans i, tableau des filiales du 
r g * publié da»e a le monde des 
sciences et des techniques » du 
26 mare, O convient d'ajouter tes 
deux sociétés suivantes : 

— SERC : Société d'études et 
de recherche d’nranlnm, dont la 
S ERU NncJear (que nous avions 
citée) est la filiale canadienne. La 
SEKU est une finale i IM % AV 
CAA. 

— bries : Un groupement d’in- 
térêt économique, filiale â SV % du 
qnï m consacre à l'extrac- 
tion par solvants. 


C, O,--). Soixante-quinze étudiants 
(37 hommes et 38 femmes) ont 
été soumis à ce test. La diffé- 
rence entre sexes, très légèrement 
sensible pour la vitesse d’exécu- 
tion dans les deux -cas. est parti- 
culièrement significative snr le 
taux de réponses exactes < une 
forte proportion d'erreurs étant 
d'ailleurs constatée). La femme 
l'emporte en reconnaissance pho- 
nétique. L’homme est très supé- 
rieur sur l’exercice vfsueL 

Une seconde épreuve consiste à 
noter dans on texte écrit toutes 
les apparitions d’une lettre don- 
née, telle que E ou. H. qui serait 
prononcée on non si on en taisait 
la lecture à voix haute (mais, bien 
entendu. la faire). En an- 

glais, par exemple, le H est très 
fortement aspiré es tête de mot, 
mate parfois Imperceptible ail- 
leurs. Dix étudiants et dix étu- 
diantes ont. cette fois-ci, parcouru 
des yeux six pages extraites de 
romans, à raison de deux minutes 
pour chacune d'elles et d’un repos 


de deux minâtes entra pages, en 
cochant la lettre EL Le nombre 
de H oubliés est pratiquement 
équivalent pour les deux sexes 
dân« les cas où la lettre serait 
nettement prononcée (environ 
10 %). Mais lorsqu’elle ne serait 
pas prononcée, plus du quart 
échappe aux femmes, alors que le 
taux reste, pour l’homme, de l’or- 
dre de 10 à 15 % 



A VOTRE DISPOSITION 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vota nota téléphonez vos messages. Nons ha 
toisons. Vos correspond an ts bous répondent par 
Idin : nous «ne téléphonons. 40 motsjnar 
l'Europe :7â 9 F USA: 21.10 F Japon: 26,50 F etc. 
t Bbomomonr 75 F par mois ou supplément 7,50F 

par télex. 



SERVICE TÉLEX 

34591 .62 + / 34&ÛQ2B 
16, RUE HECTOR MAL0T, 75012 PARIS 
Agence i Lille et 30 correspondante 
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Le dernier test, enfin, est une 
épreuve de compréhension de 
mots entiers, présentés à haute 
cadence par un écran piloté par 
un ordinateur. H consiste sim- 
plement, au moyen de deux tou- 
ches marquées « oui » et « non a. 
à dire si le mot visualisé (silen- 
cieusement) appartient & la lan- 
gue anglaise. 

L'ordinateur permet de créer 
des séquences aléatoires de pré- 
sentation aux différents sujets, 
d'enregistrer très précisément les 
temps de réflexion et de synthé- 
tiser les résultats. 

Homonymie, orthographe in- 
correcte, mots rares, apparence 
plausible de mots inventés, ap- 
portent à l’exercice la difficulté 
nécessaire. ' 

Les comparaisons ont porté 
cette fois-ci sur le temps moyen 
de réflexion nécessaire pour don- 
ner une réponse correcte (oui ou 
non). La supériorité masculine, 
manifeste dans tous les cas. s'ac- 
centue considérablement lorsqu’il 
s'agit de mots qui n'existent pas 
(réponse correcte : non), mais 
dont la sonorité, s’ils étaient pro- 
noncés, se rapprocherait de celle 
de mots existants (0.58 seconde 
contre 0.74). 

Ces diverses expériences confir- 
ment donc scientifiquement que, 

pour écrire au beau sexe, 11 faut 
choisir ses mots. Selon les auteurs, 
elles {jouiraient aussi trouver dea 
conséquences pratiques dans le 
choix de la méthode d’enseigne- 
ment de la lecture aux jeunes en- 
tants, globale pour les garçons, 
syllabique pour les filles. 


mtMoltéJ 


Vous portez des lunettes ? 
Mais avez-vous votre carte V ? 

A la gamme de services réservés à sa clientèle - verras à vision totale, 
centres de verres de contact et d’acousiique avec essais gratuits, technicité 
d 'avant -garde, délais rapides - LS ROY vient d'ajouter cette année la carte 
V : encore une exclusivité dont les porteurs de lunettes apprécieront la 
nouveauté el l'originalité. 

Rcro-eignez-vous auprès d*un centre LEROY proche de votre domicile, ou 
de votre lif” !c travail. LEROY. l'Opticien de Paris. 9 succursales r 
104 Ch. F! - Jîi' bd Barbés - 18 bd Haussmann - 147 rue de Rennes... 


Ce n’est pas toujours la peine 

d’aller loin... 

...pour parler 1 

une langue 
étrangère 


Elle est bien loin l'époque où il 
falTait traverser la Manche pour 
parler anglais avec des Anglais, frun- 
chir les Pyrénées pour parier espagnol 
avec des Espagnols. 

L’exotisme n'est plus aujourd'hui 
une question de mers traversées, ni 
le dépaysement de kilomètres par- 
courus : pour reneomrer des étran- 
gers, il suffit de suivre la méthode 
audio -visuelle Linguaphone. Sans 
bouger de chez soi. C'est pounani 
le début d'un voyage... 

Des Anglais, des Américains, mais 
aussi des Russes et des laponais, des 
professeurs des quatre coins du 
monde vous parient (sur disques ou 
cassettes! dans leur langue mater- 
nelle. Vous les écoutez pour vous 
familiariser avec VnccenL le* intima- 
tions. le vocabulaire, les expressions 


usuelles propres à cette langue. Vous 
répétez, en suivant sur un texte 
explicatif illustré, des mots isolés, 
puis de courtes phrases. Sans effort 
de mémoire, sans rabâchage fasti- 
dieux, vous progressez à votre rythme, 
et. insensiblement, vous êtes amené 
à vous exprimer. C’est facile, amu- 
sant et efficace. Bientôt, vous prati- 
querez avec aisance l'anglais ou Tune 
des 27 autres langues enseignées par 
Linguaphone. 

Demandez vite le disque de 
démonstration et la brochure qui 
vous présentent cette méthode indi- 
viduelle. 

Sur le même principe et dons le 
cadre de la formation permanente, 
Linguaphone vous propose d'autres 
formule* (laboratoire, cours inten- 
sif». animation de groupe). 


1 28 langues au choix : allemand 
I anglais • anglals/américain • 

| chinois • espagnol • hébreu • 

| italien • japonais • russe— 
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et une BROCHURE GRATUITS 
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ACTUALITÉ MÉDICALE 


Des couples stériles sont dans l'attente 

d'une insémination artificielle 


Près de deux cents grossesses 
ont été obtenues et plus de cinquante 
enfante sont déjà nés en France à 
la suit ecTune Insémination artificielle 
avec donneur, faite dans des centres 
d'études et de conservation du sperme 
humain (CECOS). 

tors d'une réunion technique orga- 
nisée dernièrement au ministère de 
le santé, les responsables des dix 
centres ouverts en France depuis la 
création en 1873 du premier d'entre 
eux à Blcétre, dans le service du 
professeur David, ont dressé le bilan 
de leurs activités et des problèmes 
qui se posent encore & eux 

Ces centres ont un double objec- 
tif : d'une part la conservation du 
sperme en vue d'une insémination 
artificielle, soit à partir du sperme du 
conjoint (30 Va des cas), soit à partir 
du sperme d'un donneur (stérilité 
masculine) ; d'autre part, le dévelop- 
pement de recherches portant sur la 
conservation du sperme humain et sur 
les problèmes de fécondité et de 
stérilité masculine. 

Des problèmes 
psychologiques et légaux 

L'insémination artificielle avec don- 
neur pose de nombreux problèmes 
psychologiques, éthiques et légaux 
Les CECOS ont pour charge le recru- 
tement des donneurs, les opéra- 
tions techniques (contrôles biologi- 
ques, conditionnement congélation) 
et la distribution dee doscss de 
sperme. 

Ils n'ont pas tous pour attribution 
l'exécution des Inséminations ; celles- 
ci sont le plus souvent réalisées par 
dee gynécologues en milieu hospita- 
lier ou privé. Cependant les CECOS 
gardent le contrôle des Indications : 
seules sont acceptées, pour le mo- 
ment les demandes de couples pré- 
sentant soit une stérilité d'origine 
masculine, soit une forma trèe grave 
d'incompatibilité foeto-matemeMe, soit 


un risque de transmission d'une tare 
génétique paterneHa 

Les centres gardent aussi le 
contrôla des modalités d'exécution 
(soumises à un protocole précis 
imposé eux gynécologues) et des 
résultats * les renseignements sont 
rassemblés et analysés avec l'aide 
de l'unité de statistiques de 
i'INSERM. 

Un certain nombre de problèmes 
demeurent cependant La plus sé- 
rieux est lié au don du sperme. 'En 
effet la demande d'inséminations 
s’est révélée d'emblée très Impor- 
tante et a posé en termes très aigus 
le problème du recrutement des 
donneurs. La politique des CECOS 
exige que le don du sperme soit 
grauit et soit le « don d’un couple ■ 
(c’est-à-dire qu'il y ait accord de 
l'épouse), dans le double objectif 
de valoriser ce don et de modifier 
le climat psychologique de l'insé- 
mination. De surcroît les donneurs 
doivent faire l’objet d’un examen 
physique et de contrôles biologi- 
ques approfondis. Enfin, on limite 
strictement le nombre de grossesses 
obtenues à partir d’un même donneur 
(4 ou 5) afin de réduire les risques 
de consanguinité ou de déséquilibre 
génétique. 

Actuellement le nombre de cou- 
ples volontaires pour le don du 
sperme est très insuffisant pour taire 
face aux demandes actuelles, et le 
délai d'attente moyen est, dans la 
plupart des centres, d'environ un an ; 
des centaines de couples sont 
Inscrits sur des listes d'attente 
(rappelons qu’en France environ 
20 °/o des couples se trouvent 
confrontés & un problème dtiypo- 
fertlltté ou de stérilité). 

Des centres privés qui rémunèrent 
leurs donneurs se sont ouverts paral- 
lèlement aux CECOS, et il est permis 
de se demander si les garanties 
qu'lis offrent sont suffisantes, et 
s'il ne serait pas souhaitable qu’une 
législation ou une réglementation 


permette au plus vhe d'établir, en 
la matière, les normes Indispensables 
de sécurité génétique et psycholo- 
gique. 


DIX CENTRES PUBLICS 
EN FRANGE 


REGION PARISIENNE . 

laboratoire d'histologie - em- 
bryologie^ytogènétlqae. Centre 
hospitalier de Bioêtre. 78, rue du 
Général-Leclerc. 94270 Le Krem- 
lin-Blcétre. TéL : 672-51-29, 

p. 310. 

FRANCHE-COMTE 

BOURGOGNE 

laboratoire de cytologie-cyto- 
génétique. C-H.IT., place Saint- 
Jacques, 2S0 00 Besançon. TéL : 
80-68-66, poste 758. 

AQUITAINE 

Laboratoire de biologie. Hôpi- 
tal Xavier- Amman, 33604 Pes- 
sac. TéL : 45-00-90, postes 453, 
454. 

NORD 

Service de gynécologie-obsté- 
trique, 10, rue Mal part, 59000 
Lille. TéL : 57-33-10. 

RHONE-ALPES 

Laboratoire d’histologie. Cen- 
tre hospitalo-uni versitatre, 8, av. 
Rockefeller, 69008 Lyon. TéL : 
69-41-14. 

SUD-EST 

Centre Saint-Pierre, 165, ne 
Saint-Pierre, 13806 Marseille. T. : 
48-76-09. 

LORRAINE 

Laboratoire Maternité régio- 
nale, ne du Doctenr-Heyden- 
reich, 54066 Nancy. Z. : 24-60-66. 

ALSACE 

Hôpital civil de Strasbourg, 
67008 Strasbourg. TéL : 26-06-91. 

MIDI-PYRENEES . 

Service de gynécologie-obstétri- 
que. Hôpital de la Grave, 31008 
Toulouse. T€L : 48-94-77. 


Service de gynécologie-obsté- 
trique. Centre hospitalier Bre- 
tonneau, boulevard Tonnelle, 
37033 Tours. TéL S 05-02-65. 


EN CINQ ANS 


Mille stimulateurs cardiaques à pile nucléaire 
ont été implantés dans le monde 


Depuis le 27 avril 1970. date à 
laquelle pour la première fois 
était implanté chez un cardiaque 
à l’hôpital Broussais un stimu- 
lateur cardiaque à pile nucléaire, 
mille stimulateurs (ou pacema- 
kers) au plutonium 238 ont & ce 
jour été posés, représentant en vi- 
rent, pour la France 2 % du total 


LA RADIOLOGIE 
A L’HEURE 
DE L'INFORMATIQUE 


Un nouvel apparrtl permet 
désormais au radiologue d’in- 
troduire us ensemble in- 

formatique les éléments de son 
observation et d’en obtenir Im- 
médiatement et sans secrétariat, 
le compte rendu Imprimé. 

Le prototype du système 
d’assistance au compt e rendu 
électno - radiologique (SACRE), 
Installé dans le service de radio- 
diagnostic de l*hftpltal Saint- 
Louis (professeur Laval- Jeantet) 
depuis le début du mois de 
mars 1975, est constitué par 
un dispositif de communica- 
tion entra l'homme et la ma- 
chine, nn mini-ordinateur, une 
mémoire & disque de grande 
capacité et une Imprima n t e . 
Sur El énraw sont projetées 
des vues qui diffèrent selon le 
type d'examen demandé ; cha- 
cune d'elles rassemble deux 
eent cinquante-six points (an 
liens traduisant autant d'in- 
formations (symptôme, descrip- 
tion, localisations). Le radiologue 
pointe avec un crayon spécial 
en fonction de l’analyse du 
cliché radiologique et le mini- 
ordinateur forme un texte cohé- 
rent qui apparaît sur un écran 
de télévision et qui est auto- 
matiquement Imprimé et mis 
en mémoire. 

Le système SACRE conduit & 
l'instauration d’un langage ra- 
diologique commun favorisant 
ainsi le dialogue entra le radio- 
logue et le médecin traitant ; 
U doit permettre d'accroître 
['efficacité des services de radlo- 
dlagnostie sans imposer au ra- 
diologue des contraintes suit 
plémen tairas, notamment en 
perso un et 


des appareils riggfctnés àrégula- 
riser le rythme cardiaque. 

A l'occasion de cet anniversaire, 
une réunibn d’information scien- 
tifique a permis la semaine passée 
de faire le bilan de cinq années 
d'utilisation de cet appareil, fruit 
d'une collaboration Internationale 
entre le Commissariat à l’én ergie 
atomique, la société MJ ËDTRO- 
NIC, la firme ALCATEL et une 
équipe dirigée par le docteur 
Laure ns. Le stimulateur isotopi- 
que d’un poids total de 170 gram- 
mes (dont 150 mg de plutonium 
238) permet théoriquement un 
fonctionnement d’an moins dix 
ans, sans changement de pile, ce 
qui constitue son énorme avan- 
tage sur les stimulateurs à plies 
chimiques classiques, qui doivent 
être changées plus souvent (de 
dix-huit mois à trois ans). 

Au 15 avril 1975, 1000 implan- 
tations de stimulateurs Isotopi- 
ques ont été faites dans trente- 
quatre pays, 560 en Europe dont 
250 en Allemagne. 210 en France, 
15 en Afrique et Proche-Orient, 
343 en Amérique du Nord, dont 
320 aux Etats-Unis, 23 au Canada, 
79 en Amérique latine, 3 en 
Extrême-Orient. Selon le docteur 
Laurens, la moyenne d’âge des 
porteurs de stimulateurs cardia- 
ques est d’environ quarante ans 
(62 % d’hommes, 38 % de fem- 
mes), le plus jeune étant un petit 
Espagnol de trois ans, le plus âgé 
une Polonaise de quatre-vingt- 
sept ans i 

(1) Le coût actuel d'un stimula- 
teur lacrtopique est de 26 318 7 contre 
>000 P pour un stimulateur & plie 
chimique classique. 


Sur les 1000 stimulateurs, 59 
ont dû être retirés pour des rai- 
sons diverses, en particulier à la 
suite de la mort dn porteur ainsi 
que le prévoit la législation. H y 
a eu au total 35 décès, dont aucun 
n'a pu être attribué à un dysfonc- 
tionnement dn stimulateur. 

11 n'a été observé en fait que 
deux défaillances de l’appareil, 
l'une due â une diode défectueuse 
du convertisseur, en Allemagne ; 
l'autre, aux Etats-Unis, par rup- 
ture d’un fil de connexion de 
sortie en dehors de la gaine étan- 
che ; U stimulateurs ont été 
enlevés pour cause d’infection et 
9 pour des problèmes d'électrode. 
Sur les 59 appareils retirés, 15 ont 
déjà été réimplantés et 40 sont 
prêts à l’être après avoir été 
« reconditionnés ». 

En définitive, sur une période 
de cinq ans, 3 «tirnuiateuHi ont 
eu une défaillance justifiant leur 
remplacement, soit 0.2 % de tous 
les appareils implantés. 

Théoriquement, la plie nucléaire 
peut avoir une durée de vie de 
trente ans ; mais l'on ne prête, 
par mesure de précaution, au sti- 
mulateur isotopique, qu'une durée 
de dix ans, le point faible demeu- 
rant pour le moment non pas la 
source scellée du plutonium et 
notamment fiable, mais les fils 
souples de raccordement entre 
l’appareil et les électrodes dont, 
malgré les immenses progrès de 
l'industrie rhimigtin», Q n’est pas 
encore permis d'affirmer qu'ils 
seront capables pendant des dé- 
cennies de résister aux milliards 
de tractions que leur imposent les 
battements de cœur. 



MERGIE 


LA rnN FfeBKNCE NUCLÉAIRE E UROPEENNE 

Les promesses et le refus de l'abondance 


1* première conférence 
nucléaire européenne s'est ouverte 
le lundi 21 avril à Paris sur une 
première contradiction. Tandis 
que les deux ministres français 
qui y oit prononcé une allocu- 
tion, MM. Chirac et d'Ornano, 
ont insisté sur le fait qu’une 
politique énergétique d'ensemble 
devait comprendre des mesures 
d’économie et de lutte contre 
le gaspillage, les spécialistes 
nucléaires qui prirent le relais 
dans la matinée, puis dans 
l’après-midi, ont promis autant 
d'énergie que le monde en vou- 
drait. 

Rassurés par l'idée d’avoir 
résolu les problèmes techniques 
des centrales nucléaires et d’of- 
frir un produit sûr et économique 
sur le marché, les spécialistes 
n'ont pas douté qu'ils pourraient 
aussi trouver la réponse aux pro- 
blèmes â venir. Pourtant, au 
dire de tous ceux qui partici- 
paient â la s table ronde > réunie 
le soir sur les besoins et les res- 
sources en uranium, ce minerai 
pourrait bien avoir une durée de 
vie encore plus courte que le 
pétrole. 

Exploités peu à peu depuis 
1850, les hydrocarbures s’épuisent 
Selon les hypothèses de consom- 
mation, ils auront pratiquement 
cessé d’exister entre l’an 2000 et 
2050. Très désireux de prendre la 
relève; les spécialistes nucléaires 
n'ont guère souligné le fait qu’on 
n'exploita, aujourd’hui, qn'envi- 
ron 30 % des hydrocarbures 
contenus dans les gisements. H 
a fallu que M. Fernand Spaak, 
directeur général de l’énergie â 
la Commission des Communautés 
européennes, rappelle qu'on 
entrevoyait, pour la fin des 
années 1980, de nouvelles tech- 
niques permettant d'extraire jus- 
qu’à 60 % des hydrocarbures des 
gisements, ce qui doublerait 
pratiquement les réserves mon- 
diales 

De l'uranium pour 50-75 ans 

Le spécialiste nucléaire; lui, ne 
s'intéresse qu'à l’uranium et peut 
en promettre pour cinquante à 
soixante-quinze ans, à volonté. 
Les réserves, raisonnablement 
assurées ou estimées aujourd’hui 
à moins de 300 F le kilogramme 
(l’uranium exploité aujourd’hui 
coûte environ trois fols maton 
cher), sont de 3,5 à 4Jà millions 
de tonnes. On peut penser que 
les réserves accessibles à ce prix 
dans le monde sent d'environ 

10 millions de tonnes , dont 50 % 

en Amérique du Nord, 20 % en 
Afrique et en Australie. Au-delà, 

11 faudra faire appel à des gise- 
ments de très faible teneur ou 
à l'eau de mer, mais cet uranium 
abondant coûtera, à l’évidence, 
fart cher. 

Le problème est donc de ne 
pas épuiser trop vite les réserves 
d'uranium bon marché. Pour 
M. Giraud, administrateur géné- 
ral du Commissariat à l’énergie 
atomique, comme pour bien des 
spécialistes, deux mesures sont 
souhaitables : construire à l’ave- 
nir des réacteurs qui brûlent 
mieux l’uranium que lés réacteurs 
existants à eau légère, notamment 
les réacteurs à haute tempéra- 
ture introduire ensuite, aussi 
rapidement que possible, les réac- 
teurs surrégénéra teuis, qui fabri- 
queront du combustible nucléaire 
Oe plutonium) au fur et à mesure 
qulls m brûleront. «Le recours 
aux sarrégénératears est néces- 
saire, et même ü est nécessaire 
sam tarder », a dit EL Giraud. 
Ce recours permettra d'abord de 
limiter la demande d'uranium 
naturel et de faire durer les 
U million* de tonnes à moins 
de 300 F la tonne jusqu'en l’an 
2030, au lieu de les épuiser dès 
l’an 2016. n évitera ensuite 
d'avoir a construire trop d'usines 
d'enrichissement, qui valent 
aujourd’hui des milliards de 
francs ; avec les réacteurs à haute 
température et les réacteurs sur- 
régénérateurs, M. Giraud estime 
quH est passible de limiter le 
nombre de ces ««i™» à environ 
huit dans 1e monde dlcl à l'an 
2030 (vingt, si l’on introduit seu- 
lement les surrégénéra tans, et 
soixante, si l'on en reste aux seuls 
réacteurs actuels). 

Tous ces calculs s'appuient évi- 


demment sur des hypothèses de 
consommation, et les chiffres in- 
diqués ici sont ceux de l'hypo- 
thèse de base. La conférence a 
mis , une fols de plus, en évidence 
que l'inquiétant n’est pas tant la 
multiplication des centrales nu- 
cléaires que la soif d’énergie des 
hommes qui es est la cause. 

Le spécialiste nucléaire, comme 
le pétrolier, prend cette boulimie 
comme point de départ « n n’est 
ni possible ni souhaitable de ré- 
duire exagérément la soif d’éner- 
gie du monde ». disait M. Giraud, 
lundi matin. L’hypothèse de hase 
consiste à admettre que la con- 
sommation de l’Américain va cul- 
miner un peu au-delà de son ni- 
veau actuel, que celle de l’Euro- 
péen atteindra celle de l’Améri- 
cain d'aujourd’hui en l’an 2030, 
et que celle de l’habitant des pays 
pauvres sera, en l'an 2030 , équiva- 
lente à celle de l'Européen H y a 
vingt-cinq ans. Puis, on suppose 
que l'atome fournira entre 30 et 
40 r* de l'énergie nécessaire à 
partir de l'an 2000 (le reste prove- 
nant des sources actuelles, notam- 
ment le charbon). 

Un choix de société 

Le plus étrange aujourd'hui est 
que le citoyen des pays riches 
commence précisément à rejeter 
cette abondance qu’on lui offre, à 
refuser cette consommation serin 
limite. Ce choix, qui est bien un 
choix de société, surprend le spé- 


cialiste, qui refuse de le considé- 
rer. L'ingénieur est le produit de 
la société de consommation et son 
rôle est de résoudre les problè- 
mes de cette société. Il est chargé 
de trouver de l’énergie et non pas 
d’en économiser. D’en trouver « à 
réimporte quel prix ». a dit lundi 
M. EL WirtB, vice-président de la 


La conférence n'a parlé ni 
de la limitation de la consom- 
mation ni surtout du très mauvais 
usage qui est fait de rurenium 
dans les réacteurs existants. Deux 
tiers des calories produites sont 
perdues dans l’eau de refroidisse- 
ment rejetée dans les cours 
d'eau ou à la mer, alors que 
l’on propose an citoyen d'utiliser 
de l'électricité nucléaire pour 
chauffer Feau domestique dont il 
a be so i n . 

Fattt-il alors laisser l'ingénieur 
et l’entreprise industrielle choisir 
pour le consommateur ? Ce de- 
vrait être là le thème fondamental 
du débat nucléaire qui va s’ouvrir 
au début de mal au Parlement. 
Car même si les centrales nu- 
cléaires sont sûres, même si les 
spécialistes peuvent fournir au- 
tant d’énergie qu’il en faut pour 
le siècle à venir, H est temps 
de se demander si cette con- 
sommation est nécessaire et utile 
au bien-être du citoyen et de 
son environnement, et si les in- 
vestissements requis sont vraiment 
indispensables. 

DOMINIQUE VEBGUÊSE. 


M. Chirac : l'atome, une des principales réponses 

à nos besoins 


M. Chirac, premier ministre, a 
insisté, dans son allocution de 
lundi 21 avril, sur une double néces- 
sité : celle de mettre en œuvre une 
politique de construction de cen- 
trales nucléaires, qui assure, en 
partie, l’indépendance énergétique 
de la France ; celle d’informer l’opi- 
nion publique le plus largement pos- 
sible. 

m. L'univers, après une période de 
facilité st donc de gaspillage des 


d’énergie, classiques ou nouvelles, 
devront, dans ces circonstances, être 
développées. Noua n’en négligerons 
aucune et surtout pas celles qui, à 
l’échéance de vingt ou trente ans, 
peuvent paraître les plus promet- 
teuses. Mais ; dans rimmédlaî, le veux 
dire pour les dhe ans qui viennent, 
r énergie nucléaire est une des prin- 
cipales réponses à " notre besoin 
d'énergie. L'Industrie nucléaire doit 
donc en Europe tank désormais sa 
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matières premières, est désormais 
entré dans une époque d'énergie 
chère, donc précieuse Dana 
cette conjoncture, les gouvernements 
ne peuvent se contenter de recettes 
disparates ou de mesures provisoires. 
Il leur Incombe de déllnlr une véri- 
table politique d'ensemble -, a dit 
M. Chirac. Le premier ministre a 
souligné, à nouveau, les trois impé- 
ratifs de cette politique d’ensemble 1 : 
modifier le comportement des 
consommateurs dans le sens d’une 
plus grande économie d'énergie, 
assurer une moindre dépendance 
énergétique ‘vis-à-vis des Importa- 
tions. rechercher des sources d'ap- 
provisionnement sûres. nationales et 
compétitives 

Pour M. Chirac - diverses sources 


• Le prix André - lichwitz 
(7 500 F), créé par l'Institut na- 
tional de la santé et de la recher- 
che médicale (INSERM), en 1968, 
vient d'être attribué, au titre de 
l’année 1974, an professeur FMtx 
Brenner, de l’université du Con- 
necticut. pour ses travaux sur le 
rôle des différentes hormones 
régulatrices de transport de cal- 
cium et sur la compréhension des 
mécanismes cellulaires de oe 
transport. 
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Baisse spectaculaire du crédit îtt 

H, 5 % su r les 1 premières an nées 

exemple: studio 1 195 F par mois avec un apport (20 96) de 37 400 F. 

4 pièces 2944 F par mois avec un apport (20%) de 92000 F. 


■ 

Le programme : 122 appartements (studio au 5 pièces et duplex) dans 
te 14 e arrondissement, un quartier qui e su garder le charme de FARIS. 
Métro Plaisance en pied d’immeuble. Une réalisation de standing. • 
Cave et parking compris. 

Bureau d'accueil ouvert tous les jours, 14 h 30 à 19 h, samedi 11 h à 19 h, 
dim. 14 h à 19 h. 


Paris HS 

203, me «TÀléuïfl. Téléphone : 531-68-11 


Je désire recevoir des renseignements sur le programme 


Nom 


\ 


Adresse 


Téléphone 


Retourner ce bon à . 

SOUP - 64, ne Us Lisbonne, 75003 Paris 


(Dessin, de PLAXTU.I 

place â côté des autres source 
d’énergie ». 

M. Chirac ■ mentionné quefa 
domaines où des efforts restent 
taire : assurer une meilleure eécurfi 
d’approvisionnement en uranloi 
naturel, rechercher des technique 
plus » performante© *, promouvoir k 
usages non ôlectrogânes de l'énerg 
nucléaire et assurer la récupéra tic 
des calories rejetées, mieux taii 
comprendre à l'opinion publique k 
raisons qui conduisant les paya eun 
péens è utiliser l’énergie nucJèaln 
B I] a ajouté : « Qu'Il s'agisse tfé c* 
nomle d'énergie ou de Mcur de croit 
sanco, les objectifs n’ont de chant 
d’être atteints que m lea citoyens h 
comprennent et savant que leur ré 
lîsatlon dépend de faction quo 
dtërine de chacun. 

- C'est pourquoi II est Importent qt 
f enjeu de e débets an cours soit bit 
compris : sur la plan de fenvim 
nement, de la sécurité, de ridendl 
cation dee besoins et des équllibn 
énergétiques de demain. » 


Après l'Algérie 

L'UNION DES ÉMIRATS DEMANDE 
UNE REUNION EXlRAORDfNAIRE 
DE L'OPEP 

Abou-Dbabl (XJ JP J J. — M. Al 
Otalba, ministre du pétrole de 
lUnion des émirats arabes, a an- 
noncé lundi qu'il avait 
que l'OPEP (Organisation des 

pays exportateurs de pétrole) se 
réunisse d’urgence, à la suite de 
l’échec de la réunion préparatoire 
à la conférence internationale 
proposée par M. Giscard d*Ee- 
talng. (L’Algérie avait déjà fait 
la mfime donundc.) 

M. AI Oteïba suggère qtte l’on 
étudie en priorité les problèmes 
d'investissement des pétrodollars- 
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ARTS BT SPECTACLES 



Ëporitions 

L'HISTOIRE A SAINT-CLOUD 


ORPHEE >, par l’Atelier lyrique de Caen 


On vient d'inaugurer le Musée his- 
torique du domeine de Saint-Cloud. 
C’est un peut musée, un WW petit 
musée, où il n’y a guère que de s 
reproductions, male où ton peut 
passer une demi-heure, une toute 
petite demi-heure, en rêvant i ce 
qui tut un des cMteaux las plus 
beaux et las plus superbement mis 
en scène de Flle-de-Franoe et de 
l’Ancien Régime. 

Le domaine de Saint-Cloud appar- 
tint d’abord eux Gondl, qui revalent 
reçu en cadeau et témoignage de 
solidarité florentine de Catherine 
de Médlcla et qui y édifièrent un 
premier château. Il passa ensuite à 
une créature de Mazarln, la banquier 
Barthélémy ifHarvart. qui fut Inten- 
dant des finances pendant la Fronda. 
Celui-ci embellit le domaine, res- 
taura le chéteau, r agrandit, y donna 
des tétas ai somptueuses que le Cour 
s’en émut, trouva, c’est un peu rhis- 
to/re de Fouquet, qu’il y avait 
manière et manière de voler et obli- 
gea d’Han art à céder Saint-Cloud à 
Monsieur, le jaune frère de 
Louis XIV, pour lequel on cherchait 
uns résidence de plaisance ef d’été 
où H pourrait batifoler à son aise. 

Le premier dse Orléans avait. 


Cinéma 


Pour son quatrième ffim, Gérard 
Pirèe a voulu, semble-t-il, sortir de 
le satire loufoque qui était devenue 
sa spécialité. Il a voulu traiter dra- 
matiquement ' un phénomène de 
société. On regrettera donc que 
h Agression soit un film raté par 
rapport & cette ambition et, & cer- 
tains égards, tHt ffim déplaisant 

Paul Varlin (Jean-Louis Trin lignant) 
roule en automobile avec sa femme 
et sa petite fille vers la Grande- 
Motte, où Ils vont passer les va- 
cances. Prés d'arriver, à la nuit tom- 
bante, Varlin est assommé, dans un 
champ, au bord de l'autoroute, par 
trois Jeunes motards casqùés et vêtus 
de noir qu’il avait quelque peu pro- 
voqués, lors d’un arrêt à une station- 
service. Lorsqu'il revient à lui, sa 
femme et sa fillette sont mortes, 
après avoir été violées. 

Paul croit plus tard reconnaître ses 
agresseurs dans des Jeunes gens de 
Is région interpellés pour les besoins 
de l'enquête, il n’a rien vu, aucune 
preuve n'a été recueillie : devant la 
prudence — bien compréhensible — 
du juge d'instruction, Varlin entre- 
prend de se faire Justice lui-même en 
tuant ceux qu'il s'obstine é prendre 
pour des tueurs. 

On volt comment ce fait divers se 
rattache è un problème contemporain. 
Le premier quart d’heure du film, 
remarquablement mis en scène, nous 
plonge dans une violence aveugle 
qui BSt, en partie, le résultat d'une 
attitude assez stupide de l'automo- 
biliste et d’une haine latente è 
l’égard des Jeunes marginaux. Mais, 
loin d'élucider ensuite les comports- 


« Une baleine 
qui avait mal 
aux dents» 

Présenté l’été damier, une jour- 
née, au coure d'un festival au 
cinéma La Clef |7a Monde du 
27 juillet 1974), ce film de Jac- 
ques B rai (Jeune réalisateur 
d'origine Iranienne) a trouvé une 
sortie commerciale. On s'en ré- 
jouira car Jacques Bral apporte 
au cinéma comique français une 
folie satirique et poétique que 
ne Kzl donneront jamais, par 
exemple, les Chariots. 

Bernadette Lafont, qui s'en- 
nuie à câté de ses trois hommes, 
Francis Blanche. Julien Guiomar 
et Henri Labussière, tout oc- 
cupés à jouer au poker, lance 
des invitations au téléphone à 
tort et à travers. Toute une 
faune envahi! sa villa pour une 
nuit. EL dans cette vlHa. le 
tournage avait lieu surtout la 
nuit, Jacques Bral laissant ses 
interprètes, pour la plupart comé- 
diens professionnels, improviser 
au gré de la situation. Si bien 
qu'ils ont poussé à la fols le 
jeu et le naturel jusqu'à l’extra- 
vagance dans une sorte de psy- 
chodrame collectif contrôlé par 
une mise en scène solide dans 
son apparent laisser-aller. 

J. S. 

-A- Royal - tegateua (ACâlfe). 
Studio Alpha. 


■ One plaque i la mémoire de 
Marcel Pagnol sera dévouée au 
16. square de l’avenue Foch. par 
M. Yves Mllhend. président du 
Conseil de Parla, en présence de 
M. Gaston DeETerte, député et maire 
de Marseille, le mer c redi Z3 svzlL 

. I La troisième rencontre a Pour 


comme toute sa descendance, le 
goût des arts, de la collection, d’une 
magnificence contrôlée par le goût, 
et c'est sous son impulsion que le 
chéteau prit sa forme é peu près 
définitive. Oui en fut rarehiteote ? 
Le problème n’est pas très clair, et 
on pourra en lire les défaite dans 
h excellente brochure qui a été éditée 
A l’occasion de r ouverture du 
musée. 5/ la rôt» respectif de 
Lepautre et tfHardouIn - Mansart, 
dans rinvention du parti général et 
la direction des travaux, n'est pas 
nettement établi, on sait que le plan 
des jardine est r œuvre de Le Nôtre, 
et c’ast t Mignard qua Monsieur 
confia la décoration de rensembte 
du château et,’ en particulier, de la 
paierie d* Apollon, qui en occupait 
toute l'aile nord. 

Lepautre ou Hardouln-Manaart, le 
chéteau sembla avoir été une des 
réussites ■ du siècle et, malgré une 
certaine complication dans les accès, 
qu’explique la nature du terrain, son 
impianfaf/on, sur Factuelle grande 
terrasse, lui assurai! une vue admi- 
rable sur la vallée de la Seine et ses 
collines boisées que ne défiguraient 
pas alors les tours Ualne-Uontpar- 
nasse et Conconfa-Lafayene. ainsi 


mente respectifs du Français moyen 
et des asociaux, loin d’ouvrir une 
réflexion. Gérard Plrès se détache 
de Varlin (personnage dans lequel 
Trintignant est assez mal à l’aise) 
pour s'intéresser à Sarah (Catherine 
Deneuve). la belle-sœur de Varlin, 
arrivée d'Ecosse pour les funérailles, 
personnage fantaisiste et très sédui- 
sant et à DucateJ (Claude Brasseur), 
le barman de la station-service, dont 
le rôle n'est, longtemps, que pitto- 
resque. 

il faut dire que F Agression est un 
film tiré d'un roman série noire dont 
J .-P. Manchette, auteur de série noire 
lui-même, a assuré l’adaptation avec 
Pirès. Est-ce son apport qui a 
dénaturé l'histoire et l'a entraînée 
peu è peu dans un anarchisme de 
la violence et de la bêtise pour petits 
bourgeois en mal de sensations 
fortes ? Il ne suffit pas d’écrire un 
dialogue vulgaire pour fustiger la 
vulgarité, il ne suffit pas de mettre 
en Jeu des archétypes de marginaux 
et un détraqué sexuel pour faire 
apparaître le résultat tragique de nos 
préjugés et de notre « racisme 
ordinaire » 

Ce film est déplaisant parce qu’il 
jette finalement, sur le fait divers et 
ses protagonistes, une dérision mé- 
prisante sans dénoncer quoi que ce 
soit. Seule, Catherine Deneuve 
échappe è cette dérision. 

JACQUES SICLtER. 

* Gaumont - Richelieu, Montpar- 
nasse - 83, Gaumont - Bosquet, Marl- 
ETi«.n - PathA. Gaumont - Sud. Cara- 
velle- Patixé, Gaumont-Gambetta. 


Reprise 
des « Grandes 
. Manœuvres » 
de René Clair 

Vingt ans. Pas une ride. Un 
film comme on n'en voU plus, 
comme on n’ose plus en faire. 
Tout ici est clarté et pudeur, 
lucidité et tendresse, ironie et 
élégance, line clairière où 
dansent res ombres de Lulll et 
de Watteau, de Marivaux et de 
Musset Ce qu'on appelait Jadis 
la - qualité française « portée à 
son extrême perfection. 

De quoi Irriter à coup sûr les 
amateurs de ténèbres, de cris et 
de fureur, de combats Idéolo- 
giques. Un divertissement Une 
comédie sentimentale. Une sim- 
ple Joute amoureuse. Une espiè- 
glerie qui ee métamorphose en 
passion. La gravité est sous- 
jacente, l'humour masque la 
mélancolie, la poésie transparaît 
derrière les gags. Gérard Phi- 
lips a la grâce de Fortunîo, Bri- 
gitte Bardot l'éclat de ses vingt 
ans, Michéle Morgan est souve- 
raine. 

Démodé, ce clnéme-lè ? Non, 
hors des modes. D’un classi- 
cisme éclatant de fraîcheur. 
Jeune comme fa légèreté, comme 
le fertiaieie. Combien de nos 
* chefs d’œuvre » actuels vien- 
dront aussi bien que cette 
« bagatelle * ? — J. B. 

it La Pagode. 


ub antre cinéma b, organisée par le 
Clné-Clnti de Digne, aura lieu da 
30 avril an 1 mal. Marguerite Duras, 
Philippe GarreL Jean-Louis Jorge 
participeront â cette manifestation : 
plusieurs de leu» filma seront pré- 
sentés ainsi que des œuvres de Jean- 
Luc Godard, Andy IFarhol, Jacques 
Bivette, Jouas itfekas, etc. 


que le Trident, ensemble (te bureaux, 
chef-d'œuvre de ratetler L» AJares- 
QU/er, que l'on a construit i rentrée 
de r autoroute. Quant au jardin 9 tel 
qu 9 on peut le voir encore aulQurcThui. 
c'est une merveille de poés/e, de 
aurprfae, de solitude, relevée par une 
extraordinaire invention archJtacfu- 
raie dans rutllisatlon des pentes et 
des retraitée. Bien qu’il soit inexpli- 
cablement ignoré de la plupart (on 
n'y voit iamals personne , sauf, le 
dimanche , quelques voitures ) t le parc 
de Saint-Cloud est auJPc/ncf/Hi/ le 
plus bel espace vert de la région 
parisienne avec même un charme de 
pittoresque et de mystère que n'a 
pas Versailles. 

Les Orléans, fastueux, prodigues 
et toujours un peu ruinés, cédèrent 
te cMtaau à Marie-Antoinette, qui le 
restaura et rembellit de quelques 
travaux exécutés par Mique, r esca- 
lier du roi, la chapelle et te parterre 
de f Orangerie. Saint-Cloud n'eut pas 
trop ù souffrir de le Révolution , les 
Parisiens s'y promenèrent , les assem- 
blées y siégèrent pendant tes /durs 
chauds , et c’est dans rOrangerle du 
château que fut perpétré le coup 
d’Etat du fa Brumaire (la tribune où 
siégeait Lucien Bonaparte, président 
des Cinq Cents , e été conservée et 
se trouve aujourd’hui au Palais-Bour- 
bon). Par reconnaissance sans doute 
pour cet agréable souvenir , Napoléon 
Ut de fréquents séjours A Saint- 
Cloud . Le Restauration négligea te 
château , Chartes X y signa les 
ordonnances de juillet , Louis Phi- 
lippe , qui tut un des sauveteurs de 
notre patrimoine, en prit grand soin , 
s'y installa avec sa famjrle, y réunit 
ses collections et Ton sait que 
■ Saint-Cloud , • où venaient T adorer 
les préfets et les maires » (Victor 
Hugo h tut une des résidences favo- 
rites de Napoléon Ut. 

La catastrophe survint en 1S70. 
Les Prussiens avaient installé une 
poudrière dans le château, un obua 
venu du Mont-Valérien la fit exploser 
et te château brûla . Mais pas au 
point qu'H n'ait pu être restauré : 
les photographies qui ont été 
conservées de son état après Tln- 
cendfa montrent très clairement que 
le gros œuvra était intact . Mais 
Saint-Cloud était pour la lir Répu- 
blique , • le symbole d'un régime 
délesté, la pression politique rem- 
porta sur le zèle archéologique . et 
ce qui restait du château tut, à 
T exception des pavillons de Valois 
et de Breteuli , abattu en 1891 . Cette 
triste histoire est aussi celle des 
Tuileries que personne ne détendit , 
A Texception tfHaussmann , qui, dé- 
puté de la Corse, s'écria au cours 
d'une séance A la Chambre : « Cela 
vous embête que les Tuileries aient 
été habitées par Napoléon III, Eh 
bien P Faites-en un palais du prési- 
dent de la République ! » A quoi un 
membre de Topposltfon monarchique, 
prince de quelque-chose, répondu ; 
« Un palais pour le président de la 
République ? A quoi bon ! Il ne 
reçoit jamais. » 

Voilà en quelques mots T histoire 
da Saint-Cloud. On aloutara seule- 
ment qu'il serait urgent de dégager 
quelques crédits pour la conser- 
vation et ia mise en valeur du parc 
Sur la plan végéta/. // n'y a rien i 
dira : beaux arbres , superbes 
pelouses, le printemps , samedi der- 
nier, y partait de tous ses soufflas, 
de toute son ardeur enfin retrouvée. 
Mars les bassins sont dans un étal 
déplorable : si Tun (T eux a été 
restauré, la plupart ne sont plus que 
mare croupissante, mousse, lichens, 
et Ton aimerait bien entendre A nou- 
veau las fontaines et le bruit de 
Veau retombant dans les vasques de 
ia grande cascade da Lepautre . Le 
problème du jardin des Halles ne se 
présente pas trop bien et, puisqu’il 
semble qu'on ne sache plus aujour- 
d’hui taire un iardln, que Ton pré- 
sente au moins ceux d'autrefois sous 


fïhi/ique 

UN MANIFEIf 
DES COMPOSITEURS 

Près de deux cents composi- 
teurs et musiciens français ont si- 
gné un manifeste rédigé A l’Initia- 
tive de M. Georges Aude, prési- 
dait da Syndicat national des 
auteurs et ocanposîtenrs. Es ré- 
clament « unanimement et im- 
pérativement » ; 

— La création, à l’échelon in- 
terministériel -d'un haut conseil 
de la musique, composé de repré- 
sentants des pouvoirs publics et 
de délégués des organisations pro- 
fessionnelles Intéressées, qui se- 
rait chargé d’élaborer et dispose- 
rait des moyens de promouvoir 
une politique musicale appliquée 
& la fols par les concerte, les théâ- 
tres lyriques et la radio-télévision ; 

— Le maintien et le développe- 
ment du nombre des orchestres, 
ainsi que l'emploi de chefs d’or- 
chestre français, seules conditions 
susceptibles, au rebours d'une 
dangereuse politique de prestige, 
d'assurer, en quantité et en qua- 
lité, la diffusion de la musique de 
notre pays ; 

— L'adoption de mesures ga- 
rantissant, sur les antennes de la 
radio et de la télévision, une place 
minimum aux programmes exécu- 
tés directement et au répertoire 
national, ainsi qu’une aide suffi- 
sante à la recherche qui condi- 
tionne l'évolution de ee répertoire: 

— L'Instauration d'un système 
incluant le montant des subven- 
tions allouées par l’Etat ou les 
collectivités locales dans le calcul 
des droits d'auteur, ainsi que la 
mise en place d’un centre natio- 
nal de la musique et de la danse, 
permettant l'octroi aux créateurs 
professionnels d’avantages sociaux 
dont ils sont arbitrairement pri- 
vés ; 

— L'établissement d’un régime 
prévoyant, pour tous tes Français, 
un programme d'éducation mu- 
sicale des les premiers niveaux de 
l'enseignement général et d'ini- 
tiation musicale dés la mater- 
nelle. 

Parmi les signataires figurent 
MM. Tony Aubin. Henry Barra ud, 
Jean - Yves Bosseur, Jacques 
Chailley. Charles Chaynes. Henry 
DutUleux. Tvo Malec. Michel Phi- 
lippot, lannls Senalris. 


L'Orphée de Gluck est un chef - 
d'œuvre dtjfictte à monter, 
triomphe de la convention polie 
par le temps, ni théâtre réelle- 
ment dramatique, ni oratorio, ni 
pur ballet, mais un peu de tout 
cela : un opéra de la seconde 
partie du dùc-huiti&me siècle qui 
abandonne les machineries et le 
fêérique et se rapproche de 
l'expression simple des sentiments 
humains remise à la mode par 
Jean-Jacques Rousseau mais reste 
à mi-chemin, englué dans le lan- 
gage traditionnel et un merveil- 
leux abâtardi. 

Mais peut-être est-ce là après 
tout la raison de son succès 
durable, auprès du grand public 
plutôt que des « connaisseurs ». 
l'académisme n’étant que l’envers 
de l'universel et Gluck ayant 
marié aux poncifs tqu’ü a lui- 
même en grande partie créés) 
juste ce qu’U faut d’émotion v raie 
pour toucher les cœurs : quoi de 
plus touchant, hors ces tableaux 
un j>eu Jades des portes de Fenfer 
et des champs Elysée s i « cet asile 
aimable et tranquille » J. que le 
mythe et la douleur d’un bon 
époux tentant d’arracher Vèvouse 
chérie à la mort et finalement 
vaincu par Vhumaine destinée 
qu’ü a tenté de transgresser ? 

Faute de jouer ta pure recons- 
titution historique comme l'Opéra 
de Drottningholm , avec le succès 
que Van sait (le Monde du 16 juin 
1973), ü est prudent du moins de 
ne pas moderniser, habiller et 
mouvementer Orphée à rexcès 
pour lui conserver la dimension 
académique où ü respire, La sobre 
réalisation de l’Atelier lyrique de 
Caen y parvient parfaitement. 
Point d’autre décor qu’un podium 
de peu d’élévation, un haut mât 
signalant la tombe d’Eurydice, des 
nuages qui liassent, convenant 
tout à fait à ces lieux intermé- 
diaires. un curieux porche de 
m ir o irs carrés délimitant les 
royaumes de la mort et de la vie. 
et seulement, pour les scènes plus 
colorées des démons et des .furies. 
une beOe toile bleue marquée de 
signes et de taches de couleur 
à la manière de Afiro ou de Elee 
( décors de Philippe Poirier). 

Les excellents chœurs < ama- 
teurs), vêtus d'amples robes de 
pleureurs, orange, la tête cou- 
verte d’une perruque de laine, sont 


très justement et simplement des- 
sinés par le metteur en scène 
(Fred Chrysiianl en groupes 
sculpturaux qui se forment et se 
défont lentement au gré de cette 
musique qui a tout son temps. 
Les esprits infernaux dansent 
autour d’Orphée des mouve- 
ments de conjuration ou d' étouf- 
fement assez vraisemblables. Seuls 

les ébats chorégraphiques des 
ombres heureuses Sont ur\ peu 
patronage, mais ils sont releves 
par les pas de deux de Tessa 
Beaumont et Jean-Paul Schneider. 

Dans les « intermondesv dé- 
pouillés ü l’extrême, Orphée tient 
la scène seul, et la performance 
de Ginès S itéra est méritoire : 
fort ténor un peu dans le carac- 
tère de Vamo, ü parvient à nous 
émouvoir, malgré des h r » trop 
roulés et un phrasé parfois hasar- 
deux auxquels cet habitué des 
opérettes de Francis Lapes pour- 
rait remédier, comme à une ges- 
tique un peu sommaire, s’a était 
mieux pris en main. Sa convic- 
tion. son amour du chant, sa pré- 
sence. emportent notre adhésion, 
tandis que Michèle Pena (l’Amour) 
et Marie-Thérèse Poix t Eurydice) 
s’expriment avec la timidité qui 
convient à leurs rôles un peu 
blafards. 

A la fin. Orphée s'étend au- 
près d’Eurydice et meurt. Mais 
la flûte des champs Elysées se 
fait entendre à nouveau peu 
après, et les deux époux s’éveil- 
lent et dansent pour Vêtemité. 
Touchante idée que Gluck n’avait 
pas eue et qui donne bien l’esprit 
de ce spectacle tout à l’honneur 
de l’Atelier lyrique de Caen et 
de son animateur, Jean Malraye, 
qui dirigeait la représentation 
avec autant de sûreté que d'émo- 
tion. Après le Directeur de théâ- 
tre, le Médium, Angélique et le 
Maître de chapelle, c’est un beau 
succès. 

JACQUES LONCHAMPT. 


■ Les ravalements qu'il a effec- 
tués à Paris et dans de nombreux 
ensembles urbains ont valu & 
M. André Malraux la médaille d’or 
Europe pour la sauvegarde des 
monuments. . Cette distinction est 
décernée par nne fondation créée 
11 y a quarante ans par un indus- 
triel de Hambourg. 


MERCREDI 


HJÜSf£ - HUUIÇAS • CARAVE1IE 


Périphérie : PATHE bbie epine • VBJZf 2 

AfiAfiC LE BOURGET 
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. FAUVETTE . VKT0R-HUG0 • GAMBETTA 
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leur piua beau jour. 

ANDRE FERMI GIE R- 



..HERVEVILLB& 




JORGE SEMPRUN 

KAN&JmVBE'IWDUX'JAOQLBRUNODS * 


ERCREDI 


ÉLYSÉES LINCOLN - BALZAC ÉLYSÉE - DRAGON - SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 

VENDOME - JEAN RENOIR 


ANTHOLOGIE 



m 



û Ait W : 


HISTORY OF THE BLUE MOVIE 


ENCOULEURS 





- - X w . . - — . 


La libération de la censure devient effective ; une date majeure dans l’histoire de la liberté d'expression ! 


< L’AGRESSION > de Gérard Pirès 
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FACULTE DE DROrf 
JUS ET MUSICA 
92, tw d'As&M 

Vendredi 25 avril, 21 heure* 

ORCHESTRE 
DE PARIS 
BARENBOIM 

J.-B. POMMIER 
BRAHMS - BARTOK 
Loc. Fac„ FNAC, Durand, Copar 


1NST:T'JT r>jAT;C‘JAl DE L'ÂLTDIOViSUEL 

GROUPE de RECHERCHES 
IV1USICALES 


POURQUOI COMMENT III 
Sens/Som 

par RL CHION et F- DELAJLANDE 
Exposé, musiques 
Musée d’Art Moderne - AJEt-C. 2 
IL avenue du Président- Wilson 
JEUDI 24 AVRlL ff 20 h. 30 

Entrée gratuite. 


EGLISE DES BILLETTES 
SL rue des Archives, 75004 Paris 
MARDI 29 AVRIL 1975 
à 21 Heures 

VIVALDI 

LES SAISONS 

J.-S. BACH 

9* CONCERTO 
BRANDEBOCKGEOIS 
CONCERTO POUR CLAVECIN 
EN LA MAJEUR 
CLARA BONjLBDI, violon 
JOËL PONTET, c tareein 
LUC URBAIN, fllüe 

Ensemble Instrumental 
ALAIN BOULFROY 

Px des pL : 20 F. - Etud. : 10 F. 
Location : Durand, Copar, Fnac. 


- 23 avril 1975 • • - 

DERNIÈRE SAMEDI 
LA BRUYÈRE - Dïr. Y1TÀLY 


zouc 


Luc. : TRI* 76-99 et agences 


INSTITUT NEERLANDAIS 
121 , rue de Lille - Paris 17 e ) 
Mercredi 23 avril, 21 heures 

RECITAL DE LA PIANISTE 

JET ROLING 

Schumann, Beethoven, Bartok 
Corel Brous, Ravel 

Rés. tél. 705-85-90 - Entrée libre 


E&USE SAIffT-GERJMIN-flES-PBES 

23, SL 25 avril 1975, 21 heures 

EMMANUELLE RIVA 

d travers le génie poétique de 

MARIE-NOËL 

dons 

c LES CHANTS DANS LA NUIT n 
avec 

S. ARTEL - SL-P. BEN NSTO T 
B. GIRAUD EAU - D. LEVERD 
U. NORDMANN, harpe 
J.-P. LEGUAT, orgue 

Places : 20-25 F - RétL 15 F. 


PIANO 75 


Mercredi 30 avril — MOZART - SCHUBERT - SACHMANTNOV 

VLADIMIR ASHKEKAZY 


Mardi 6 mal — BACH - SCHUBERT - DEBUSSY - CHOPIN 

EUGÈNE IST0MIN 

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES (Loc. Théâtre et Agences) 


RÉCITAL J.-S. BACH 

à Notre-Dame de Paris 

par Pierre COCHEREAU 

VENDREDI 25 AVRIL à 21 heures 


Entrée libre 


FACULTE DE DROIT 
JUS ET MCSTCA 
Mardi 6 mai à 21 h. 

Récital 

ANNE 

QUEFFELEC 

Bach - Brahms - Ravel - Liszt 
Loc. Fac_ FNAC, Durand. Copar 


CONCERTS] 

ck 

^ Radio fronce 1 

PERSPECTIVES 

DU XX* SIÈCLE 

Radio 

France 

Studio 104 

Hardi 

22 avril 

20 fc. 30 

PB. DROCOZ, M. KELERXEVi, 

1. MALEC, fi. UGETI, 
TJUSMIISU 

ORCH. NATHHL DE FRANCE 

avec S. Patm, H. Sentirez 

Dir. Ivo MALEC 

ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 

Salle 

Ployé] 

Mercredi i 

23 37TTf 

20 k. 30 

Dir. K. KOIZUMI 

fifiab, C. Franck 

5. Prokofi off, ftteaitelssoka 

avec Donraqne MERLE! 

SAISON LYRIQUE 

Radio 

Franco " 
Studio 104 
Iradx 

24 avril 

20 h. 30 

marianTpineda 

av. C. CARNE-MEUER, 

N. DENIZE, J. TâlLUm, 

G. MEL0N1, J. B0KA, j. MARS 
ORCHESTRE LYRIQUE 

Dir. Henri GAIlOiS 

ORCHESTRE DE CHAMBRE 

Radio 

Fknce 

Stadîi 105 
Vendredi 

25 avrO 

20 K 30 

Dir. André GÉRARD 

M. KELEMEH, TON THAT Tl ET, 
L SAGUER, IL GHANA 
avec JL Marion, le Quatuor de 
Percussions de Paris, 

6. Sylvestre, V. 8ovar. 

PERSPECTIVES 

DU D* SIÈCLE 


Radio 
France 
Studio ISS 
Lnnfl 
26 avril 
28 h. 30 


C. UGETI, Pfe. DBDG0Z, 
L BERI0, T. TftKEMÏTSU, 
A. BDDCOBRECBLfEV 
avec la Quatuor Parrenin, 
Ph. Dirigez, E. Suffi er, 
R. François, P. 


SPECTACLES 


Mardi 22 avril 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES 
704.7020 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


théâtres 


Les salles subventionnées 

Opéra, 19 h. 30 : La Bayadêre. Gi- 
sèle, la Belle au bola dormant 
(ballets). 

Comédie- Française, 20 b. 30 : l Idiot. 

Odéon, 30 b- 30 ; OthozL 

Théâtre de l'Est parisien, 20 h. 30 : 
Androclès et le lion, — Petit TEP. 
20 b. 3ü : Carrefour Bachlr Tourê. 

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Yves 
Simon ; 20 b. 30 : la Mouette. 

Les antres salies 

A.C.T. - Alliance française. 14 b. 30 : 
le Médecin malgré lui: 21 h. : 
la Farce de maître Patbelln. 

An toi iie, 20 b. 30 : Je Tube. 

Artl&tlc- V ol taire, 20 b. 30 : Je ne 
fais que rêver, je suis le rêve 

Atelier, 21 h. : TuttJ frutU 

Athénée, 21 h. : la Folle de Ch&Ulot. 

Bouffes du Nord, 20 b. 30 : Timon 
d'Athènes, 

Cartoucherie de Vincennes. TL e 
du Soleil. 20 b. 30 l'Age d’or. — 
Théâtre de l’Aquarium, 20 h. 45 : 
le Triomphe de l'amour. — Théâtre 
de la Tempête, 20 h. 30 : Trahi. 

Charles de Rochefèrt, 20 h. 43 : 
Jamais deux» sans toi. 

Comédie Caamartin, 21 h. 10 
Boeing-Boeing. 

Cour des Miracles, 20 h 30 . Le Ut- 
cage ; 22 h. Intime conviction 

Darmon, 21 b Monsieur Masure. 

Dix-Beares, 20 h. 30 El les petits 
caillou* seront contenta. 

Ecole polytechnique. 21 h. r fie ce 
Homo 

Edouard-vu, 21 h. : le Pape kid- 
nappé. 

Boulon, salle L 20 h. 30 : Le pu- 
pille veut être tuteur. — Salle IL 
20 h. 30 : Enluminures autour 
des minutes du procès de Gilles 
de Rats ; 22 b. 30 : Dis, Balthazar. 

Fontaine, 20 b. 45 les Je as de m 
nuit. 



FAC DE ORIIIT • 92. rue d’Assa» - Jeudi 34 avril. A 21 h. 


AJAC8 

présente 


YURY BOUKOFF 


RECITAL DE PIANO 

Fantaisie Chromatique BACH . Sonate si mineur CHOPIN 
Tableaux MOUSSORG8KJ (Loc Durand. Copar Fae jour même) 



Calendrier des Organisateurs de Concerts 


PIERRE 
CARDIN 
21, 22, 23, 24 
avrfl 

A 20 1. 30 
et 235 13 R. 
(Wemef) 


COURS 

D’INTERPRETATION 

PHILIPPE 

ENTREMONT 

RAVEL 


CAVEAU 

Ce navd 
22 avril 
A 29 h. 39 

(tfemer.) 


■ PRINTEMPS MUSICAL a 

QUATUOR 

•PARRENIN 

et Colette RERZ06 
Berg; G testera, Erbsco 


SALLE 
6AVEAB 
Mercredi 
23 avril 
A 20 h. 30 


CULTURE 
DE CRETEIL 
Vendredi 
25 avril 
A 20 h» 30 
(P.t 

Hesgefi. 


Orchestre du Conservatoire 
de Paris 
Dïrectte : MARC 

SOÜSTROT 

av. Cb.-A. LINALE, v. 
M. DAIBERTO, piano 

BRAHMS. MOZART. RAVEL 


yai (g 
PLEYEL 
Luné 
29 avril 

à 20 h. 30 
(DandaioL) 


Au profil de Sa restaurât! oc 
rie Ihnrieom Chapelle Rurale 
Salotfranbwrg A S es ns 
RECITAL 

CHOPIN - LISZT par' 

GZIFFRA 


1AUJE 
CAVEAU 
Lundi 
28 avrfl 
A 21 
(KiesgenJ 


Le DUO violon et piano 

Gaffe. COURTOIS 
Gaffe. COLLARD 

BACH, SCHUMANN, 
MOZART, FBOK0F1EV 


SALLE 
CAVEAU 
jeudi 
24 avril 
A 20 h. 31 
(Klesgsn.) 


violoncelle et Piano 

Renie Flacliot 
Kazuko Yasukawa 

Franciser, CL Papal, Sancon, 
Ikooiracfci, Joilvet, Ranch 


THEATRE 
HEBE8T0T 
Jeudi 
2 « avril 
A 21 heures 
(vabnaiôte.) 


RECITAL 
DU PIANISTE 

Mario REWID 

— ■ 

KoVct 


ESPACE 

PIERRE 

CARDIN 

(RECITAL) 


25 avril 
A 20 lu 30 
(Pju Weraer.) 


PHILIPPE 

ENTREMONT 

RAVEL 


THEATRE 
DE U 
MADELEINE 
Samedi 
26 avrQ 
A 17 h. 
(KlesgwO 


Amis NtBslqae de Chambre 

M. MERCIER, piano 
S. BLANC, violon 

Bach, Sctnibert, Beethnea 


THEATRE Bat 
ÇHPS-ELY5EES 


27 avrfl 
1 20 k. 30 

(WernerJ 


. PRINTEMPS MUSICAL > 

ORCH. LAMOUREUX 

A. sc&MaboB, CIL Chaîna, 
A. Vin - D. Mfibnd 
Sadatat Uau SERBESCU 
Direction s DANIEL 


SALIE 
CAVEAU 
Mardi 
29 avril 
A 20 h. 30 
(Weiuer.) 


RECITAL DE PIANO 
SYLVIE 

DEGREPT 

BACH. SCHUMANN, BRAHMS, 
CL K0ECRUN, Bfltsj J0LAS 


SALLE C4MT0T 
Uvtfl 29 avril 
h 21 he u re s 

livltatlons A 
la salle 
(P JL 

KlesgenO 


Ucenefés de rEcole 
Neneafe de Mtniqne 
H U S E T I N 

SERMET 

pianiste 

Mazsnrgsfcft Raie!, nartric 


THEATRE 
de U VILLE 

Mercredi 
30 avril 
à 20 h- 30 

(WemorO 


«PRINTEMPS MUSICAL « 

ORCHESTRE 
DE PARIS 

J. Bnzdovlcz, B. Bartok, 

G. Enesco : 3* Sftnph. av. Cfcr. 
Chceur de IIMrareftt de Parts 
(J. Grimhert) 

Soliste i M*. COUARD 
Dfrectton * m I H A I 

BREDICEANU 


SALLE 
CORTOT 
Samedi 
3 ami 
A 21 h. 

Irott. 

I la salle 
(Klesges) 


Licencies de Pt cote 
Narrais de Musique 
Rnrika 

TSUKAHARA 

— rtüUmbte — 
Kanltal, Bach, SatotSaEns, 
R Basal. Faard, Kant. 


EBUSE 
ST-SEVERIH 
TOUS LES 
MERCREDIS 
A partir du 
7 mal 
(Weraei) 


Saison Part* terne 1979 
ORCHESTRE 

KUENTZ 


CENTENAIRE DE MAURICE RAVEL 

THÉÂTRE HÉBERTOT 

Récitai de 

Mario REINHARD 

pianiste 

M 

Sonatine - Miroirs 
Valses nobles et sentimentales 
Gaspard de la nuit 

. Locations : 378-23-23 

JEUDI 24 AVRIL à 21 heures 


THEATRE DE GENNEVILLIERS 793 n 63 


•o:* M • nr*?.- 


DE ISAAC BABEL 


texte français ;dc Lily Denis. 


T mise on scène de Boriiiirtl Sobel 


LO CAT i ‘ : 7 K CAT =; = - T A Ci r 7 . C E * 


MARBEUF - URSULINES 



* 



V -r-. #r 


f - f* 4 

v àÉ#- 

Bk.- - 


* . j . . •■> 

I, _ 




'( X - 


ylGUIRRE 

LK COURE DE DIEU 

un film de WERNER HERZOG 
' avec KLAUS KINSK1- ‘‘ 

. a ' V 1 ' 

disfri bq* per MICHELE D:U!TR1>ILM5 


CHABRUN 


THEATRE 
de b VILLE 

uuhh 
2B awfl 

a 20 b. SS 

(WernecO 


« PRINTEMPS MUSICAL > 

ORCH. NATIONAL 
DE FRANCE 

ROMMABE 
S ANDRE JBUVTT 
Soliste : M *7 ERUN 
BbasUa i M AH l il S 

((NOTANT 


SALLE 
PLEYEL 
Mardi 13, 
Jnd 15 hbI 
i 21 heures 
(KtesfenJ 


DEUX RECITALS - WILHELM 

KEMPFF 

U 13 i BEETHOVEN 
Le 15 i BACH, BEETHOVEN, 
sa HUBERT 


THEATRE 
d l CHAM PS- 
ELYSEES 
Marcretfl 
14 mal 
A 20 h. Ml 
CVBimietD 


Rœrrw. 

Claudio 

A R R AU 

Beethavaa, 

Sdmaatm 


Studio Git- le Cœur 

72, rui Gitdv»Coaur (VI*) - DAN 80^5 



. \ Wï 


oc 


ou 


LE TEMPS DIFFERENT 

un film dl 

FRÉDÉRIC ROSSIF 


TH FAT RE NATIONAL 


CYCLE CORNEILLE 

OTHON 

Mica en scène de J.-P. HIQDBL 

UN CORNEILLE . différcM . 

Prâ : 5 , 7 , 13, 19 ef 25 F 

Rmseign. et location: 325-70-32 
DERNIERE le 27 a 16 H. 


nss 


23, Av, du 
Paris 15'-' - té! 


20 B. 30 ; 
dt George Michel 

«UT CAGE m 


«INTIME 
CONVICTION a 
de Claude Broussjulctix 



G a ï t £ - Montparnasse, 21 h. : 
l’Homme, la Bête et la Vertu. 

Hëbertot, 2,1 n l'Amour Ion. 

Hachette. 20 b- 45 : la Cantatrice 
chauve : la Leçon. 

La Bruyère, 20 h. 45 : l'Alboum de 
Zouc. 

Le Lucemalre, 20 h. 30 : Qoçlu ; 
22 h. :Ce noir on fait* les pou- 
belles: 24 fa. : Plaisir des dieux. 

Matburins, 21 h. . Grenouille 

Michel, 31 h. 10 : Duos sur canapé. 

Michodière, 21 fa. : les Dlabloguee. 

Moderne, 20 h. 45 : Ou Jeu d'enfant. 

Afuurfeîant, 20 h. 30 : Qnl quoi quoi 
de qui. 

Montparnasse. 21 b. : Madame Mar- 
guerite. 

Nouveau Carré, 18 h 45 Comédies 
à une voix (André Frère) ; 20 fa. : 
Cirque Grues. 

Nouveautés. 21 h. la Libellule. 

Œuvre, 21 fa. : la Bande à glouton. 

Palace, 20 fa. 30 . White Dreaxna ; 
22 fa 20 la Chose blanche 

Palais-RoyaL 20 h. 30 : la Cage aux 

rolles. 

ParU-Nord. 20 b- 45 : Tchékhov - 
Tolstoï on la Belle fooqoe 

Plaisance, 20 h. 30 : Septembre à 
Santiago ; 22 b. 30 : la Folle. 

Poche - Montparnasse. 20 h. 45 : le 
Premier 

Po rte-Sai nt-Ma rttn, 2D b. 30 : Rocky 
Rorror Sfanw 

Ranelagh, 20 h.' 30 Spectacle 
d'arts martiaux. 

Réc ami er. 20 h. 30 : le Balcon. 

Saint-Georges. 20 fa. 30 : Croque- 
Mbnfiieor, 

Studio des Champs- E&uëes, 20 h. 45 : 
Viens chez moi, j'habite chez une 
copine. 

Studio-Théâtre 14, 21 b. : Fin de 
partie. 

Tertre, 20 h. 30 : la Corde: 22 fa. 30 : 
Variétés. 

Théâtre de ta Cité Internationale. — 
La Resserre. 21 fa Supplément 
au voyage de Bougainville. — Le 
Jardin. 31 b. : Max RongLer. — 
La Galerie, 21 b. : Oreste. 

Théâtre d'Edgar, 19 n la Station 
Chavupta&udet : 21 b. : Yves R! ou : 
22 b 30 Alberto Vidai. 

Théâtre Oblique; 14 à 24 b. : Ptlgrl- 
msgp C cinéma -théâtre). • 

Théâtre d'Orsay, 20 lu 30 : Harold 
et Maude. — Petit Orsay, 20 fa. 30 : 

‘ InorL 

Théâtre de Parts, 20 fa. 48 : Crime 
et châtiment. 

Théâtre 347. 20 h. 30 : Lorenz&cdo : 
les Caprices d d Marianne. 

Troglodyte. 22 b. : 1 Inconfortable. 

r 49 e elp hnntf^tre 

Engblen. égllre Saint-Joseph, 21 ta. : 
Orchestre . Jaan-Sarthe (Vivaldi, 
Petgoléee). 

Gennevflllers, salle des GréslXlona. 
20 h. 45 : Marie. 

Issy-les-Moulineaux, M-J.C-, 21 b. 
l'Opossum. 

Le Vësfnet, Centre des arts et loi- 
sirs. 21 h. : Concert de musique 
contemporaine. 

MalakofL Théâtre 71. 18 b- et 21. h. : 
FantasJo. 

Théâtre Gérard-Phi- 
lo Cercle de craie 


Théâtre de la ville. 


Saint-Denis, 

Upe, 20 h. 30 
caucasien. 

Salnt-Manr. 

21 h. : Concert. 

Sartreu ville. Théâtre. 31 b. le 
Marathon. 

Versa J Do; Théâtre Mon ta osier, 

17 fa. 15 : le Barbier de Séville. 

Vincennes. Théâtre Daniel -Sor&no, 
21 fa. : Skandalon. 

Les cafés-théâtres 

Au Bec fin. L8 h 30 ■ Chair pour 
NarclsBusplaBb r *20 b 30 Yoann 
Mao 3bov : 21 h. 30 OKfen 
Flash Back: 23 h. : D'oû ’qu' Yen 
es. gars? 


An Vrai Chic parisi en , 20 hr 15 : 
Philippe Val, Patrick Font; 
22 b 15 Sainte Jeanne du Larzac. 
Bar du Marais, 22 h. : Tu ne veux 
rien de olen méchant ; 23 b. 
Hugues 

Café d'Edgar, 30 b. 45 : Chorus 
débile : 22 h. 30 : Oq m‘a dit que... 
Café de la Gare, 20 h. : Rufus. 
Café -T béé ire de l'Odeon. J0 c 
Noc t ur n e : 22 h 15 : Couvre- jeux ; 

22 b 20 . Hommes ex femmes : 

23 b. 30 : Andro-TAngo 

Le FanaL 21 n Monsieur Barnet : 

22 h. 30 : V comme Vlan. 

Le Jour de fête, 22 h. : Michel 
Lagueyrie : 23 h. : Jean Mauzac : 

24 b. : Christian Mousset. 

Petit Casino, 21 h. 15 : la Rentrée 
de Greta Garbo : 22 b. 45 : la 
Reine d'Angleterre. 

Pizza du Marais. 20 b. 30 : Szcuses- 
qoup de vouf déranger : 21 h 45 : 
J. Blot : 22 b- 30 : Henri Tacha n. 
Splendid, 20 h. 30 : Ma tête eat 
malade : 32 b. 30 : Jetais craquer. 
La Vieille-Grille. 21 h. 30 : Ron- 
scfaach. 


Les comédies musicales 


BonfTes-Parislom, 20 b. 45 : Pour- 
moi tu chanterais nas. 

Itelet, 20 b. 30 : Yateœde Vienne. 
Mogador, 20 h- 30 : Fiesta. 


cm! 


Le wwrir-M// 


Revue 


Casino de Paris. 30 b. 45 
de Roland Petit. 

Folles-Bergère, 20 h. 30 : J’aime a 
la folle. 

Olympia, 31 h. 30 : Charles Trrnet. 

Palais des xports, 21 h. : Hollday 
on ica. 

Théâtre de la Cité Internationale, 
21 h . Max Rongler 

Variétés, 20 b, 45 : Jacques Martin. 

Les cabarets 


23 h. : Paris- Broadway. 
L'Ange bien, 23 b. 30 et 0 b. 30 : 

Spectacle de Jean-Marie Rivière. 
Cragy Bon» Saloon* 22 h et 0 b. 30 : 
Revue 

fUss me. 23 h. 30 : Bons baisers de 
Paris. 

Udo, 22 b. et 0 b. 45 ; Grand feu. 
Maÿol, 21 h 15 : Q nu. 

Moulin Rouge, 22 h. . Festival 
Tour EifffeL 20 h. : Avril A Paris. 

Les chansonniers 

Caveau de la République, 31 h. : le 
Cabot de la République. 

Obc -Heures, 22 n. : Perstflona 

La danse 

Le Palace. 20 ta. 30 : Graslell» Mar- 
unes rwtalte Dreux») 

Théâtre des Champs-Elysées. 

20 b. 30 : Concerto, l'Aprés-Mldl 
d'on faune. Octandre. Pefanmchfca. 

■ 

Les concerts 

Palais des congrès, 18 fî. 30 : Concert 
du mardi (Schubert, Brahms). 
Salle Gaveau, 20 b. 30 : Quatuor 
Parrenin et Colette Herzog, so- 
prano tBerg, Ginestra. Enraco). 
Théâtre d'Orsay, 30 b. 30 î InorL de 
Btdekbausen. 

Maison de la radio, 20 b. 30 : 
Orchestre national de Radio- 
France, dlr. I. Malek (Drogoz, 
Kelemen, Malek, UgstL Tako- 
xnltsu). 

Eglise de la Madeleine, 20 b. 30 : 
Rhelniscfaea Kammerorchester de 
Cologne, dlr. a. Eocala (Bach). 
Eglise Saint-Rock, 20 h. 30 : Cho- 
rale Mon tj oie (les Baisons, de 
Haydn). 

BgUse des Invalides. 20 h. 30 : 
Chmur national et Quintette de 
cuivres de Parla (La&gevln, 
Schutz, Gabriel). . 

Ecole KLE.C., 21 h. : Evolution et 
problèmes de la musique contem- 
poraine. 

Théâtre 13, 21 h. : le Combat des 
■ arbrisseaux, oratorio celtique. 
Eglise Saint-Gennain-des-Prés. 

21 b. : Orchestre Bernard Thomas 
(Beethoven). 

Eglise Notre-Dame de la Résurrec- 
tion. Le Ghesnay, 21 b. : Orches- 
tra de chambre et ensemble poly- 
phonique de Versailles (Bach). 

Le iass 

Salle Ptcyel. .18 h. 30 et 22 b. 30 : 

Ray Charte, te Raciets. 

Maten de la culture de Créteil, 
21 fa. Chris . Woods Qu&rtet, 
Quintette de Michel FortaL 


□ngmas 


filme marqués (") sont 
inurdlu aux moins de treize ans, 
( w ) aux moins de dix-h ou 


La cinémathèque 

CbaJUot, 15 b. : le Grand Gabba. 
de J. Crusse ; 18 b. 30 : Ventres 
glacés, de S. Dudow ; 20 b. 30 : 
Bornéo et Juliette, de . F. Zein- 
relll : SA b. 30 : Oscar Vide, de 
Q. Rataif. 

Les exclusivités 


&GUIRBE COLERE DB DIEU 

(AIL, va.) . Studio de* 'UraulLnes. 
5* (037-38-19) . U.G.C -Uarbeat. 8* 
(îâMV.lS) 

AJLOISB l Fr.) . La Clef. 5- (337- 
00-90) : Studio Médlda. 5* )S3J- 
20-97] : O.G.C -Uarbcuf 9* (235- 
47-19). 

■AU NOM DU PEUPLE n ALLEN (XL. 

»*) Qumtettc, 5* (033-30-40). 
LES AUTRES (Fï.) (— ) Studio de 
ta BA ipfc. &• (033-34-83). 

BETTY BOOP. SCANDALE DES AN- 
NEES 30 (A_ vn.) . Clnocbe de 
Sain i -Germain. 8» (633-10-83). 

LE BANQUE! (Pr .j r») Châle le tr- 
VI clan a i» (SOS -94-14) : jean- 
Renoir. 9* (874-40-75) 

LE CHACAL DE NABUELTORO 
(CbU. Vjo - : M -Juillet,' 11* (700- 
51 -13 1 

LA CHAISE VIDE (Fr.) . Templiers, 
» (273 -94-56) «en soirée). 

DEUX PETITES HEROÏNES DE LA 
STEPPE, LE PRIT CLAIRON 
: Cüné-HNlre. 1er 

(236-71-72) 

LES DOIGTS DANS LA TETS (Fr 1 - 
S tudio Logea 5* (033-38-42) 
DREYFUS OU L’INTOLERABLE VE- 
RITE (Fr i . Manie, 4 * (378-47-88) 
â 14 b. et 22 b- „ . 

DUPONT LAJOIE (Fr.) (•) . Mar). 
«a«L »* (850-88-88 i Uantpar- 
□AsN 83. 8* (944-14-27) ; Fauvette. 
I» <331.60-741 ; Quintette, fl? S 

ÇUohV-PatnA Ifr (822-87-41) ; 
Saint-lMuo-Paaoiiier. 8» (387- 

56-161 

L’ENNEMI PRINCIPAL (BoL ra.1 • 
14-TUlllet, u» (700-61-5) . ' 

PL ESH GOR DON (A.) (**. væ) 
sty*. œ (638-08-40) ; BateacT > 
(389-62-70) ; VX : ChnulaT^(331- 


39-36) ; StoJ 17* (523-59-54) ; 

Uge-Marbeul. 8* (225-47-19) . Gau- 
mont-Gambetta. 20* (797-02-74) ; 
Paramanntr-Opâra, 9* (073-34-37). 

FUNNY LADY (A- iai Le Parla. 
6* ( 363-5 3- H9j 

FOI 'S DE VIVRE (Ang^ m.) : 14- 
JulUet U* (700-51 -18) ; Quintette. 
.5* (033-35-40) 

GENERAL EDI AMIN DADA (Pr.j : 
Saint AndrA - dea - Arta. 6* (326- 
48-18) 

LA fîlFIJE ;Pr.) Gaumoot-Théai re. 

2° (231-33 161 Sèvrea 7* (724- 

63-881 

LA GRANDE BOURGEOISE (Fr- 
it.) Biarr>u. 8* 1559-42-33) . Ven- 
dôme. 2* (073-97-S2) , Bonaparte. 
6». i328-12-t3i . Murat 16* ( 288 - 
99-75) 

LA GUERRE DES MOMIES (ChlL. 

®-oj • La Clef, 5* (337-90-90) 

EL ETAIT UNE VOIS A HOLLYWOOD 
(A- v.o.) Cluny-Ecolps, 5* (033- 
20-13) ; Normand f& 8* (359-41 -26); 
vJ. ‘ Studio Raspâfl. 24* (325- 
38-98) . Rio Opéra. 2* (742-82-54). 
IL PLEUT TOUJOURS OU C’EST 
MOUILLÉ (Fr) ■ Le 5* 

(325-93-46) 

IMAGES A PROPOS DES ENLUMI- 
NURES AUTOUR DU PROCES DE 
GIL LES DB RAIS 1 (Fr,) Marais, 
4* (278-47-86) (9 partir de 16 h 20). 
L'IMPORTANT C’EST D’AIMER i Pr.) 
("*) Mo&tParnaaa-PathA. 14* 
; Hynéee-Polnt-Shnw. 

. 8» (225-67-29) . Athéna. 22* (343- 
W-48) 

LES INNOCENTS AUX MAINS SA- 
LES (Fr.) Ornnla 2» (231-39-36) ; 
Ugc -Odéon 6* (325-71-081 ; Bal- 
aaa D (358-53-70) . Üge-Marbeuf. 
8* (325-47-191 ; Relder. 9 * (770- 
11-24) ; Montparuaaee -P atb é . 
14* - (328^5-13) ; Gaumont-Conven- 
tion. 18* (828-42-37); Murat. 16* 
(288-99-73) ; Les Dnàèea. 18* (522- 
47-34): .Auntefeufflu 6* ..(633- 
79-38) 

LE MALE DU SIECLE (FrJ 
Conccrde. 8* (359-92-84) 

LA MESSE DOREE (Fr.-IL.) (*») : 
Biarrttt. 8* (359-42-83) ; Uge- 

Odéon 6* (325-71-08) ; Gauznont- 
Madaiame, fl* 1 07 3-36-03) : Cam- 
broune - PatbA. LS*. (734-12-96) : 
Ctlcüy • Pacbè. 18* . (322-37-41) : 

BieoveuOe-Mnatoaroasae. 15* (544- 
33-02) 

MT ST Eh BROWN f A_ v.oj ; Action - 
ahrlatdne. 6* (325-85-78). 


■ 
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SPECTACLES 


MUHAMMAD AU THE GREA TEST 
(Fr.) . 'Racine, 6- (633-13-7*). 

pRANTOM or THE PARADXSE (A. 
».o.) BUstes-Point-Show. a* 
<225-67-29) ; Action - République, 
U" (803-51-33) ; LnnnAomg, 6* 
( 633-97 -T7). • 

PAS 81 MECHANT QU» CA (FrJ : 
Boysl-Pasay 18* (527-41-16). 

PAUUNA S’EN VA (Pt.) : Le Seine; 
5* (325-92-48) 

PEU* SUR LA VILLE IPV.) : Nor- 
mandie «■ (339-43-13). PublIdB- 
Maugnon. B- (359-31-97). Rex. 2* 
(238-83-83). P&TBjnouut-Opéra, 9* 
(073-34-77). Clleby-Palaca. 17- <367- 
77-28). Bool-lflcb. B« (033-48-29), 
Bretagne, 8* (222-57-87), PubUelB- 

flfllBt-Owmaln. 6* (222-73-80),' Ma - 

gl c-Oon vantlon. 15* (828-20-32) 

Marat. l«* (388-99-7S). Ptiuaoimt- 
Orléana, 14» (380-08-75). Eara- 

ounmt-OobeUm, 13* (707-12-28) 

Uterté-SEQdlOt 12* (343-01-30) Pa- 
X&Bmrat-Ualllot» 17* (738-24-24). 

Paramoun t-M ontmartre. u* (0C~ 
34-2 5). 

PLEIN LA GUEULE (A. ?.o.) : Mnn. 
gnan. 8* (859- 92-82). 


les films nouveaux 

L E CR IME I» L’ORJUSNT- 
EXPB8SS, Hlm américain de I 
stdoo LiimiBt, Para- 

moant-Odéam, 0* (333- 50 -A3). 
Paramoaot-ElpBéQs, B* <359- 

40- 84), Plaça, 8* (073-74-53) . 
rX. . Mari vaux, 2* (742-83-90) 

■ Paiamount - Gaîté, 14* (326- 

09-34). Panunonnt-Orléans, 14* 
(580-03-75). Paramorrnt-MalUot 
ÏT* (738-24-34). 

L'AGRESSION, film français de 
Gérard Pires : M&rignan. 8» 
(359-92-82), Gaumont - Riche- 
lieu. 3» (233-56-70). Oaravelie- 
Pathé t8* (387-50-72). Cluny- 
Palaee. 6* (033-07-76), Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27) 

Gaumont-Sud, 14- (331-51-16) 
Gaamont-Boequet. 7* (551-44- 
II). Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-74) 

A CAUSE D’UN ASSASSINAT, 
film américain d’Aian j. 
Paluka. vjo . Saint-MicbeL 5> 
(326-79-17). EJysées-Cinéma. & 
(225-37-90) ; ij Cameo, 9* 
(770-20-89). Rotonde 6* (633- 
08-22). Napoléon. 17* (380- 

41- 48), Magic-Convention. 15* 
(828-20-32). CMcbp-Patbé. 18* 
(53 2-37-4 1) 

nUNKBNSTEIN JUNIOR, film 
américain de Me) Brooks. «a. 
Quintette, 5* (083-35-401, B3y- 
eéee-Uncoln. 8* (359-30-14) 

Martoxan. 8* (359-02-82). Quar- 
tier-Latin . 6* (326-84-65); vX 
Rex. 2* (236-83-93), Montpar- 
nasse -Pxtbé. 14* (326-65-13). 

Caïn b tonne. 15* (734-42-M). 

CUcby-Pathé, 18* (522-87-41). i 
Gaumont-Opéra, 9* (073-95-48). 
Nations, U* (343-04-87). Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16) 

ISABELLE DEVANT LE DESIR 
film français de Jean-Pierre 
Berckmans Bilboquet. 6* 
(232-87-23). George- V. 8* (225- 
41-48). Paramount - Opéra. 9* 
(073-34-37). Max - Llnder. 9* 
(770-40-04). Galaxie. 13* (580- 
76-88), Ualne-Rlve-Gaucne. 14* 
(567-06-98). Grand-Pavois. 15* 
(531-44-58) 

LA ROUTE, film français ' de 
Jean-François Bizot - La Clef. 

S* (337-90-90) 

LA VALLEE SAUVAGE, Oim 
mexicain de René Cardona Jr. 
ta Studio de l'Etoile. 17* i 
(380-19-83). 

GEORGES BRAQUE OU LE 
TEMPS DIFFERENT, de Fré- 
déric Boeaif . Studio Glt-le- ■ 
Cour. 6* (326-80-25) 

UNE BALEINE QUI AVAIT MAL 
AUX DENTS, film français de | 
Jacques Etal Studio Alpha. 

T (033-39-47) 

GOVAKXN, film sur les arts 
martiaux : le Ranelagb. 18* 
(288-64-44). 


QUE LA FETE COMMENCE (Fr.) : 
Cluny-Palaoe. 5* (033-07-76), Con- 
corde, 8* (359-92-84), Ganmont- 
L lumière. 9* (770-84-84). Nations, 
12* (343-04-87), Montparnasse -Pa- 
tbé. 14* (326-85-13), Gaumont-Sud, 
14* (331-51-16), .Cambronna. 15* 

(734-42-96) . Victor- BugO. 16* (727- 
49-75), CUchy-Pathé. 18* (522-37-41). 
Fauvette; 13* (331-60-74). 

SCENES DE LA VIE CONJUGALE 
(Snéd., T, o.) : ü.G.C.-Odéon. 6* 
(325-71-08) ; TX. : U.G.O.-Marbeuf. 
8* (225-47-19), Bien von Qe-Mon (par- 
nasse. 15* (544-25-02) 

LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A^ 
VDJ Frasee-BlFBées. 8* (225- 
19-73). Bautefenlllc, 6* (633-79-38). 
Salnt-Germaln-Huchëtxe, 5* (633- 
87-59) ; vX : Montparnasse 83. 4* 
(544-14-27), Gaumont-Madeleine, B* 
(073-56-03), Maxevtlle, 9* (770- 

72-86). Gaumont-Convention. 15* 
(828-42-27) 

LE SHERIF EST EN PRISON [A„ 
vjo.» ; Btndio-Galande. 5* (033- 
72-71) 

SKEZAG (A-, Vjo.) (••) ; Marais. 4* 
(278-47-86) 

SPECIALE PREMIERE (A. v.o.) : 

Quintette, 5* (033-35-40). Cotisée. 
8* (359-29-46) : v.ï Français. 

0* (770-33-88) 

LA TOUR INFERNALE (A- Vjo.) : 
Arlequin. 6* (548-62-25). O.G.C.- 
Odéon, 6* (325-71-08). Publlcfs- 

Cbampa-Btyséea. 8* (720-76-33) : 

vX- ' Ermitage. B* (338-15-71). Rex. 
2* (238-83-93), Oaumont-Conven- 
tion. 15* (828-42-27), T&Istar. 13* 
(331-08-13), Par&monnt-Opëra, 9* 


■ <073-34-70. Moulin-Songe, IBP <606- 

63-28), Psramomnt - Montparnasse. 
14* (338-32-17). IflxtraL 14* (734- 
20-70), Lux-Bastme. 12* (343- 

7S.17). Passy, 18* (288-62-34), Pan- 
mo un t- Maillot, 17* (758-24-24). 

TREMBLEMENT DE (Au, 

VDJ : Ambassade, 8* (S59-19-08) ; 
vX. l'Berütt, 2* (742-60-33). Wepler. 
18* (387-50-70). 

LE TRIANGLE ECORCHE (Frj {••) ; 
Mercury, 8* (225-75-90). A_BC, 2* 
(23*45-54). Danton. 6* (338-08-18). 
Gaumont-Sud. h* (331-51-16). 
TROMPE-L’ŒIL (Frj Boite à film*. 
17* 1 (754-61-50); Salnt-Gennatn- 

■ Village, S* (833-87-59).' ' 

VERITES ET MENSONGES (Ai va) : 
Blyoées - Lincoln. 8* (359-38-14). 

BûInt-Germaln-âtucUo. 5* (033- 

42-72). Montparnasse 83, 8* (544- 

14- 37), Mayfatr. IB* (936-37-08). 

Salnt-Lasam-Paaqulac. 8* (387- 

58-18). Gaumont-Gambetta, 20* 
(797-02-74). FXXL -Saint-Jacques, 
14* (589-88-42) 

VIOLENCE ET PASSION (Xk. T. 
angl-) Gaumont-Cbamps-ElyBéea, 
8* (350-04-67), Hautafenllle. 0* 

(633-79-38) (saQea 1 et H). Gau- 
mont-Rlvo gaucho. 0* [H8-30-WÎ ; 
VX ■ Impérial, 2* (7«2-72-52). Na- 
tiens. 12* (343-04-ff) f Chwimont- 

Convantlon, 13* (828-42-27). 

LA VfTA m GIOCO (It^ f^) : 

Salnt-Sévorla 5- (033-50-81). 

ZORRO (Fr.) : Ermitage. 8* (359- 

15- 71). Mlramar. 14* (228-41-02). 


Les festivals 

DES ANS DE NOUVEAU CINEMA 
AMERICAIN (v^.)> — Olymplc 
14* (783-67-42) : S an tho Tiger. 

MARLENE DIETR1CH (m). - 

Action La FayatKL 9* {878-80-50) : 
la Maison des sept pêchés. 

CINQUANTE ANS DE CINEMA 
AMERICAIN (v.o.). — Action La 
Fayette, 9* (878-80-50) : les Tueurs. 

MAfULYN MON RO E (V.O.). — 

Granda-AuguBtins* 6* (633-22-13) : 
le Milliardaire. — Action Chris- 
tine, 6 e (325-85-78) (V4>.) : The 
Mlsflstâ. 


Les grandes reprises 

LES ENFANTS TERRIBLES (Fr.) : 
St-lAaare-FssquleT. 8^ (387-56-18). 
Dragon. P (548-54-74). 

LA FUREUR DE VIVRE (A., va) : 
OJymplc, 14 # (783-87-42). 

LES GRANDES MANŒUVRES (Fr.) : 
Pagode. 7* (551-12-15). 

LAUREL BT HARDV SUJSNT SHOW 
(A.) : Studio Bertrand. T* (783- 
64-08) 

LES LUMIERES DE LA VILLE (A.) : 
CbampoUlon. 5* (033^51-80). 

LE MECANO DB LA GENERALE (AO: 
Noctambules* 5* (033-42-^34) 

LE MONDE FOU* FOU* FOU DE 
LAUREL RT HARDY (A.) : Btudio 
Marlgny. 8* (225-20-74). 

ALICE AU PATS DBS MERVEILLES 
(A., vf.) * Rex. 2* (236-83-93)* Mis- 
tral* 14* (734-20-70). la Royale. 8* 
(265-82-66). Termlnal-Poch. 16* 
(707-49-53) 

LA HORDE SA LTV A GE : Clnopano- 
rama. 15» (305-60^50). 

LE PROCES : Pagode.- 7* <551-12-15). 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 


(Du 23 au 29 arrEL) 

A.C.T. -Alliance française (548-87-93) 
ta les J. sauf dim. 10 h. : La Farce 
de Malt» Pathelln : ta les J. sauf 
sam. et dim. 14 h. 30 : le Médecin 
malgré lui. 

Café d'Edgar (326-13-68)* mer., A 
14 h. et 16 h- : Ollc* clac* polka. 

Cartoucherie de Vlncennes (328- 
97-01), mer. et sam. de 14 h. & 
17 h. 30 : atelier de masques et 
marionnettes ; dim. A 14 h. 30 et 
16 h. : spectacle par r Atelier du 
Chaudron. 

Gaîté-Montparnasse (633-16-22), mer. 
A 15 h. : le Marquis de Cârabas 
( marionnettes) . 

Jardin d'acclimatation* bols de Bou- 
logne (624-10-80). Je 29 & 17 h. 15 : 
les orchestres d'enfante d'Alfred 
Lovengutb. 

Jardin du Luxembourg (326-46-47). 
mer. et dim. à 14 h. 30. 15 h. 30 et 
16 b. 3a sam. à 15 h. et 16 Tl : 
les Trois Petits Cochons (marion- 

. nettes). 

Jardin des* Tuilerie» (076-05-19) mer 
sam et dlitL, toutes les deml- 
oeurea ê partir da 15 b. Marion, 
nettes 

Mon fteta rd (336-08-87) mer. - et sam-. 
14 h. 30 ; Récréation 

Nouveau Carré (277-50-97). mercredis 
verts, le 23, A 14 h. : « les Ailes de 
la mer s : A 15 h- 30 : Cirque Grus&. 

Théâtre des Deux-Portes (797-24-51), 
le 23 & 16 h. 30etJa26àl5lL: 
« le Califourchon ou le Petit Lion 
au pays des roses a. 

Théâtre d'Edgar (326-13-68). mer. A 
14 h- et 16 h. : FolopoL la Diable 
et les Enfanta (Pb. Pbuchaln). 

Bnn en on ville (mer de sable), de 
10 h. & 18 h. 30 (sauf le vendredi). 

FJeurfnes (vallée des Peaux-Rouges), 
da 11 b- à 13 h. 30 (sauf le mardi) 


TIMON D'ATHENES 

LES IKS 

mises en scène Peter Brook 

chaque soir 
100 places 
mises en vente 
1 heure avant 
fa re p rés en ta tio n 


location 

12hà19h 

sauf dimanche 
et par téléphone 
28028.04 



BOUFFES-DU-NORD 

209, Fbg Saint-Denis, 10* 


RADIO-TÉLÉVISION 


VU — 

Magnificat ! 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MABbl 22 AVRIL 

— M. Michel d’Ornano, minis- 
tre de l’industrie et de la recher- 
che, parle des centrales nucléai- 
res et de la politique industrielle 
de la France sur Radio-Monte- 
Carlo & 19 heures. 

— if. Jacques Dominati, secré- 
taire général des républicains 
indépendants; répond aux ques- 
tions d’Etienne Mougeotte sur 
Europe 1 à 19 h. 20. 

— L’association Choisir 
.donne la parole à Michèle Che- 
vallier. mta Thalmann et M* Gi- 
sèle Halimi, au cours de la 

* Tribune Mbre » de FR 3 à 
19 h. 40. 

— « Arabes et Israéliens. Ta 
paix est-elle possible ? est le 
thème du « dialogue » entre 
MM. SaOl Frledlander et Mah- 
moud Hussein sur France-Culture 
à 20 heures. 

— M. François Mitterrand est 
l’Invité de < Best-Seller s sur 
TF 1 à 21 h. 60. 

— MM. Jacques C hambaz. 
Pierre Cot. Jean Poperen et 
Alexandre Sangumetti partici- 
pent aux « Dossiers de l’écran » 
consacrés à r la gauche au pou- 
voir » sur Antenne 2 vers 23 heures. 

MERCREDI 23 AVRIL 

— AT. Roland Leroy présente 

* La presse du parti communiste 
français » à la « Tribune libre » 
de FR3 à 19 h. 40. 

— M. Pierre Mazeaud, secré- 
taire d’Etat & la jeunesse et aux 
sports, expose le « projet de’ loi 
de réorganisation du sport » au 
magazine « Le Point sur l’A 2 s 
à 21 h. 50. 

— M. Marc Ovin, secrétaire 
générai de la régie Renault, 
répond aux questions d*Yvan 
Levai sur Europe 1 à 8 heures 20 


• Une assemblée générale des 
membres de la SARA (Société des 
auteurs et réalisateurs de l’audio- 
visuel) vient d’éltre un directoire 
regroupant dix réalisateurs. Ces 
réalisateurs auront pour t&c-fr e de 
représenter la politique de la 
SARA auprès des différentes so- 
ciétés de télévision, afin de définir 
de nouvelles conventions. 


H Y e vraiment des gens 
heureux. Marcel Jouhandeau eat 
de ceux-là. U racontait sa vie à 
Matthieu Gallgy, lundi soir, sur 
TA 2. Edifiant. Une longue et 
paisible promenade dans las jar- 
dina paradisiaques de ta création 
et de la toi. Elles sont liées. La 
Créateur Ta créé pour créer. Son 
génie ? Un don de Dieu, un 
cadeau, un bonheur. Ses phrases 
lui arrivent toutes faites, sans 
recherche et sans rature. Ses 
Uvroa sont des pièges tendus 
aux mots ailés quf s'envolent de 
sa plume. Rien da concerté dans 
ce concert. 

On la verre rf ailleurs, se plume, 
tracer rf un bec recourbé des 
pensées dont l'originalité rétonne 
tout le premier — un écrivain 
doit avoir le sens de Tinédlt — 
et gu*// consigna dans des car- 
nefs. Cas carnets — Il ne s'en 
séparait fumais — qui remplis- 
saient une valise. Il avait cru 
devoir les brûler en 1922 ou 1923, 
je crois, prenant alors devant ce 
sacrifice, cet autodafé, ta me- 
sure de sa grandeur au regard 
de Dieu. Singulier, voilé ce qu’il 
est, un singulier qui e attiré et 
retenu l’attention de r Etemel. 

Se relire est pour lui un 
délice. Il se surprend encore. Et 
se prend aux souvenirs merveil- 
leux de sa jeunesse, la Jeunesse 
de Théophile, à Guéret, alias 
Chamlnadour. Hier, derrière lui, 
une femme, sa mère, ■* une sim- 
ple commerçante -, une bou- 
chère. Madeleine Renaud nous 
lira des extraits de ses lettres 
charmantes à Marcel. • M’écri- 
vant, elle ne savait pas qu’elle 
écrivait. - Devant lui, aujour- 
d'hui, un enfant : son petit-fils. 
Entre-temps ? Personne. 

Pas un mot sur la satanique, 
la sardonique Elise, son épouse 
de près d'un demi-siècle. Sans 


être très familier avec son œuvre 

— quatre-vingts volumes, elle est 
trop grosse pour entrer dans la 
Pléiade, c'est le seul reproche 
qu’il tui fait, — sans la bien con- 
naître, U nous semblait pourtant 
que Monsieur Godeau Intime, 
puis marié, que fauteur d’in- 
nombrables Scènes, de la vie 
conjugale ef autres Chroni- 
que maritales, pas très se- 
reines évidemment, lui devait 
beaucoup. Les yeux tournés vers. 
le ciel, sans doute prétère-t-i! 
oublier cet enter pavé de mau- 
vaises Intentions qui lui ont per- 
mis de construira pierre à pieue, 
livre A livre £ 0 n Mémorial. 

Autour de lui, lui : ses por- 
traits, ses photographies, de lace 
et de profil, de classe aussi. 

- mes sixièmes - — fl e été long- 
temps professeur dans un cours 
i Passy, — et même son 
masque mortuaire, un piètre, 
dont la pâleur contrastait avec 
le teint vtf et rosé de ce jeune 
vieillard enjoué. Se plus grande 
joie ? Ouvrir son courrier. D’y 
trouver un appel, une confes- 
sion, un remsre/emenf ou un 
hommage le bouleverse de re- 
connaissance envers lui-même, 
qui a été r occasion da ce aalut. 
C'est di (sans vanité : U n'y a 
aucun mérite A avoir écrit un 
bon livre. C'est une chance, une 
bénédiction, c'est tout. D'où, 
pour finir, ce Te Deum récité eu 
clavier de Tharmonium, où II 
plaque des accords d'actions de 
grâces lace A un énorme tableau 
le représentant en costume et en 
posture de saint patron. Magni- 
ficat I 

CLAUDE SARRAUTE. 

★ A propos de « portraits », 
celui de Claire Bretécher, avec 
un accent grave sur le deuxième 
« e », était signé Teri Wben. 
avec tm seul « n ». 


D'une chaîne 
à l'autre 


LE BUDGET 
DE RADIO-FRANCE 

• Le conseil d’administration 
de Radio-France, qui s’est réuni 
le 21 avril, a approuvé le budget 
définitif de la société pour 1975. 
fi s'élève à 495,9 millions de 
francs : « En formulant cette 
approbation, le conseil a souhaité 

que les difficultés qui ont marqué 
rétablissement de ce budget trou- 
vent, pour T exercice 1976. leur so- 
lution grâce à une normalisation 
des relations financières résultant 
des services rendus par Radio- 
France à FEtat et à une fixation 
de l’enveloppe budgétaire à un 
niveau qui permette, en particu- 
lier, sur te plan des mvest.isse- 
ments. l'accomplissement des dif- 
■« pjptoos oj ep svofssfut sojuau^f 
précise un texte publié par la pré- 
sidence de Radio-France. 

LES PROJETS 
DE DRAMATIQUES 
DE MARCEL JULLIAN 

• M. Marcel Julban, PXJ.G. 
tT An terme 2, a exposé lundi, au 
cours d’un déjeuner de presse, 
ses projets en ce qui concerne les 
grandes séries, les dramatiques. Il 
a annoncé : une série de quatre 
«mélos» d'une heure et demie 
consacrée à la vie de ïTédérick 
Lemaître, interprétée par Robert 
Hirsch, une adaptation de la Pou- 
pée sanglante, de Gaston Leroux, 
réalisée par Marcel Cravenne 
(six épisodes d'une heure), une 
« enquête s romancée, de six heu- 
res également, réalisée par Robert 
Mazoyer, sur les milieux de la 
boxe. Et puis 11 a évoqué l’adap- 
tation de la Tour du malheur, de 
Joseph Kessel, du livre de Jean 
d'Orinesson, Au plaisir des dieux. 
de Comme le temps passe, de Bra- 
sillach, et du Jeune Homme vert. 
de Michel Déon. 

Marcel Jullîan a confirmé, 
d'autre part, que Françoise Sagan 
travaillait sur une série relatant 
la vie des Borgia. Et après avoir 
commenté les limites de son bud- 
get, que compenseront sans doute 
des accords de production avec 
1*UJLS£. et la Grande-Bretagne, 
M. Jufiian a déclaré : « Notre 
propos est peut-être de faire 
moins, mais tCêtre fier de ce que 
nous faisons.» Et il a ajouté : 
< fi faut tf attendre à un été dif- 
ficile, mais les changements sur 
Antenne 2 seront p lus sensibles à 
partir du mois (F octobre . » 


SPORTS 


M. PIERRE MAZEAUD : le 
C.N.O.S.F. ne remet nulle- 
ment en cause le fond du 
projet de la loi d'orientation 

M. Pierre Mazeaud, secrétaire 
d’Etat A. la jeunesse et aux 
sports, a récemment commenté 
les résultats des travaux du Co- 
mité national olympique et spor- 
tif français -(C JÏ.OJ5J 1 .) a propos 
du projet de loi d’orientation du 
sport lie Mande du 15 avril). 

« Je note avec saticfactUm. dit 
le ministre, que le CJi.OSJP. a 
renoncé à faire du problème des 
moyens financiers une condition 
de son approbation au projet de 
loi — approbation dont le prin- 
cipe avait été retenu dès son 
assemblée générale du 30 janvier 
et confirmé notamm ent p ar son 
conseil d * administration du 
15 mars. Les fédérations ont ainsi 
accepté ma proposition, formulée 
dans un souci d’efficacité et de 
clarté, de renvoyer Vexamen de 
. Tensembte des problèmes finan- 
ciers à l’ automne à l'occasion de 
Vexamen du budget. » 

Se déclarant, lui aussi, sou- 
cieux de voir le projet de loi 
rapidement examiné par le Par- 
lement, M. Mazeaud déclare qu’il 
n’est plus possible désormais, 
pour des questions de procédure, 
d’apporter des transformations à 
ce projet. 

« Je ne puis donc que prendre 
acte, poursuit le minis tre, de 
l’intention du CJI.OÆÆ. de re- 
commander aertains amende- 
ments aux parlementaires. J’ob- 
serve que ces propositions de 
modifications sont peu nom- 
breuses et ne remettent nulle- 
ment en cause le fond du projet. 
Toi (T ailleurs prévu que la plu- 
part d’entre elles — qui sont du 
niveau réglementaire — figure- 
raient dans les textes d’applica- 
tion qui seront préparés en 
commun par des commissions 
mixtes, secrétariat d’Etat - 
CJJ.OSE. et ce dans les pro- 
chains jours. » 

{SI le UI.OS.F. n’a pas posé de 
préalable — en quoi « , »Tn 

innltrü servi T — n nten rappelle 
pas moins dans la Quatrième point 
de u résolution du 12 avril qu v a une 
toile loi serait sons porté# si e0e 
n'étalt pas assortie des moyens cor- 
respondants aux objectifs déclarés a. 
En annexe, le C-N-O-SJ. réclamait 
également on article nouveau tln fl 
formulé s c Des dispositions législa- 
tives et réglementaires d&ennfnent 
les moyens "financiers nécessaires i 
la misa en œuvre de la présente loi 
rar le développement du sport. » 
M ê me il eue n'est pas recevable, 
cette requête n’en souligne pas 
moins- le soud primordial des fédé- 
rations sportives.) 


m Le Monda » publia tons las 
numéro data du 
un supplément 
vision avec les 
de laf 'semaine. 


LES PROGRAMMES 


MARDI 22 AVRIL 




CHAINE 1 : TF 1 


18 

18 

18 

18 

19 


h. 

h. 

h. 

h. 

h. 


20 La fil des jours. 

45 Pour les petits : ReînefeuSle. 

55 Pour . les jeunes : LHe aux enfants. 

40 Une minuta pour les femmes. 

45 Feuilleton : Le temps de vivre, le temps 
d’aimer. 

La 


mtnixtre, de AT. Pierre Boutmg. écrivain, de 
M. Jean Poperen, secrétaire national du 
PJ. et député du Ehàne. 


20 h- 35 Les animaux du monde, de F. de 

Grange : Les fantômes die la forêt. 

21 h. Jeu : Le blanc et le 

21 b. 


50 Emission littéraire : Best seller. Prod. 
J. Feraiot et Ch. Cofiange. RéaL R. Sangla. 

A partir des deux tomes dee Hommes de la 
liberté; dt Claude Vaweron tvn ouvrage sur 
la Révolution française et son temps), l’avis 
d’Svebrne Sullerat, d’Albert Soboui, d’André 
Caste tat et de François Mitterrand. 

CHAINE II (couleur) : A 2 


18 h. 30 

18 h. 55 

19 h. 45 

20 hJfô Les 

FDm 


Pour les petits : la Palmarès des enfants. 
Des chiffres et des lettres. 

Feuilleton : Le pèlerinage. 

de l'écran, d*A. Jammot 
ente-mx. le grand tournant », 
de H. de Turenne, avec la collaboration 
de P. Hadrien, (1969) Commentaire de 
J.-F Revel, dit par S. Reggiani. 

On montage elatr et objectif de documents 
dtareMoes f actualités filmées, photographies, 
extra it s de fümsj La France, de 1934 à 1936. 
Naissante et réalisation du Front popu- 
laire. vietotre électorale, gou vern ement de 
Lé cm Blmv, grèves ouvrières et accords 
Matignon 

Débat : ■ La gauche an pouvoir. » 

Avec la participation da M A lex an dre San- 
gutnettu ancien secrétaire général de W 8.8, 
de M. Jacques Chambas. membre du comité 
central du P.C-F.. de M. Pierre Cot, ancien 


CHAINE ill (couleur) : FR 3 


Cho isi r ». 
(TY. Tors. 


19 h. Pour les jeunes : Télescope. 

Les tortues. 

19 11 40 Tribune libre : r Association « 

20 h. Connaissance : La via sauvage, 

La baleines. 

20 h. 30 Westerns, films policiers, aventures : 

» l'Ardoise ». de Claude Bernard-Aubert 
[1970), avec S. Âdamo. EL Wiener, H. 
Constantin, J. Hahn. 

Un jeune homme qui veut veng e r le. 
mémoire da ton père s? associe avec deux 
truands pour un cambriolage justicier. 

. L'affaire tourne mal et U faudra « payer 
l'ardoise »- 

i 

# FRANCE-CULTURE 

20 n.. Dialogue. Emission enregistré* en public, par R. 
Pillaudln : ■ Arabes et Israël lans : La paix est-elle passible f », 
avec SaOl Frieaiander et ualvnoud Hussein j 21 h. 15. Musiques 
de notre temps, par G. Léon, avec Edith Leiet ; 22 h. 30, 
Entretien avec Jean Grestaan r 23 h. De la nuit ; 23 h. 5a 


FRANCE-MUSIQUE 


20 il » là.}. En cflred de Paudîtortuin 104, perspectives du 
vingtième siècle. Ordiestfre national de France* direction 
I. Maies, avec le concours oe S. Palm, violoncelliste, M. Sat- 
urez, planiste* et la participation des dveurs de Radbfrann< 
direction J.-P. tCraoer : «Eclatement- II* (PIl Drogoz), 
< Concerto pour vfotoncefie et orchestre » (G. Ugeft). ■ Ued 
pour dlx-fmft voix et cordes ■ (Malec) ; m Changeant pour 
vkdonoello et orchestre* Otefemen), < Arc. Pour piano et 
orchestre « (Takemllsu) ; a ^entracte, concours international 
de e guitare i 23 lu, Oppositions simultanées ; 24 II (SJ, 
La rnusioue et ses classâmes j 1 tu 30 (S.). Noctumaias» 


MERCREDI 23 AVRIL 


M» Valéry Giscard dXalaing fera le point 
de la situation dans une allocution radio- 
télévisée diffusée à 20 h. sur TF 1. à 19 11 30 
sur A SL France-Inter et les stations périphé- 
riques, et a 22 h. 30 sur FR 3. 


CHAINE I : TF 1 

18 h. 35 Pour les jeunes : Les 


18 h. 
18 h. 

18 h. 

19 h. 
19 h. 

21 h. 


visiteurs du mex- 


20 Le fil des Jours. 

45 Pour les petits: Remefeuüle. 

55 Pour les jeunes : LHe aux enfanta, 

40 Une minute pour les femmes. 

45 Feuilleton : Le temps de vivre# le temps 
d'aimer. 

Dramatique : ■ Bonsoir Léon», de 
J. Cosmos. RéaL J.-M. Coldefy. Avec 
G. Geret et M. DudicourL 

Deux hommes. Deux amis que la vie a 
séparés : m paysans un courtier d'assurances. 
Etu autour d'uns sombre histoire d'accident 
de la route et de non-assistance à personne 
en danger ê un dialogue qui se reterme sur le 
coupable comme une toile d'araignée— 

22 b. Emission médicale : « Indications », 
dT Barrère et R Lalou. RéaL P. Grenier. 

L'essai thérapeutique ; la p/Uuruao-ctné- 
tfqra; la gymnastique des nourrissons; la 
vie des sous^mariniers nucléaires : l'embolt- 
sation artérielle (avec la participation des 
professeurs Bariety et Chrétien et du docteur 
Doyen J. 

0 CHAINE II (couleur) : A 2 

15 h. 30 Série : Les Monxoes. 

16 h. 10 Les dossier s du mercredL 

18 h. 30 Four les petits : Le palmarès des enfants. 

18 h. 55 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h* 55 Sport : Football. 

Match retour: Bayera de Mmich~Sahtt - 
Etienne. 


21 


h. 45 Magazine d'actualité : Point sur TA 2. 

Le projet de loi de réorganisation du 
sport, avec M. Pierre Mazeaud, secrétaire 
drStat à la jeunesse et aux sports , et M m Col- 
lard, président du Comité national du sport 
olympique français. 


CHAINE Ml (couleur) : FR 3 


19 

19 


20 

20 


du 


ta 

ta 


30 


ta Pour les j rames : Trois 
ta ‘40 Tribune libre : Le parti communiste. 

3f. Roland Leroy présente la presse 
P.CF. 

Emissions régionales. 

Histoire du cinéma (cycle : les grands 
écrivains^ américains vus par Hollywood) : 
« le Bruit et la fureur ». de Martin Ritt 
(1958), avec 7. Biynner, J. Woodward, 
WL Leighton, St Whitman, F. Rosay. 

Juron Compson, bâtard adopté par un 
p roprié ta ire sudiste qui avait épousé sa mère , 
tient, d’une poigne de fer, les héritiers légi- 
times de son père, afin de saucer la famille 
ruinée et déchus 


FRANCE-CULTURE 


20 h-, Teiihard de Chardin, par H. Blondi. J. BounfarfaSi 
B Chevalier ? *\ il 30, Quatuor P&rrenin : « Hommage 
à Maurice Emmanuel * (Y. D esporte»,, « Quatuor â contes 
n° lé op us 135 en fa ma leur » (Beethoven) ; 12 h. 03, Efiî ra ft an 
Jean Graslean ; O h.. Do ta nuit 


FRANCE-MUSIQUE 


» n. » (S.j, En «trecr de la Salle Playel. Orchestre 
philharmonique da Radio-France. Direction K. KeizwnL Avec 
le concours de B. Risutto, pianiste : ■ Kamarinskab » (GHnka), 
« Variations symphoniques pour piano ot orchest r a > (Franck), 
« Burfemre » (Richard Strauss). « Symphonie n* 3 en la 
mineur Ecossaise » (Mentetssohn) ; 23 h. (SJ, Musique fran- 
çaise méconnue. Œuvres pour harmonie : « Chant funéraire » 
( Fauré], « Parade c oncert o » (5. Lançon), c Dionysiaques » 
(F. Schmltf); 24 IL Musique et Poésies 
Glander ; I lu 30b Nocturne les. 
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LE MONDE 


23 avril 1975 



Sema - Sélection 



conseil en recrutement 


Liban 



Poursuivant son développement au Moyen-Orient dans le domaine des ressources 
humaines en particuliei; 1e Groupe METRA crée une cellule de recrutement au Liban, 
dont la vocation sera de répondre aux besoins des pays du Golfe Bernique. La mission 
du Consultant qui en sera responsable consist e ra, avec l'appui d'une équipe de Conseils 
déjà installée, à faire connaître les possibilités de services offertes dans le domaine de 
la sélection par les différentes sociétés du groupe METRA et par la suite développer 
une cellule pouvant faire fa ce à la demande des organismes privés ou publics de cette 
région. Avant d'être dirigé sur Beyrouth, le candidat retenu fera un stage de formation 
de 3 à 6 mois à Sema -Sélection Paria Ce poste conviendrait è un candidat originaire 
de cette région (Libanais, Palestinien, Syrien), 30 ans minimum, diplômé d’études 
supérieures et ayant déjà une première expérience des problèmes liés aux ressources 
humaines. La connaissance des pays du Golfe ainsi qu'une pratique courants de l’Arabe, 
de l'Anglais et du Français est indispensable. La rémunération dépendra essentiel- 
lement de ia compétence du candidat (Réf. 10040M) 

conseil en recrutement une 

Dans le cadre de son développement régional. Se ma-S élection recherche, pour étoffer 
son équipe de Conseils en Recrutement, un Consultant ayant déjà une certaine 
pratique de l'insertion des cadres dans les entreprises. Conseil en ressources humaines 
au plus haut niveau, cette personne sera entièrement responsable d'interventions 
variées, pouvant prendre la forme d'assistance pour l'analyse de potentiel humain, le 
recrutement et la sélection de Cadres, la mise en place de politique de personnel, etc. 
Ce posta conviendrait soit à un psychologue consultant confirmé ayant une excellente 
connaissance de la vie des entreprises, soit à. un diplômé Grande École, sensibilisé 
aux problèmes de structures et de développement des équipes de Direction. Ce poste 
permet une collaboration étroite avec les ingénieurs du Groupe Sema (1000 personnes) 
et de larges possibilités de formation permanente. Un stage de plusieurs mois à Paris 
pourrait être envisagé. Au. salaire, qui sera en rapport avec ^expérience présentée 
par le candidat, s'ajoute un intéresse ment substantiel. Pour ce posta, écrire person- 
nellement à HL Lassoeun Directeur de Sema-Séfecùon, qui vous assure ia plus grande 


chef des ventes 
clients nationaux 


Sud-Méditerranée 


Une Société française distribuant au plan national une marque de très grande notoriété 
dans le domaine des liquides alimentaires souhaite confier à un homme de valeur le 
développement de ses ventes au commerce alimentaire moderne (Grandes centrales, 
grandes surfaces; etc.) et à (exportation. Dépendant de la Direction Commerciale, 
ii créera ses propres structures en les appuyant sur la réseau existant et disposera de 
larges initiatives et responsabilités (tarifs, actions promotionnelles, etc.) au sein d'une 
équipe jeune et enthousiaste qtu attend beaucoup de IuL II faut un homme apte au 
dialogue, aux négociations, à (organisation, ne craignant ni le travail ni las dépla- 
cements. Expérience de la grande distribution alimentaire indispensable. La rémuné- 
ration sera conforme aux compétences du candidat et le posté offre des perspectives 
intéressantes. (Réf. 2003M] 


Mauritanie 

Actuellement en pleine expansion, un Groupe industriel extr êm ement important (8000 per- 
sonnes) développant ses activités dans la prospection et l’exploitation des substances minérales 
et dans la production de produits sidérurgiques, chimiques et pétrochimiques, éto ffa ses 
structures et cherche â pourvoir à Nouakchott plusieurs postes à larges responsabilités. Les 
rémunérations seront fonction de la compétence des candidats et assorties d’une prime 
d'expatriation substantielle. De plus; un logement agréable et un véhicule de fonction sont 

fournis dans tous tes cas. 

■ 

directeur division mines 

Responsable da la première Division du Groupe (6000 personnes) et rattaché au 
Directeur Générât il dirigera deux complexes d'exploitation minière très importants 
(far et cuivre) ainsi que deux unités d'extraction et de fabrication plus réduites, il sera 
chargé da définir en accord avec la Direction Générale les objectifs des différents 
centres et d'assurer leurs réalisations. Il animera par ailleurs une équipe de spécialistes 
dont Is rôle sera d'assister les unités sur les plans études de développement, amélio- 
ration des procédés, etc. A oe niveau de responsabilité, ce poste ne peut convenir qu'à 
un ingénieur Grande École (X, Mines) ayant plus de dix années d'expérience dans 
des exploitations minières i de! ouvert connaissant parfaitement les problèmes de 
recherche géologique et de traitement de minerais ffet cuivre), et ayant déjà dirigé 
un complexe mi nier important (Réf. 10046M) 

spécialiste exploitation mines 

Collaborateur du Directeur de la Division Mines, il jouera un râle de conseil auprès 
des structures opérationnelles des mines du Groupe pour tout ce qui concerne les 
problèmes ((exploitation. Il assurera en particulier les liaisons entre la Direction 
de ia Division et les unités de production, participera à (établissement des prévisions 
et des budgets et recommandera les équipements, les matériels et les modes d'exploi- 
tation (techniques d'explosion, fragmentation des minerais). Il assistera les opération- 
nels dans leur gestion et suivra (utilisation des matériels sur te plan des coûts 
d'exploitation. Ce poste conviendrait à un ingénieur des mines, ayant une dizaine 
d’années d'expérience dans l’exploitation des mines à ciel ouvert et connaissant 
bien par conséquent tous les problèmes techniques et de gestion s'y rapportant 

(Réf. 10047 M) 

spécialiste équipement traitement minerais 

Rattaché au Directeur de la Division Mines, il sera chargé de mettre en place au niveau 
du Groupe tes plans de développement -et d’entretien de tous les matériels et 
équipements utilisés par las unités de traitement de minerais. Il aura à mener les 
études de conception et d'amélioration des matériels en fonction des différentes 
con tr ai ntes économiques dont il aura fait la synthèse par ailleurs, et organisera 
les calendriers d'entretien systématiques. Il entretiendra les liaisons nécessaires entre 
tes unités et la Direction de la Division pour' s'assurer de (application de la politique 
de (entreprise. Ce poste conviendrait à un ingénieur mécanicien diplômé d'une 
Grande École, ayant une dizaine d'années d'expérience dans (industrie minière dans 
des postes {(études et d'entretien. La connaissance de ia technologie des hautes 
températures et des usines de concentration de minorai da cuivra serait un avantage- 

(Réf. 10048M) 


ingénieur électricien 


Collaborateur du Directeur de la Division Mines, ii sera chargé d'élaborer au niveau 
Groupe les procédures et programmes d'entretien des installations électriques 
et de (instrum e ntation utilisée pour (exploitation des mines. Il devra planifier, 
coordonner (action des unités de production dans les domaines électriques et leur 
fournir toute (assistance nécessaire. Ce poste conviendrait è un ingénieur électricien, 
diplômé d’une Grande École, ayant une huitaine d'années d'expérience dans des mines 
de traitement de minerais et connaissant les problèmes posés par (entretien des 
centrales diesel. (Réf.i004SM) 


ingénieur produits hydrocarbures 


ffH 


Répondant devant te Directeur. Commercial de ia Division pétrolière, il aura ia respon- 
sabilité de veiller aux spécifications et è la qualité des produits pétroliers importés 
d’une part et vendus en Mauritanie par le réseau de distribution ((autre part il devra 
être capable d'édicter les règles de gestion, de stockage et de commercialisa bon de 
tous tes produite (carburants, ingrédients et gaz). Ce poste conviendrait à un ingénieur 
diplômé; ayant acquis une expérience de plusieurs années dans le domaine du contrôla 
et de la vente d'hydrocarbures tous usages au sein d’un Groupe pétrolier européen. 
Une bonne pratique de (anglais technique dans ce domaine est indispensable. 

(Réf,1674M) 

Adresser votre rarricalum vïtae, avec une co u rte lettre manuscrite, 
rappelant la référence choisie à : 


Immeuble Sema-Mefra International 

16, rue Barbés - 92128 Montrouge 

TéL; 657.13.00 (I3B tisses poupées) 

(Menthe de rANCERP) 


sema] 

selectionj 



CULTURE 

Pour une philosophie du désir 




(Suite de la première page.) 

Philosophant sur cette modernité 
que. dans une œuvre dont ses 
chroniques du « Monde * ne sont 
pas la moindre part, il s'est attaché 
à comprendre, à faire comprendre 
et à faire se comprendre mieux sou- 
vent qu'elle ne se comprend elle- 
même, Jean Lacroix ne contestera 
pas que le désir soit (ess ence de 
(homme, vérité au demeurant moins 
jeune qu'on ne le dit Raison de 
plus pour réfléchir sur (origine, la 
nature, la destination de oe désir 
qui. par la contradiction entre sa 
visée profonde et la multiplicité dé- 
terminée ou indéterminée de ses 
expressions, pose le plus classique 
et le plus moderne des problèmes 
philosophiques : fe désir et les 
désirs, comme le dit Jean Lacroix. 
Tout se jouera entre ce singulier 
et ce pluriel. 

Le livre est fait de trois chapitres 
dont le premier est consacré à 
(analyse de quelques utopies poli- 
tiques caractéristiques, dont le 
troisième reprend librement la dia- 
lectique biondéiienne du désir, mais 
dont le centre et le nœud se trouve 
dans le second chapitre, qui fait un 
inventaire critique des - désirs des 
jeunes ». Le désir est (obsession 
commune à une certaine intelligentsia 
d'avant-garde et à cette part de la 
jeunesse dont te comportement de 
dissidence contestataire est bien 
révélateur de la situation et des aspi- 
rations d'une génération nouvelle 
qui, comme Auguste Comte le disait 
du prolétariat est campée et non 
pas intégrée dans une société dont 
les institutions et les valeurs lui 
paraissent aliénantes, pour user d’un 
terme d'origine hâgéliano-marxiste 
et dont (événement de mai 68 a 
fait un vocable commun. Les désirs 
ont un pressant besoin d'un lan- 
gage, car ( ■ Eros » dans (homme 
fait Inlassablement signe au 
* Logos », et « tes désirs des jeu- 
nes » croient se reconnaître dans 
une idéologie freudo-tnandste, qui 
dans son « confusionnisme » est un 
phénomène majeur de ce temps et 
dont Jean Lacroix analyse avec une 
parfaite maîtrise les tenants ' et les 
aboutissants. 

Idéologie dont la cohérence n'est 
pas le fort et qui fait bon marché 
de (orthodoxie marxiste comme de 
la spécificité freudienne : de Marx, 
on congédie te rationalisme et la 
conception promëthèenne du travail 
pour ne retenir que la mise en 
question radicale de l'appropriation 
privée et de (ordre bourgeois; de 


Freud, dont on récuse le thème 
de la valeur civilisatrice de (interdit 
et la théorie de la sublimation, on 
ne veut connaître que ia thèse, 
interprétée dans le sens te plus 
naturaliste, de l'universabiiité et de 
(invincibilité de ia libido. Le freudo- 
marxisme tient finalement dans cette 
affirmation, laquelle n'est ni vrai- 
ment marxiste ni vraiment freu- 
dienne, selon laquelle te désir est 
originel lement et fondamentalement 
révolutionnaire, on dirait encore 
mieux : insurrectionnel, puisqu’il ne 
peut se réaliser que par la trans- 
gression de la limite et de la mesura. 

Si bien que te freudo-marxisme 
se résoudrait en une sorte de 
nletzschêisme vulgarisé qui annon- 
cerait (exaltation de la vie et ia 
mort de la vérité, célébrées (une 
et (autre dans la grande tête du 
désir. Rien donc n'est plus vulné- 
rable, et donc plus aisément réfu- 
table, qu'une idéologie faite de 
contradictions et de contresens et 
dont les concepts, tous polémiques, 
font un bricolage de négations pas- 
sionnelles Mais cette idéologie a 
sa source dans une certaine sorte 
de colère (1e « thumos », le cœur, 
comme disait Platon, qui connaissait 
si bien, lu! aussi, * les désirs des 
jeunes ») qui, elle, est invincible à 
toute réfutation, et dont une réflexion 

- anti-idéologique », comme celle de 
Jean Lacroix, fait bien voir jusqu'où 
et à quel point elle a profondément 
raison, et contre la superficialité 
provocatrice des raisons qu'elle se 
donne, ou plutôt qu'elle emprunte 
aux modes idéologiques. Mais, pour 
bien comprendre de quel désir les 
désirs sont la manifestation, un 
double détour mobilisera les res- 
sources philosophiques indispen- 
sables au succès de (entreprise, 
dans le premier chapitre, (étude des 
utopies politiques du bonheur et, 
dans le dernier chapitre, la consti- 
tution, en quelques traits décisifs, 
d’une phHosophie ou, si (on veut, 
d’une anthropologie du désir. 

Rousseau, te Jeune Marx, ‘Saint- 
Simon, Fourier, ont tous proposé 
uns politique capable de changer 
la vie. Et;, pour chacun de ces 
auteurs — dont le plus grand est 
incontestablement Rousseau, au point 
qu’il entre malaisément dans ia série, 

— Jean Lacroix propose, éludant 
une érudiction ici inutile, des rac- 
courcis d’une rare densité qui, à 
chaque fois, écartent les faux sens 
des habituels détournements pour 
restituer les doctrines dans (aplomb 
de leur vérité. 


Valeur de l’utopie 


L'utopie politique n'est pas cet 
alibi & (impuissance de (action que 
moquent iss aveugles et les tâton- 
nants qui. ridiculement, se disent 
réalistes. Il est impassible de penser 
la politique sans le recours è (uto- 
pie, qui est, dans le sens platonicien 
ou kantien du mot (Idée de la 
politique et requiert l'humanisation 
Intégrale d'une société devenue enfin 
communauté. Par te moyen de (uto- 
pie, ie désir et (imagination, brimée 
par les clôtures de la société comme 
elle va. donnent un nouveau souffle 
è la politique en éveillant et en 
entretenanr (espérance d'une société 
ouverte qui serait la cité du bonheur. 
Plus que de tel et tel désir, qui n'en- 
fantent que des paradis dérisoires, 
fanés aussitôt qu'entrevus, (utopie 
est fille du plus profond désir 
humain, celui qui aspire è recon- 
naître autrui et à être reconnu par 
lui. afin que tous sachent demeurer 
ensemble et que nul ne soit exclu. 
Une politique qui. d'une manière ou 
d'une autre car les médiations res- 
tent à inventer, ne tiendrait pas 
compte de cette utopie des utopies 
enracinée dans 1e plus réel et le 
plus valeureux da (homme, c'est- 
à-dire dans le désir, ne serait pas 
véritablement une politique. 

Or ■ les désirs des Jeunes « sont 
an étonnante correspondance avec 
les utopies politiques du bonheur. 
Comme le prouvent, par exemple, 
ces « communautés de base » dont 
ta partage eat la règle et qui tentent 
de vivre, avec des succès bien iné- 
gaux, en rupture avec les contraintes 

et tes pharisaïsmes. Le propos eat 
toujours, des utopies politiques du 
passé aux expériences modernes, de 
réaliser une société de transparence 
ei de liberté. Qui comble le désir. 
Ainsi (utopie prend une étonnante et 
précieuse valeur philosophique en 
révélant fa vérité du désir qui, puis- 
qu'il est désir de reconnaissance 
mutuelle, requiert un lien Inter- 
personnel et va du sujet au sujet 
Faire du désir la propriété de ia 
machine corporelle, c'est se condam- 
ner à ne le point comprendre, car le 
désir, oomme attente et comme de- 
mande, ne saurait se confondre avec 
le fonctionnement anonyme d'une 
mécanique* Lorsque les Idéologies 
modernisantes procèdent a la célé- 
bration du désir sur ie contexte de 
la mort du sujet, elles engagent très 
fortement à chercher ai Heure que 
dara leur incohérence une philoso- 
phie authentique du désir. 

L'originalité de Jean Lacroix est do 
faire se rejoindre, dans sa philo- 
sophie du désir, Rousseau, à (ou- 
verture de son livre, et Blondel dans 


sa conclusion : cet amour de soi 
Identique 6 (amour d'autrui et irré- 
ductible à (amour-propre, dans Rous- 
seau ; la Volonté voulants è laquelle 
aucune des volontés voulues dans les- 
quel tes elle se réalise ne sera jamais 
adéquate dans Blondel : deux maniè- 
res d’attester an l'intériorité humaine 
la réalité d'un désir radical. Désir 
qui est te source de nos puissances 
rationnelles et volontaires. Le plus 
humain dans (homme n'est donc pas 
dans une rationalité dominatrice, or- 
ganisatrice, manipulatrice des objets, 
mais dans (e désir, dont Jean La- 
croix explique dans iss deux plus 
belles pages de son livra qu'il est 
prière, c'est-à-dire le contraire d'une 
volonté de puissance. Interdire à 
l'homme de désirer, ce serait comme 
le pressentent confusément tes effer- 


vescences de ce temps, une provo- 
cation au nihilisme. 

Le drame humain ne noue tout 
entier entre les désirs et le désir. 
La moindre de nos désirs n'est si 
inquiet que parcs qu’il participe 
sans l'égaler au plus profond tour- 
ment de ce désir radical qui est à 
la fois élan premier et absolue exi- 
gence. Il n'y a d'autre mai que la 
perversion ou ia répression de ce 
désir, soit qu'un désir qui n'est pas 
ie désir, mais sa partis iisatlon cris- 
pée, désir d'avoir, de posséder, 
fasse de son indéfini un substitut â 
(infini du désir et jette te cœur 
dans la magie, l'idolâtrie, le lana- 
tisme, soit que (explosion insensée 
des désirs contraires ou (équilibre 
prudent des désirs se limitant les 
uns les autres refoulent, par une 
fausse exaltation ou une paix men- 
songère, le plus vrai désir, vouant 
ie meilleur dans l’homme & la nuit 
et au sommeil. La raison ne peut 
rien contre les désirs, seul te dé- 
sir — et U n'est pas d’autre devoir 
que son exigence ni d'autre bonne 
volonté que la rectitude de son 
élan — est capable d’imposer du 
dedans sa régulation aux désirs, il 
y a dans le désir dés lors qu'il est 
compris et assumé une poétique, 
une métaphysique, une religion, une 
politique. Notre temps ne se trompe 
pas lorsqu'il pressent que le désir 
est révolutionnaire. Son tort est de 
mesurer à la médiocrité de ses 
idéologies les dimensions de cette 
révolution qui va au total et â (In- 
fini 

Reste une dernière question, que 
n'oublie pas Jean Lacroix, mais qui 
pourrait demander un supplément 
d'explication. Question qui date de 
Platon, et qui, la réflexion de Jean 
Lacroix 1e montre, est d'une actua- 
lité plus moderne que les moderni- 
tés. Platon posait tout te problème 
du désir lorsqu’il toisait dire à (en- 
nemi irréconciliable de Socrate, un 
apprenti tyran nommé Callldès et 
qui s'exprime en un langage déjà 
trou do-marxiste : « SI (homme sans 
désirs était heureux, fi faudrait dire 
heureux les pierres et les morts. » 
La vraie réponse de Platon à oe défi, 
qui est de tous les temps et donc 
de notre temps, était te passage 
des désirs au désir et â (Eros du 
Banquet, cet amour par ia grâce 
duquel (homme sait qu’il n'est à 
jamais ni chose ni objet et se sent 
Invulnérable à la mort. Mais, et telle 
est (ultime interrogation, le désir 
est aspiration et attente, II tend et 
ne tient pas ; que paraisse le Bon- 
heur qu'il requiert dans la cruelle 
conscience de son masque, que se 
montre la Beauté étemelle dont II a 
(impérieuse nostalgie, ne s'efface- 
t-il pas, aboli dans et par son triom- 
■ phe ? Le désir cependant doit de- 
meura’, et si les métaphysiques et 
les théologies prétendaient le 
contraire, il faudrait refaire les mé- 
taphysiques et les théologies. Aussi 
serals-Je tenté de donner comme 
épigraphe à un livre qui est un 
exemple de ce que peuvent pour 
comprendre notre temps la probité 
et le courage philosophique, deux 
admirables vereets de ia Cantate 
â trois voix. Claudel et Fausta 
partent : 

■ & si le désir devait casser 

/avec Dieu, 

Ah I je renvlerais A l’enfer . » 

ETIENNE BORNE. 

★ Le Dérir et las Désire. Collec- 
tion Slip « Le Philosopha », par. 
180 p, 37 X. 


(PUBLICITE) 


Ifffl MKRB M IA CKIRIICM 
ff IA HWntE K BATEAUX K PECHE 

La République Démocratique et Populaire du Yémen a reçu un crédit 
du Fonds Arabe de Développement Social et Économique en vue 
? nouveaux boteauc de pèche qui seront livrés au port de 

la ville d Ai -Mu kalia en R.D.P. du Yémen. 

Le entrepreneurs Intéressés sont donc invités à soumettre leurs 
offres pour tes adjudications suivantes : 

1 - Trais boréaux ayant une eo parité de 200 m3; 

2 - Quatre bateaux ayant une capacité de 100 n3. 

Les soumissionnaires peuvent s'adresser à l'Administration Publique 
pour la B.P. n* 1242, Tawahl, Aden, R.D.P. du 

Yémen ou a DAR AL HANDASAH Consul ton fs (Shaïr & Partners), 

T4Ib< 20497 ^ « 

Les documente d'adjudication peuvent être obtenus à partir du 

1V , c0rrtre un montant non remboursable de 50 dinars 

J? équivalent en devises étrangères, payables à 

I Administration Publique de la Richesse Pisticote, auprès de la 

N vïl nd€ d “ Yêmen ' Bro " ch€ Towahi, Tawahi, Aden, 
R.D.P. du Yémen. 

1 ■ 

.Ces documents doivent être dûment remplis et renvoyés à l'Adminis- 
tration Publique de la Richesse Piscicole, Aden, R.D.P. du Yémen, 

avant ou au plus tard le 30 juin 1975, et selon tes directives portées 
dans 1e cahier des charges. 
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RELIGION 


La semaine des intellectuels catholiques L'ÉCOLE I reproduire OU «Venter ? 


La Semaine dee intellectuels catho- 
liques se poursuit logiquement Après 
la famille, lieu premier et privilégié 
de la * transmission » (thème des 
débats, te Monde du 18 .avril), et 
avant d'aborder l'Eglise, lieu de la 
transmission de la foi. l'école a été 
au centre des ' débats. ' Le thème 
de la soirée du vendredi 18 avril 
portait sur^ un examen minutieux 
de la façon dont un texte, en 
l'occurrence l'Antigone de Sophocle, 
franchit les siècles pour parvenir 
jusqu'à nous. Comment, è travers 
des lectures successives et diffé- 
rentes. et malgré les- réinterprôta- 
tiens, notamment celles de Brecht et 
d'Anouilh, se transmettent la spécifi- 
cité et la permanence du sens ? 

A J'aide d # un extrait distribué aux 
participants. MM. Pierre Vldal-Naquet. 
spécialiste de la civilisation grecque : 
Bernard This. psychanalyste, et 
Mme Simone Frais*, professeur de 
littérature française ô Paris IIL ont 
montré, dans des interventions très 

f*> Mardi 22c arrlL 20 11 30 : 
• Transmettra la foi * (Genre Bon- 
net, Joseph MoLngft, René Rémond)': 
mercredi 23 avril* 20 h. 30 :-c Que 
faire quand Sont change? a (Paul 
Germain, Marcel Merle, Je&n-iiouis 
Monneron, Jacques Perrler, Edmond 
Vandenneereche), 6. rue Albert-de- 
Lapparent, Paris (7 e ). 


documentées mais quelque peu aca- 
démiques, le grande variété d’inter- 
prétations possibles. 

Qu'est - œ qu'enseigner ? Cette, 
question, posée le lundi 21 avril, a 
donné lieu â un débat plus animé 
que le précédent, à cause du sujet 
et de la plus grande diversité d’opi- 
nions. mais on ne paut pas dire 
qu'on y a vraiment répondu. Ensei- 
gner, est-ce reproduire ou Inventer? 
Si tous les participants étaient 
d'accord pour dire que dans l'école 
actuelle l'accent est mis davantage, 
et à tort, sur la transmission d'un 
savoir tout fait que sur la créativité 
et Tévelt des libertés, iis étaient plus 
divisés sur les méthodes à employer 
et surtout sur ie rôle de I*. institu- 
tion» scolaire. 

Le problème pour M. Albert Danilo, 
qui enseigne ia philosophie. la psy- 
chologie et le français é ie Chambre 
de commerce et d'industrie de 
Troyes, est celui du langage. Il s’agit 
d‘« Initier » de nouveaux ^membres à 
parier ■ le tangage du groupa ». 
-.Ceux qui onl défi de» antennes 
dans le groupe par conditionnement 
cultural répondent à rappel- Le 
savoir pour eux, s'il n’est pas fonc- 
tionnel, est gratifiant. L'Immense 
majorité, qui n'y reconnaît pas son 
expérience culturelle, répond par 


Fïnertie. » D’où un processus de 
sélection injuste. Et d’où l'impor- 
tance pour renseignant de dévelop- 
per son « autonomie intellectuelle », 
afin de refuser l'Initiation stéréotypée. 

Si Hnstitullon, pour M. Danilo, 
« privilégie le reproduction et fonc- 
tionne comme instrument de conser- 
vation sociale », elle est moins 
contestée par M. Antoine Prost. pro- 
fesseur d'histoire contemporaine 6 
l'université d'Orléans, dans ie mesure 
Où les élevés lui font confiance, car 
- c'est l'institution qui fournît les 
élèves au professeur». Professeurs 
et élèves ont trop tendance à récuser, 
ensemble, une institution Imperson- 
nelle et . hostile ». Même en admet- 
tant que celle-ci soit trop puissante 
et autonome, le vrai problème, aux 
yeux de M. Prost, c'est « la crise de 
légitimité du savoir ». Il n*y a plus, 
comme auparavant, un consensus 
' dans la société sur ce qui est bon 
d'enseigner. 

M. Didier Ph/eieau, enfin, qui tra- 
vaille è la formation permanente, 
dans le primaire et dans l'industrie, 
et aussi à la formation de caléchlsles, 
s'est montré le plus impitoyable pour 
le système actuel. Selon lui. l'école 
transmet mai le savoir traditionnel ; 
elle transmet bien, mais à son insu, 
ce qu'elle ne devrait pas, la men- 


talité utilitaire et technocratique 
requise par notre société : elle 
demeure Fermée aux valeurs sensibles 
et poéliques que pourraient lui appor- 
ter les jeunes. La grande tentation qui 
la menace, dit M. Plveteau, est celle 
de se comporter en -marchand de 
biens », comme tous les autres 
groupes sociaux : - Le petit Parisien 
reçoit 22 000 impulsions par four : 
lectures, radio, télévision, etc. On ne 
peut pas fui demander de se fermer 
à r agression de la publicité et de 
s’ouvrir à renseignement de ses pro- 
fesseurs si ceux-ci se présentent è 
lui comme des représentants, des 
marchands du savoir.» 

Il y eut beaucoup d’idées échan- 
gées. sans aucune tentative de syn- 
thèse. et peu d'échanges entre les 
orateurs et le saiia Mais, après tout 
cele aura fourni un exemple de plus 
des difficultés de la.- transmission. 

ALAIN WOODROW. 


• ERRATUM. — Dans l'article 
d'Henri Fesquet à propos du der- 
nier livre de Robert Aron Lettre 
ouverte à l'Eglise de France, 
une ligne manquante rendait in- 
compréhensible le dernier alinéa. 
H fallait lire : « En revanche, 
c'est grâce au christianisme 
qv' aujourd'hui les hérétiques, les 
athées et lés blasphémateurs ... > 


UN LIVRE DE HENRI BOURGEOIS 

LE SALUT COMME DISCOURS 

SÉMIOTIQUE ET THÉOLOGIES 

Prix : 27 F 

EDITIONS DU CHALET - 36, rue de.Trîûn - Lyon 15 r ) r 


(FUbOotté) 

SUR LA TERRE DES MARTYRS DE L’OUSANDA 

Pèlerinage du î er au 16 août 1975 en Ouganda, 

aux lieux où 22 jeunes Africains furent martyrisés 

il y a quatre-vingts ans. 

Soi» le haut patronage de RL le Cardinal RENARD. 

Ce pèlerinage, préparé avec les autorités religieuses locales, est 
particulièrement *jgriiflc*ttf ûm perspectives . nouvelles du monde 
chrétien. C'est sans doute, dans les temps modernes, Vnne des premières 
occasions offertes A des chrétiens de France d'aller prier sur des lieux 
sacrés d'Afrique Nuira. Ce sera aussi, en Ouganda ainsi d'ailleurs qu'au 
Rwanda, une occasion de contacts riches. 

Pour tous renseignements écrire k SOROTOUR ru c. jk 850). M, rue 
Vendôme, 69066 Lyon, prix du pèlerinage: U90 F (voyage départ de 
Paris et séjour). 


ODOUL 


«Kea£t2& 

20810-30 


Séïé-CEGOS spécialiste dans le Groupe CEGOS du conseil aux entreprises pour les etudes de fonctions et carrières, pour le 
recrutement de cadres et dirigeants en France et à l'étranger, recommande les situations présentées ci-dessous. 


Directeur Industriel 

Biens d’équipement grandes séries 

200 000 F. -h 


Un groupe multinational leader en son domaine (7 000 
personnes, CA annuel supérieur au milliard de Francs) 
recherche pour succéder au titulaire actuel appelé à la 
Présidence d'une des filiales étrangères, un Directeur indus- 
triel. 

Dépendant directement du Président Directeur Général, il 
aura au plan national la responsabilité totale de l'ensemble 
industriel réparti en plusieurs usines, et dont les effectifs 
actuels sont de 4 500 personnes : études, recherche et 
développement, approvisionnement et stocks, fabrication et 
expéditions et participation effective -à l'élaboration- et' à' la 
définition au plan international des gammes de produits. 

Ce poste d'Etat Major sera confié à une personnalité de 
formation supérieure, pouvant témoigner, par sa réussite et 
ses résultats, de ses qualités de chef et de gestionnaire. 
L'expérience au plan industriel de la direction d'une unité 
importante de fabrication en grande série est indispensable. 

Le poste basé au Siège parisien implique une présence 
effective dans les différentes usines. 

Ecrire è Fr. ROUSSEAU - Réf. M. 6014 


r 


un 


■ 

Un jeune manager 

pour créer et animer 
réseau national de distribution 

80 000 +/ PARIS 


Notre Groupe est spécialisé dans la Production et la Distri- 
bution de Produits Chimiques de base pour l'Industrie. Il 
est implanté sur l'ensemble du territoire. Le Siège est à 
Paris, 20 exploitations en Province. CA 180 MF. 

Pour assurer une extension de nos Ventes sur le Marché 
des petits utilisateurs professionnels, nous avons décidé de 
développer notre Distribution au Détail, en confiant à un 
jeune dirigeant la Responsabilité complète de le conception, 
de ia mise en place et de l'animation d'un réseau national 
de dépositaires. 

Le candidat à cette Fonction devra avoir au moins 30 ans. 
une Formation Technique Grande Ecole, une expérience 
Marketing dans la Distribution par dépôts de Produits Indus- 
triels, acquise dans une Entreprise à Management évolué. 
Les perspectives d'avenir, déjà définies, requièrent Centrée 
dans notre Groupe d'une Personnalité de permïer plan. 

Ecrire à Ch. de FREMINVILLE - Réf. M. 50012 


r 


Un Jeune Ingénieur 

■ 

Adjoint au Chef, 
du Bureau d’Etudes 


Manufacture d'Etudes et de fabrication d'appareillage élec- 
trique du Sud-Ouest ; notre activité est orientée vers ia 
fabrication industrielle de produits nouveaux. 

Leader dans notre branche et réputée pour notre aptitude 
à l'innovation, nous recherchons pour compléter notre équi- 
pe, un Jeune ingénieur - 28 ans mini. - Supelec ou équivalent 
- Bilingue allemand - ayant une expérience de 1 à 2 ans de 
Bureau d’Etudes. 

Ses missions : responsabilité ou coordination de projets 
définis (études, essais, industrialisation) et études de maté- 
riel pour le marché allemand - relations avec la clientèle. 

Ecrire â M. CLERE - Réf. M. 73317 


Ingénieurs en nrganisation 


En Afrique et au Moyen Orient, le Groupe-Cégos chargé de 
missions de grand intérêt, rela rves au développement des 
pays neufs., recherche des spécialistes de haut niveau 
confirmés dans un ou plusieurs des domaines suivants : 

l’organisation administrative 
l'organisation comptable 
l'informatique de gestion 

Les candidats devront apporter une grande maitrise de 
leur métier, car iîs auront à traiter souvent, hors des voies 
orthodoxes, des solutions adaptées â des problèmes non 
classiques. 

Toutes les missions menées en équipes, sont précédées 
d’une période de formation et d'adaptation au sein même 
du Groupe Côgos-France. 

m 

Les conditions d'existence en Afrique ou au Moyen-Orient 
sont celles des experts internationaux, permettant une vie 
personnelle et familiale non dépourvue d'agrément. Au terme 
de ces missions outre-mer, possibilité de carrière eu sein 
du groupe Cégos-France. 

Ecrire à C. UGARTE, Direction de Cég os-Management, 

Réf- M. 50016 


~\ 


Directeur 

du Département Maintenance 

110 000 F/an- PARIS 


Notre groupe multinational, le 1er en Europe, réalise en 
France un CA. de 300 MF, en fabrication, montage, et 
maintenance d'équipements. 

Nous recherchons le Directeur du département maintenance 
de la division parisienne : un manager responsable d'un 
chilfre d'affaires proche de 50 MF et des résultats. Un 
animateur capable de coordonner les actions des services 
vente, administration, et après-vente dans un esprit marke- 
ting, avec le souci du concret et de l'efficacité. 

Ces fonctions conviennent è un homme d'expérience capa- 
ble de s'imposer d'emblée par des capacités d'organisateur 
acquises dans la gestion de nombreux petits chantiers, à 
l'aide de méthodes modernes (Informatique, comptabilité de 
gestion...). 

Ecrire à Ch. FREMiNVILLE - Réf. M. 50013 


Secrétaire du Président 


52 000 F + / PARIS 


Le Président Directeur Général d'une Société française spé- 
cialisée dans ta fabrication et la commercialisation de biens 
d'équipement de haut standing, recherche pour lui confier 
l'entière responsabilité de son secrétariat, une collaboratrice 
rompue à tous tes aspects d'une telle fonction au niveau te 
plus élevé, y compris la sténodactylographie du courrier et 
des notes confidentielles. 

Ce poste ne sera confié qu'à une personne dont la formation, 
le comportement et la compétence liés à une longue expé- 
rience seront la garantie d'une assistance efficace. 

Les conditions d'existence en Afrique ou au Moyen-Orient 

Ecrire à Fr. ROUSSEAU - Réf. M. 6015 


Une mission de mai à décembre 1975 

Directeur Général 

ALGERIE 

10 000 F 4- par mois et avantages 

La CEGOS recherche, pour une mission de durée limitée 1 
(mai à décembre 1975) un Manager capable de prendre 
sans délai la Direction d’une Entreprise Algérienne (CA. 
20 millions de francs - effectif 260 personnes), alliée à 
un Groupe Français (CA. 500 millions de francs). 

Le niveau d'activité est assuré grâce à des produits d'excel- 
lente qualité. 

Le Directeur Général devra animer l'équipe de Cadres et 
gérer le Personnel. Ses objectifs, atteindre la rentabilité 
et l'équilibre financier prévus. 

Logement mis â disposition dans une région agréable + voi- 
ture de fonction. Congés possibles en août pendant la fer- 
meture annuelle de l'usine. 

Etant donné l'état d’urgence de ce recrutement toutes infor- 
mations complémentaires seront fournies dans la cadre des 
entretiens prévus. 

Ecrire à Ch. de FREMINVILLE - Réf. M. 50 017 


Directeur Technique 


ALSACE 


Une Société métallurgique française en forte expansion 
- 60 °/o C.A. è l'exportation - recherche le DIRECTEUR TECH- 
NIQUE de son département chaudronnerie, qui fabrique des 
pièces importantes, exécutées à la demande. 

Le titulaire aura la responsabilité de l'ensemble des fabri- 
ca'ions ; contrôle du B.E^ suivi des commandes, planning, 
délais. Il est souhaitable qu'il s'intéresse â la rationalisation 
des procédés de fabrication ainsi qu'à la recherche de pro- 
duits nouveaux. 

Le candidat retenu sera un ingénieur de formation A. et M. 
ou similaire, âgé de 35 ans au moins, connaissant la grosse 
chaudronnerie et ayant une bonne expérience industrielle. 

m 

En raison des contacts fréquents avec l'Allemagne, il est 
indispensable qu'il parle allemand. 

Le développement de la Société peut assurer une large 
évolution de carrière. 

Ecrire à M. MOUCHET - Réf. M. 72 207 


Chef Comptable 

BOURGOGNE . 


Notre Groupe est spécialisé dans la production et la 
commercialisation de produits de grande consommation 
(CA. annuel 140 millions de francs, expansion supérieure 
à 20 % par an). Nos marques sont connues et bien distri- 
buées. Nous disposons d’une forte organisation administra- 
tive et financière. 

Nous vous proposons de prendre en charge fa responsabilité 
de la comptabilité de la So'ciété sous ses différente aspects, 
la fiscalité et la trésorerie. Vous travaillerez avec le Secré- 
taire Générai. Vous aurez à organiser et à superviser les 
activités -d’un service d'une dizaine de personnes. 

Nous vous demandons une bonne formation (DECS), une 
expérience de quelques années acquise de préférence dans 
un Groupe important et l’habitude de travailler en liaison 
étroite avec un service informatique. 

Notre Groupe offre des perspectives d’avenir dans le cadre 
de son évolution. 

Ecrire à F. FAMCHON - Réf. M. 75 177 


Adresser C.V. détaillé en indiquant la référence à SELE-CEGOS, 33 quai Gatlleni, 92153 SURESNES, 

qui s'engage à répondre et garantit une totale discrétion. 
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OFFRES D'EMPLOI 3400 39,70. 

Offres d'emploi "Placards encadrés" 

minimum 15 lignas de hauteur 38,00 44,37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSIONS COMMERO é5,O0 75,80 
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LTMMOBBJER 

Achat-YenÈe-LocaSon 

EXCLUSIVITÉS 

L'AGENDA DU MONDE 

(chaque vendredi) 


25.00 29,19 

30.00 3S£3. 


23,00 23*6 


□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


CHEF DES SERVICES 


COMPTABLES 


La Société (900 p.) fabriqua des revêtements 
muraux da Haut standing, ors occupa une posi- 
tion leader en France et progressa fortement é 
P étranger. 

□le souhaite confier ranimation de ses services 
comptables (20 personnes) ê un cadre confirmé 
de formation DEC5 ou équivalent, ayant une 
très bonne pratique des procédures comptables 
manuelles et informatisées. 

Lieu de travail i 150 km au sud de Paris. 
Logement assuré. 

Rémunération : 75.000 + 



26 Rue Marbeuf 75008 Paris 
vous adressera une note d'in- 
formation et un dossier de can- 
didature sur simple demande 
référencée 560M2. 


-, 

yHy 


/ NORMANDIE 

Important Groupe Industriel 
(C.A..1 Milliard de Francs) 
recherche pour usine 700 personnes 



TECHNICO-COMMERCIAL 


Noua sommes nos société multinationale, leader 
mondial des connexions électriques et électro- 
niques. 

Nous recherchons actuellement 1 ctiHabcratenr, 
excellent technicien, connaissant bien la vente, 
pour renforcer notre service commercial. 


Nos structures vous permettront une large auto- 
nomie d'action pour assurer le suivi d'une impor- 
tants clientèle, découvrir de nouveaux marchés, 
évaluer la pénétration de la concurrence, vous 
Informer de l'évolution des techniques et des maté- 
riels de notre société. 


Vous avec un B.T.3. en électronique ou électro- 
mécanique» ou encore un diplôme de HSS.M.K,. 


Vous avez une très banne expérience de 2a vente 
de composants électriques et électroniques et 
l'habitude des contacts & un niveau élevé. 

La connaissance de l’anglais est un atout supplé- 
mentaire. 


Nous mettrons tout en œuvre pour vous aider à 
réussir. 


Merci d'envoyer votre cuir, trltae es référ. 1.962 a : 

INTERNATIONAL 


adjoint au chef 
du personnel 



f chef des ventes 

v sous-vêtements 


150 km Paris 


NABQHE FRANÇAISE L£ADEB SUH LC MARCHÉ, CJL 170 M. 
nefamw 


CHEF DES VENTES FRANCE 


Agé de 30 ans mini muni et apportant wve ssltde upérânet 
d'animation de vendeurs, Il prendra en charge et artera un 
rtaau d'exclusifs visitant grossistes et détaillants. « 

il trouvera : • uns Direction jeune et dynamique • r appui tf 1 une 
manque da grande notoriété et bénéficiera «Tune rémunération 
intéressante. 

La cosaalssmncc de la clientèle détail textile serait 
appréciés. 

Adresser lettre manuscrite indiquant prétentions. C.V. détaillé 
socs référence 723/M. (réponse et tfaottUm assurées) au : 



.. Groupe Opéra Sélection 

; 8, RUE-DE LA-MiQHODiEflE - PARIS 2* 


Formation supérieure- avec expérience 
d'un poste similaire pour évoluer à 
terne vers la fonction complète de 
Chef du Personnel . 


POUR INFORMATIONS COMPL. ECRIRE SOUS 
REF. 8162 A , A NOT RE CONSEIL II.AUDHUY 

N\nPFÇil 23* nie des Uattiurins 

75QQ8 PARIS 

Groupe BOSSA RD 




Compagnie Internationale 
recherche 

pour son usine d’Orléans 


ORGANISATEUR-RESPONSABLS SYSTEMES 
Formation Supérieure Commerciale et Informatique 


Etablissement des manuels de procédure. 
Maintenance des systèmes locaux. 

Implantation d'applications en collaboration avec 
le département informatique du siège européen. 
Le traitement de l'Information se fait par le 
canal d"un réseau TJ, type Remate Batch. 


Anglais parlé -écrit indispensable. 
Ecrira HAVAS ORLEANS n° 202386. 


Au cœur de la Tarentaise 
la station des Arcs 1600 
73700 Bourg-Saint- Maurice 
recrute pour le démarrage de son IBM 3/10 


ANALYSTE - 
PROGRAMMEUR 


• Adjoint au Chef de Service; 

■ 2 ans d’expérience; 

• connaissant disques et GAP 2 ; 

• connaissances T.P. appréciées ; 

■ libre rapidement. 

FACILITES DE LOGEMENT. 


Merci de bien vouloir téléphoner au 
(78 ) 33.14.30., Service Recrutement 





Association Lyonnaise d’ Ingénieurs- 
Conseils, B.P. 28-69130 ECULLY. 


BT 

EL 


emploi/ internationaux 



internationaux 



LE MINISTERE DE LA COOPERATION 
20, rue Monsieur 75007 PARIS 
recha-chepour 
L'Enseignement Supérieur en Afrique Noire Francophone 

et à Madagascar 


MAITRES ASSISTANTS 
CHARGES D'ENSEIGNEMENT 

» DE CONFERENCES 

ET PROFESSEURS D'UNIVERSITE 


l=i : 


dans les disciplines scientifiques, juridiques, économiques 
et littéraires. 


TECHNICIENS SUPERIEURS 
INGENIEURS 
ET DOCTEURS D'ETAT 


pour (es Etablissements 

de formation professionnelle Supérieure. 


i 

B 


Tél : 783.79.70 poste 265 

Bureau des Personnels du Département de l'Enseignement 
Supérieur. 


L'OFFICE CHÉRIFIEN DES PHOSPHATES 

305, avenue Mohammed-V - RABAT - MAROC 


recherche des 


PSYCHOLOGUES PRATICIENS 


Niveau minimum de I MK 9 


— Maîtrise do Psychologie on 

— Diplôme dee DutUuts de Psychologie (option Enduetrto) aa 

— Diplôme de IXN.O-P. (PARIS) 


Expérience professionnel!* ; Plusieurs années d'application des méthodes de 
psychologie Industrielle aux problèmes de recrutement et d'adaptation du 
pereonneL 


Tran sm e tt re C.V. avec photographie à l’adresse ci-dessus sons référença 
DG/HC/G. 


BUREAU D'ETUDES 
è vocation Internationale 
siège social PARIS recherche 

INGENIEURS 


Pour AFRIQUE NOIRE 
Important Fiduciaire recherche 


connaissant problèmes de struc- 
ture et/ou problèmes portuaires. 
Les candidats devront être dîsr 
«ilfties soin peu pour de fré- 
quentes missions de toutes du- 
rées eufre-mer. Anglais ou espa- 
gnol nécessaire. Les Ingénieurs 
intéressés enverront leur candi- 
dature CCV. + photo + salaire) 
â n* 454/70. PUBL1PIŒ3S, 
21, boulevard Bonne - Nouvelle. 

75082 PARIS CEDEX (XL 


REVISEUR COMFT. 


QUALIFIE. Conditions exigées : 
D-E.C.S. ou éoulvalent et 3 ans 
expérience cabinet. Ecrire avec 
CV. et photo: F.F.A.# 65< rue 
da le VfdoJre. PARIS <W. 


Impart, bur. études techniques 
et contrôle rech. Ingénieurs di- 
plômés confirmés, 5 a. mlnlm 
expér.. spécialisés en études 
complètes de projets d'alimen- 
tation en eau potable de villes. 
Résidence ABIDJAN. Congé ann. 
2 mois. Adr. CV. détail., référ. 
et prétentions à M. le Directeur 

générai b.n.e.t«d i# _ b J*. M5ft> 
ABIDJAN {R.C.I.L 


Import, bur. études techniques 
et contrôle rech. Ingénieurs .di- 
plômés confir més. 5 e. mlnlm. 
expér^ spécialisés en travaux 

d'alimentation en eau potable 
( to pog rap hie. Barrages en terre 
compactée, béton armé. Ira Hem. 
des eaux, réservoirs surélevés, 
pose de canalisations) pour sur- 
veillance et contrôle technlq. de 
chantiers d'A.E.P. en Côte-d'lv. 
Congé ann. 2 mois. Adr. CV. 
défalU référ. et prêtent, è N L te 
Directeur général B. N. E. T. D* 
B.P. U5L ABIDJAN (R.CIJ. 



STE DE TRANSFORMATION METALLURGIQUE 
DE TOUT PREMIER FLAN 


recherche 


CHEF DES VENTES 
PAYS DE L’EST 


30 este fnlnf ^ m 

de formation universitaire commerciale 

Le candidat devra parier ANGLAIS 
s et si posai b to AL LEMAND et RUSSE. 

— Avoir une certaine expérience dee relations avec 
les pays de l'ÉUROPE de L'EST 

— être capable de mener une négociation & terme 

— accepter dee déplacements extrêmement fre- 
quents et de durée Indéterminée 


Adresser C.V. + Photo + prétentions s/rfif. ÔJWO 
à LEVI-TOURNAV. ô. dte Pigalle 75008 Parts, q. tr. 


INDUST RIE D O BOIS 
NIVRAU INTERNATIONAL 


rechercha 

INGENIEURS AM-ICAU ou EQUIVALENT POUR 

ADJOINT 

CHEF EXPLOITATION 


— poste A pourvoir en Afrique Notre après une 
période de formation en France. 

— Expérience industrielle indispensable. 

— Expérience Afrique appréciée. 


Adresser lettre de candidature et G-V. n° 1010, 
P. UCHAU S A., 1 (L rue de Louvola 75063 PARIS, 
CEDES 02, qui transmettra. 


Très dynamique SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
Leader dans les techniques et matériels 
d'Exploitation des fichasses sous- marin», 
recherche 


pour ses TRAVAUX OFFSHORE et ses 
CHANTIERS & l’énspr 





• 5 années d'expérience Tninimiim en 
construction Béton anné, Béton précon- 
traint et Génie Civil, acquise dans Entre- 
prise, Buraui des Méthodes et Bureau de 
Contrôle. 

• Anglais indispensable. 

Ecrire avec C.V. et prétentions s f réf. 505 
à CÆ. DO RIS 83/B5 Boulevard de la 
Gare -75013 PARIS. 


Ingénieur 




vous êtes parti a la découverte de 
l'informatique entrant ainsi de plain- 


pîed dans Tère du télé-traitement. 

Que vous soyez T.C. chez un constructeur, 
conseil dans uns S.S.CJ. ou chef de projet 
chez un utilisateur, vous souhaitez déborder 
la technique et mettre vos connaissances 
au service de l'entreprise. C'est ce que 
nous offrons avec, en plus, une localisation 
dans la région Rhône-Alpes. 

Filiale informatique 
d'une grande banque française 
nous sommes installés à Lyon de longue 
date et pour nous l'autonomie régionale 
est un fait Nous sommes équipés d'un 
H .B. 6000 avec lequel nous souhaitons 
proposer des solutions remote batch à une 
nouvelle couche de cfientèfe. 

Nous recherchons : 


UN INFORMATICIEN 


Ingénieur d'Etudes 

capable de faire un diagnostic, conduire 
un avant-projet Nous lui demandons à 
terme de prendre des responsabilités com- 
merciales. 

Ecrire â Mme G. DILL 
Ss. réf. 275 M 

Carrières de l'Informatique 
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RAddenoe dans une v*e untecnftabv» 

Ecrira me Clf â mvmsxA ?T 1004 

est nra ufbyBin - tr» rare ad transmettra 




Importante société industrielle 
recrute pour l'une de ses usines 
£ plantée dans l’Ailier 






médecin 


f 1 


« 


(hi travail 


à temps complet 


Titulaire du CES, le responsable de ce poste 
sera chargé de l'animation d’une équipe 
de 5 auxiliaires médicaux. 


m?* 


De larges possibilités de logement sont 
offertes , sur place. 


Envoyer e.v. sous réf. 3G284 A 
Havas Contact 156 bd Hanssmann 
k. 75008 Paris. 




responsable 


iintion 


« 3 SUISSES » - FRANCE 

PfBPOB à n Ipstafaar (A et IL CHAH et Aqwnbm), faltm 

Pwm i* bra gesdooraita et femioamm à h tfti ê’m nbé ée 
podoedon (ftétaolqDa légère M dota» ftsuahlfljiaJ f sa nates 
4M penmei. de mfldra la rapwsabffité fm ^bkatkm char- 
Siç do stodofi, fvépaialiaB des eonaada, a oafaabn al aané- 
tftiBR de 6 ÜM0 a ri^og (affsetifs : 1J90 pommai I cad ra a, 
80 ageata da latinire). 
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conseiller 
en gestion 

industrielle 

75/80 000 F/ AN 
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CJD 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE 
- DU DOUBS 
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S ^ “J* 1 **” 8 ïlliKBfan » 

£m faim dlnct» me le StcrénJrt Bfoéral, il éfabm h 


l't = hl-v ^ 


rrr-.L » -nM 


3Sdr&ïïsr 4 ta ft-M- « 

Da tomÜM **Mh » (iaginter m fephnlm). et euh dm 
« PfalMc» C TOto «a mU» lufatstriailo «t inr. 
» pentbla. w BXpMttee do 2 on 3 guta dan «a cablnu da 
coinatl 4e gtswa. 

MA# Fa effilé 4* lognun. 

Eavorv t*. Photo râooto et rimutretiui bc&uDc 
ms la if! Jrm 2227/M. 

La saent assola des saadlditarBi est gvuni par : 


IMPORTANT GROUPE BATIMENTS INDUS- 
TRIELS ST CHARPENTES MÉTALLIQUES - 
RECHERCHE 


DIRECTEUR 
DE FILIALE 


POUR DÉVELOPPER ET GÉRER ONE FILIALE 
RÉCENTE AU SEIN DU GROUPE. 

fabrication et poste menuiserie métallique 
on aluminium (80 psn. - G JL 13 millions) 

Ce poste peut convenir à ingénieur ayant 
solide expérience technlco - commerciale 
acquise dans domaine similaire ou proche, 
témoignant qualités d'animateur et de ges- 


BERNARD KRIEF SELECTION 

dcTANCERP) 


VA 

Wünriv:p^;.in. 


JlZïïj 


POSTE VILLE VALLÉE DE LA LOIRE. 

Boire sous référence FV 488 AM. 


GROUPE DE SOCIÉTÉS SECTEUR DISTRI- 
BUTION 

recherche pour non Siège fc PARTS 

POUR SECONDER LE DIRECTEUR FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 

CHEF DES 

SERVICES COMPTABLES 


ETABLISSEMENT BANCAIRE 


Ville côtière du SUD-OUEST 
recherche 


J directeur 
. administratif 


participera i réorganisation des service* 
pu i*' prendra, sour sa raponsabUIté . 
directe tous problèmes admin istratifs et 
comptd>le* ainsi, que liaisons avec 
informatique. 

Adressez lettre manuscrite avec C.V* 
photo et prétentions sous rôf. 6516 M 


O assumera rentière respons. des services 
comptables du Siège {15 personnes) ; 

• contrôlera l'activité des services comp- 
tables des unités décentralisées ; 

• centralisera la comptabilité des filiales 
et établissements ; 

e participera é l'étude et la mise en place 
de procédures nouvelles. 

CE POSTE, QUI OFFRE DES POSSIBILITÉS 
D'ÉVOLUTION, CONVIENDRAIT A UN 
CANDIDAT DE FORMATION D.E.C.S. OU 
EXPERTISE COMPTABLE, POUVANT JUSTI- 
FIER D'UNE EXPÉRIENCE PROFESSIONNELLE 
DE 5 ANS ENVIRON. 

RÉMUNÉRATION EN RAPPORT AVEC QUALI- 
FICATION ET RÉFÉRENCES. 

Ecrire bobs référence TY 491 CM. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'INFORMATIQUE 
FILIALE PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE - MAR- 
QUE RENOMMÉE PARIS - RECHERCHE 

CADRE EXPORTATION 

IL AURA UN ROLE DE SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 
DE LA DIRECTION EXPORTATION ET ASSU- 
MERA DES RESPONSABILITÉS VARIÉES 
D'ÉTUDES, D'ADMINISTRATION ET DE 
RELATIONS EXTÉRIEURES. 

Os poste peut convenir & E.B£iC. - ES C. 
ou équivalent ayant au minimum 2 ans 
d'expérience acquise dans Direct Exportât 
Connaissance de l'anglais nécessaire. 

SITUATION ACTIVE ET INTÉRESSANTE POUR 
CANDIDAT AYANT QUALITÉS DE MÉTHODE 
ET DE CONTACT. 

Boire «nu référence AJU 4M AM. 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 
FRANÇAISE - 1.200 PERSONNES - FILIALE 
D'UN TRÈS PUISSANT GROUPE INDUSTRIEL 
VILLE COTIËRE SUD BRETAGNE 
recherche 


ïTMïïïï; 


DU PERSONNEL ET 
RELATIONS HUMAINES 

participant au Comité de Direction, le titu- 
laire aura la responsabilité de l'ensemble 
des tâches dt me Direction du personnel: 
recrutement promotion - formation - rela- 
tions syndicales - améliorations des condi- 
tions de travail. 

Il s’agit d’un poete Intéressant qui peut 
convenir & 

DIPLÔMÉ ÉTUDES SUPÉRIEURES DISPOSANT 
5 ANS MINIMUM EXPÉRIENCE DIRECTION 
PERSONNEL DANS FIRME MOYENNE SI 
POSSIBLE DOMAINE MÉTALLURGIQUE. 

Ecrire sou référence RM 494 *m. 


IMPORTANT GROUPE CHARPENTES MÉTAL- 
LIQUES ET BATIMENTS INDUSTRIELS - 
RECHERCHE 


ÏÏÏÏWÏÏT; 


ACHATS- 




INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE CONFIRMÉ, 
ayant solide expérience achats» acquise 
dans domaine des produite sidérurgiques et 
du bâtiment, capable de négocier & un 
niveau élevé et de gérer un chiffre d'achats 
de 100 millions de francs environ. 
Connaissance anglais souhaitée. 

POSTE VILLE TOURAINE. 

Ber!» sous référence GW 489 AM. 


0 plein emploi 


qui transmettra. 


III ne i baser péris 2 


JEUNES 


i rw r i 




CABINET 




PARIS - RECHERCHE 




Importante Société de Distribution 
LA ROCHELLE 

propose à un cadra de formation D.E.Q2L 
ou. équivalent» le poete de 

CHEF COMPTABLE 

chargé de diriger Service Comptable et d'être en 
relation permanente avec le Service Informatique, 
pour traiter un nombre Important- de comptes 
client», tout m ayant la responsabilité de la 
comptabilité générale. Une expérience de 4 ou 5 ans 
dns la fonction serait souhaitable. Envoyer CT. 
détaillé, photo récente, rémunér ation souhaitée, 
N* 90.584. HAVAS. LA ROCHELLE. 


- débutants ou ayant environ 1 an d’expé- 
rience, formation supérieure en Informa- 
tique (connaissance Cobol indispensable), 
capable après «m temps d’adaptation 

DE DEVENIR CHEF DE PROJETS 

% 

Us assureront les contacts avec les utili- 
sateurs et auront 'la responsabilité non 
seulement sur le plan technique mais éga- 
lement sur les plans délais et budgets. 

Ecrire sous référence DO 4S6 A. 


INGÉNIEURS 



ALSTHOM 

Division NEYRPIC 


recherche pour baieras d'études 
de son groupé NUCLÉAIRE : 

INGÉNIEUR - SOUDEUR 

débutant oo quelques années d'expérience pour : 

— problèmes métallurgiques liés au soudage, 

— préparation du travail atelier et chantier. 

— suivi et réaUsstloa en chantier. 

Adresser CV. & . ALSTHOBfl-NETRPVC, Service du 
Personnel, me Général Mangin & 38180 GRENOBLE. 


SNECMA 


* ■ 


ORGANISATION FcheOnfé 

FORMATION CONTINUE 

rech. COLLABORATEUR 
25 ans mini pour 
7 malt renouv. r chars* 
CONTACT av. ENTREPRISES. 
Expér. démon. Marketing ou 
formatai) continue. 
Préférence donnée à personne 
avant travaillé en entreprise et 
possédant bac + A 
Véhicule Indispensable. 

Env. CV détaillé à I.U-F.C 
30b av. de l'Observatoire 
25030 BESANCON Cedex. 


IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL 


INGENIEUR- 

MECANICIEN 


DIPLOME 
30 ans minimum 
m vue direction osft» 
de province 
région OUEST. 

Ecrire avec CV. sous rit 443 
OrawrinKaa «t PobScttt, 

Zi me Marengot 
75Û01 Paris, qui transmettra. 


Impte Si* SUD-OUEST 

1 CADRE DE PRODUCTION 


IMPORTANTE SOCIETE 
située prés d-AVtCNON 
rechercha : 



Pour son Service 
Technique de fabricatlea 
îï aéra chargé de la coordina- 
tion technique et de la radier' 
die des améliorations 
de nos procédés. 

Nous soohatfom : 

— 2 è 3 ans d'expérience pro- 
fessionnelle, 

— des connais®. an fonderie. 

— des notions d'anglais. 

Envoyer CV marL dét, -2- . pho- 
to + préte nt ions è 
n* 4572 CONTESSE PubOdtt 
20. av. Opéra Parls-l"* qui tr. 


IMPT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS co n s truction élec- 
trique leader da sa brandie 


USINE DE PRODUCTION de 



Directe ment rattaché an Chef du Département 
QuaRté-Proftaction 

Chargé de: 

• coordonner une politique d'ensemble entre I 
les méthodes, la fabrication et f infection. 1 

m collaborer avec une équipe de spécialistes 
è la mise au point de techniques avancées 
de fabrication 

e participer A la gestion du matériel, aux 
Investissements : études, mise en place et suivi, 
e améliorer les coûts dans tous les domaines. 

Profil : 

e ingénieur grande école : 6CP r AM.- 
e solides connaissances mécaniques 

• 5à 10 ans d'expérience Industrielle 
e dynamisme et aptitude è ranimation 

• anglais courant Indispensable. 

Ce poste ouvre une per sp ect i ve de carrière 
motivante et une rémunération attractive pour 
un candidat de valeur. 

Adresser lettre, C.V., photo et prétentions do 
SNECMA — Département Encadrement <* 
150, Bld Hausmann 75361 PARIS CEDEX 08. ° 


POSTES INTÉRESSANTS ET D'AVENIR, AU 
SEIN ÉQUIPE JEUNE ET DYNAMIQUE 

pour candidats diplômée du CSZPL ayant 
al possible début d 'expér . professi onnelle 

Ecrire sons référence HX 490 CM- 


4 rue MasseneP 1 
75016 PARIS 

discrétion- absolue 


FILIALE PARISIENNE 

D'UNE IMPORTANTE BANQUE AMÉRICAINE 

recherche 

pour poste de responsabilité 



SPECIALISTE 


CREDITS 




AIRES 


expérience bancaire dans oe domaine 
5 ans minimum, 
bonnes connaissances d'anglais. 

Ecrire HAVAS CONTACT, 158,. bd Haussmann, 
75008 PARIS, sous réf. ne 45171. qui tran sm e tt ra. 



LE CHEF DE 
SON SERVICE 1ECHN1Q. 


Ce poste fait appel à de* tech- 
niques de m’rtfe an matière 
de lélécommuni catara et de 
métrologie. 

Tl conviendrait è un 

IftSé&ieor da formation 




«actptibto ffuturer création 
Installai. et fonctionnement 
d'on atelier de petit credl- 
tionnem. pnxL Bovidés. 

Expér. indispensable. 

Adr. CV. ptmto perdra et prit 
s/ réf 2733 & P. LICHAU LA. 


Ceder 82 qri transm. 


-u-Tir-Ii, 


avant une expér. de 5 ans mini, 
dans la recherche et dévelop- 
pement, de préférence dans le 
domaine des télécommunications 

— Goût des contacta. 

— anglais souhaité, 

— résidence NonfcPaMttCnlafs. 

Adresse CV man. dét. pftoî et 
prétentions é 

ARC HAT «9» LYON Cedex 1 
oui transmettra. 


CENTRE DE RECHERCHES 
Région Parisienne 
recrute 

UN INGENIEUR 

débutant ou confirmé 
pour animer un laboratoire d'étudsdô 
mécanique des polymères. 

Ecrire avec C.V- et prétentions sous réf. 
6006 à Pierre LICHAU SA, 10, rue de 
Louvois 75063 Paria Cédex 02 qui brans. 


TECHNICO-COMMERCIAUX 

I Vous avez une formation Electronique, le 
goût des contacts humains. 

La promotion de produits cf avant-garde, de 
larges possibilités cf évolution au sein d'une 
équipe dynamique vous intéressent, 

TEKTRONIX 

B toujours en avance dans le domaine de la 
9 MESURE, vous invite à vous joindre à sa 

I division instr u m e ntation. 

I Formation technique et commerciale en 
France et à l'Etranger au début et tout 
au Kong de la carrière. Une bonne connais- 
sance de l'anglais est nécessaire. 

Chaque ingénieur a la responsabil ité^ a vec 
une large autonomie de gestion des affaires. 

Il participe à rétablissement des prévisions 
et àr leur réalisation avec l'aide de toute 
t f organisation TEKTRONIX. 

Cette fonction permet cf évoluer et tf accéder 
à des postes d'encadrement tant à Paris 
qu'en Province. 

Salaire de début en rapport avec les références 
du candidat. Promotion rapide en fonction 
des résultats obtenus par la suite. 

— Participation aux bénéfices 
— Voiture do fonction. 

Adresser C.V. dét. avec photo et prétentions 
à TEKTRONIX - Z.I. Courtaboeuf - BJP. 13 
91401 ORSAY. 


offres d’emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D'INGÉNIERIE NUCLÉAIRE 

PROCHE BANLIEUE SUD 

recherche 

1°) INGÉNIEURS 

GRANDES ÉCOLES 

CONFIRMES 

POUR : 

ETUDES COORDINATION BT SUIVI 
DE REALISATION DE COMPOSANTS 
DS CHAUDIERES NUCLEAIRES. 

EXPERIENCE CHAUDRONNERIE ET 
MECANO-SOUDAGE SOUHAITABLE. 

2°) INGÉNIEURS 

CONFIRMES 

GRANDES ÉCOLES 


POUR : 

CALCULS DE DIMENSIONNEMENTS 
CIRCUITS ET SUIVI D’ETUDES 

CONNAISSANCE CODE A.SJUL 


ANGLAIS INDISPENSABLE. 

V 

Adresser C.V. et Prétentions sous réf ér ence 
& no 80-1 4L PUBLIAIS, 
à BJP, 153-02, 75082 PARIS, CEDRE 0 
qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIETE 
FILIALE D'UN GROUPE AMERICAIN 

recruta 

CREDIT 
MANAGER 

placé directement sous i 'autorité du 
Directeur Financier. 

Ce poste peut convenir à un diplômé 
H.E.C., E.S.S.E.C. ou équivalant âgé de 
28 ans minimum. ' 

Le candidat devra avoir une expérience 
des pratiques du crédit et des termes 
employés dans les différents pays 
d'Europe. 

Il devra connaître en particulier : 

• Les techniques de vérification, de sol* 
vabilïté et d'encaissement dans les diffé- 
rents pays. 

• Les procédures de banques, 

• Les pratiques d'escomptes. 

• La compréhension d'un bilan. 

• Connaissance de l'Anglais indispensa- 
ble. 

• Connaissance de l'italien et de l'Alle- 
mand souhaitable. 

Ecrire avec C.V. photo, prétentions sous 
référence 2748 à Pierre LICHAU SLA* 
10, rue de Louvois -75063 Paris cédex - 
02 qui transmettra. 


TRANSAG 


Filiale 


rmotique en plaine expansion 

du Groupe CG.L 

recherche 


CHEFS DE SEC1EUR 
COMMERCIAL 

Pour leur confier rapidement la responsabilité 
de ventes auprès d’une clientèle nouvelle, ainsi 
que ranimation d’une équipe. 

Seront retenues les candidatures d'ingénieurs 
commerciaux confirmés dans la vente d'ordinateurs 
ou de services Informatiques liée A remploi de 
terminaux. 

Formation supérieure vivement souhaitée. 

Postes & pourvoir A Paris. 

Rémunération non Inférieure & 100 000 F par an 
pour candidats de valeur. 

Envoyer lettre manuscrite. O-V. et photo è 



31, avenue de F Opéra - 75001 PARIS 




CIT ALCATEL 

recherche pour sou 

SERVICE INFORMATIQUE 




DIPLOME INFORMATICIEN 
pour étades scientifiques 

2 années d’expérience minimum, 
dégagé des obligations militaires. 

Adresser curriculum vltae avec photo et prêtent^ 
à IL le Chef du Personne] Produits Nouveaux» 
Bous la itrérenoe 451, centre Pierre - Berreng, 
91680 B R P T E RE3 -LE-CHATSL- 


Xmportant Groupe Privé du Sect eur Ter tiaire 
recherche pour poste de CHEF DE PROJET 

UN INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 

— - de formation Grandes ‘Ecoles (X, Cen- 

trale. Sun-ELec.) : 

— Ayant au mni-nm 5 années d’expérience en 
informatique de gestion ; 

— Ayant en la responsabilité de projeté complexes; 

— Ayant une bonne pratiqua de la langue anglaise 

La rémunération pourra être élevée al l’expérience 
du candidat le Justifie. 

Adresser currlc. vltae à O JPÆ CONSEIL, ne 8J03» 

13» rue d’Enghlen - 75010 Paris - qtU transmettra. 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 











IUCHENS 



wr-\ar, 

Lf £ -VU. 
r.-..vîi:.i 


m-ïï-, 

62®* 
r-9Ti*£â 


-. . »■ 


désirant acquérir une expérience dans ta 
domaine des systèmes en temps réeL 
Souhaitant participer à des projets de déve-. 
loppement et tfinstallatîan de centraux 
téléphoniques commandés par ordinateur. 
Facilités de tr ansp ort assurées. 
Connaissance de la langue anglaise indtsp. 

Ecrira avec C.V. et PRETENTIONS sous 
référ. No 04 COMPAGNIE GENERALE 
CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES - 
SERVICE DU PERSONNEL 
251 rue daVaugirard 75740 Paris Cedex 15 



L’un des premiers Groupes Internationaux d’ Engineering - 
2200 perron nés dans le inonde et 2L5 milliards d'investissements 
pour le compte de ses clients - recherche pour participer au 
développement de son secteur. 


OFFSHORE - ETUDES MARINES 

ingénieur chef de projet 

W CONFIRME 

U interviendra au niveau de la recherche et de la négociation des contrats, ainsi qu’au stade des études 

et de la réalisation des projets. 


Les candidatures sont à adresser en mentionnant la référence KT 206 à Hubert TRÀPET 
SERETE Engineering -' 72. rue Régnault - 75640 PARIS - Cedex l J 

A la suite de notre pré -annonce du 18 mars 1975, tous tes pestes présentés ont été pourvus. 


IMPORTANT GROUPE TRANSPORTS 
en forte expansion recherche pour aa société 
Implanté région PONTOISE 

CHEF COMPTABLE homme 

niveau D.E.C.S. ou ancien B J. 

— Expérience professionnelle exigée ; 

— Apte & diriger un service de 10 personnes ; 

— Méthodes modernes de gestion ; 

— Esprit d'équipe ; 

— Ambiance dynamique ; 

— Rémunération Intéressante ; 

— Nambrx avant, sociaux, donc 5 sem. congés payés 

Envoyer C.V. & M.G. TRANSPORTS, 

74. rue de Paris, 95310. SAINT-OUEN-L’ AUMONE. 


IMPORTANTE BITREPRISE ELECTRICITE 

(1.500 personnes), cherche pour 

Direction administrative et juridique 

UN COLLABORATEUR 

32 ans minimum 

Chargé d'assister le directeur pour le contentieux, 
les assurances, l'immobilier et l'administration 
générale. 

Formation et expérience Juridique Indispensables. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions, n° 4.110, 
CONTESSE PubL. 20. av. Opéra. Parla (1er), qui far. 


Poursuivant son expansion, une Banque spécialisée 

Ham je Crédit à la Consommation recherche ■ 
Paris et importantes villes 


jeunes 

diplômés 


Mission s . 

Une fois leur formation technique assur ée, 
ils feront leurs {neuves dans Tune o n l'au tre 
activité de la société, dans la perspective . m 

d’accéder ultérieurement à des postes de xespoa- g 
sabilités dans le réseau d'agences. 

Profil ; 

Goût dn contact et de la vente. . 

gf-ny de l’organisation et de l'animation d équipe. 
Désir de se créer une sâtuaticm d’avenir dans 
un groupe important. 

Rémunération : 

élevée en fonction de l’flge et de r expérience. 

Adresser c-v. + photo sous ré£ 56626 
à Havas Contact 156 bd Haimmann 75008 Paris- 


A 

A 


INGENIEUR GRANDE ÉCOLE 
ATTIRÉ PAR L’ÉCONOMIE - PARIS 


A 



Ayant quelques années d'expérience fenduoMeile h un poste rayant 
f amil i ari sé avec des études de rentabilité d'investissements lourde, 
désireux d'utiliser cet acquis dans un contexte lui permettant d'avoir une 
vue dynamique de la vie des sociétés appartenant à un Groupe Européen 
tà majorité française), réalisant plus de 500 millions de francs de 
Chiffre d'affaires d ans le domaine des matériaux de construction AVEC 
UNE POLITIQUE DETERMINEE DE SERVICES (y compris Ingénierie), 
peut trouver un poste vivant auprès du Directeur. 

PIAMM ET INVESTISSEMENTS 


INTERET 


Après mise au courant, participer szrx études sectorielles ainsi 
q u'à l ' élaboration et A LA MISE EN ŒUVRE DD PLAN DE 
DEVELOPPEMENT DU GROUPE. 

Vivre tous les problèmes intéressant la vie du Groupe : stratégie 
de développement, diversification, accords, fusions, participa- 
tiens, etc 


AVOIR UN DIALOGUE 
DES FILIALES. 


PERMANENT AVEC LES DIRIGEANTS 


SI vous désirée en savoir, davantage AVANT MEME D'ETRE CANDIDAT, 
demandez une documentât ion sous référence 2.717, & François DOZOL. 



DELTA CONSUL 


34, rnedemïromesnJI 75008 pans 


mL 


Recherche pour son Siège â Paris : 

Ingénieur ’Davaux Riblics 

Bâtiment 


et Psychologue 


Réf.3 


Réf.4 


Chargés d'effectuer lés examens de sélection de 
candidats â des emplois d'ingénieurs et Techniciens 
destinés aux bureaux d’études et chantiers. 

v 

Pour tous ces postes, il est exigé une solide formation 
et une expérience confirmée dans des postes similaires. 

Adresser c.v. détaillé sous référence correspondante â : 
EXPANSIAL : 6. Rue Haiévy 75009 Paris - Tél. 266.12.25 


Assistant dn 
Directeur financier 
Assistant Controller 

F. 100 000 
BANLIEUE EST 

ENUUSTBIE ATJMENTAIKK 

la filiale française d’un important groupe 
international spécialisée dans la 
fabrication et <xmunerdatisabion de 
produits chocolatés (CA : 220- millions 
1 000 personnes, 3 usines) crée le poste 
d’Assïstant du D ir ecteur financier ou 
«Assistant Controller ». 

Dépendant d ir ectement du Directeur 
financier et travaillant en étroite 
collaboration avec lui il sera chargé dans 
un. premier temps de mettre sur pded un 
système de rapprochement mensuel entre 
les informations comptables et les 
informations budgétaires et aura la 
responsabilité opérationnelle des deux 
services : -Comptabilité et Contrôle 
Budgétaire regroupant 25 personnes. H 
aura en. outre comme iwiagiam» : 

■> Ti ftr préparation, -dos états 
mensuels pour la direction et la 
maison-mère. 

- lie respect des procédures comptables 
et le contrôle de leur 

- La gestion de trésorerie. 

Agé de 30 ans minimum, ayant une 
parfaite connaissance de l’anglais, le 
candidat aura une très solide formation 
comptable et budgétaire. H possédera 
une expérience d'au moins 5 ans dans 
une société internationale acquise dans 
les Annifttnta de reporting et de 

comptabilité anglo-saxonne. 
La connaissance de 
l'informatique de gestion 
est requise. 

Béf. C 1501 

Adresser CT. Jfi farfns T en 
spécifiant la xâCêienc^ à 

Gj-g. Forcerais, tout 

ilÜIU W ii 

W755 


Filiale de deux groupes internationaux 
NOUS ASSURONS 

La distribution de oombustîbles solides et liquides et exerçons per 
ailleurs des activités diversifiées dans les Secteurs Transports 
et Bois-Matériaux. 

Pour renforcer notre Direction Régionale de Paris (GA. 300 Mil fions). 
NOUS CREONS un pôsted' 

inspecteur légbnal 




NOUS VOULONS 

le confier à un îeane Gadre (minimum 28 ans), de formation commerciale 
supérieure, ayant déjà une première expérience de la distribution de produits 
de grande consommation. 

NOUS SOUHAITONS 

essentiellement un animateur et un promoteur des ventes capable de former 
et de dynamiser notre force de vente régionale (40 personnes environ) 
et d'assister notre Directeur Régional dans toutes ses fonctions commerciales. 

NOUS OFFRONS . 
m au sein d'une équipe jeune, une activité variée et enrichissante* nécessitant & 
de l'enthousiasme et du dynamisme; s 

o une rémunération intéressante qui pourra atteindre 75 OOO F {après 
la période d'essai). 

Adresser lettre manuscrite avecc.v. détaillé ec photo sous rét 36320 
ô Havas GontacL.156 Bd Haussmann, 73008 Paria. 



IMPORTANT GROUPE INTERNATIONAL 
BRANCHE ALIMENTAIRE 

recherche 

ASSISTANT 
CHEF DË PUBLICITÉ 

SPÉCIALEMENT CHARGÉ DES MEDIA 

Le candidat sera Jeune, possédera tmo bonne for- 
mation de base et une expérience chez on annon- 
ceur on en agence. 

Adresser lettre de candidature manuscrite et C.V. 




Société de conseil 
affiliée à un important 
groupe financier recherche 



animateurs 

conseil 
en formation i 

pour des interventions auprès d’une clientèle de PME, 
PMI, nécessitant des déplacements sur la France entière. 

• Ils doivent avoir une formation supérieure 
et justifier d* une réelle expérience pédagogique. 

• Leur enthousiasme, leurs motivations leur permet' 
tront de s’intégrer très vite à une structure jeune 
où Os seront très rapidement opérationnels. 


Adresser les candidatures avec e.v. et photo 
sous réf. 3633 1 à Havas Contact 
156 bd Hwwmmn 75008 Paris. 




Négociation 

Commerciale 


recherche pour prospection de marchés, 
étude de projets et remise de prix 
un INGENIEUR, formation Grandes Ecoles, 
30 ans minimum, bilingue (anglais), 
expérience des travaux maritimes 
et do pipes. 

D définit avec les services techniques les 
principales orientations du projet et conclut 
chaque affaire an s'engageant sur un prix 
de revient prévisionnel. 


Pour prendre contact, adrea gr O .V„ 
manuscrit et photo, à G. NKTRON» 
Direction du Personnel. 

381. av. du Gai -de-Gaulle, 92140 CLAMANT. 


votre expérience de 
la fonction personnel 
nous intéresse 

Si vous êtes diplômé d* Etudes Supérieures. 
Licencié ou équivalent, et si vous recherchez un 
poste de cadra au sain d'une importante société, 

nous vous proposons â notre siège social, situé 
prés de Paris, de vous charger de la gestion admi- 
nistrative du Personnel et de l'Application prati- 
que du Droit du Travail. 

Adressez C.V. détaillé et prétendons sous référ. 

M 7477 â A XI AL Publicité, 91 , rue du Faubourg 
Saint-Honoré - 75008 PARIS • qui transm e ttra 
rapidement votre candidature. 





THOMSON -CSF 

DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche des 

INGÉNIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 

POUR LA VENTE EN FRANCE ET A L* EXPORTATION 

SERONT EXIGES dm qualités commerciales, des cmnairean c ta mi 
RADIO-COMMUNICATIONS, l'anglais courant 

Ecrire avec Curriculum ritae et prétentions : 

15, rue du Fossé-Blanc & GBNNEVTLLTERô. 


du 


recherchent 


DROUOT 


UN REDACTEUR 

SINISTRES 

pour l'ouverture et la gestion des 
dossiers sinistres (branche maritime 
transports). 

Le candidat devra : 

• avoir une pratique certaine de 
/'assurance, 

• posséder i' anglais , 

• être actif et méthodique, 

• avoir un bon contact commercial. 

Lieu de travail : PARIS $ème 

Ecrire avec C.V. au 

GROUPE DROUOT 
SERVICE DU RECRUTEMENT 
Place Victorien Sardou 
78161 MARLY LE ROI 




ËtiMtoMunt PiMrParf, Cuan nohackt PRO- 
GRAMMEUR. M) boom co r mi i na n co CS- „ iT«x- 

vUêhbû assembleur ms ma. 

Enwqnr C.V. + photo +. rtmntretiOB mtwUa A 
•LN. TBtNH 14, fl» d, lanc mnrn 82200 N Buffle 
sur-âaim -TéL 50&2EJOO. 
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offres d'emploi 
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offres d’emploi 


offres d'emploi 


LE MONDE — 23 avril 1975 — Poge 31 


offres d’emploi 
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UN RW#, 

SIN1STR 
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NOTRE DIRECTION 
DU MARKETING 

rechercha 




un spécialiste prix 

* (t££.C.13) 1 

ayant pour mtxsfon ta définition d’une politique 
tarifaire, l’étude et la mise an oeuvre de nouveaux tarifa 
et les contacts mec les Directions Financière 
.st Juridique. 

un prévisionniste 

* (rf£C.14) 

pour calcul du ohlffre d'affaires et contribution étroite 
aux plana de Mdrtatlnff & court et moyen terme. 

Ç®s2 poète» très vivants, au cœur même de la stratégie 

de r Entreprise en liaison avec le siège International 
-(voyage* fréquentai Londres) exigent : 

• la pratique réussie du calcul économique 

(une console en Tlme-Sharing est A leur disposition). 

• ta manriso parfaite de la langue anglaise, 

• la compréhension de phénomènes commerciaux- 
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37, ms tta Général Foy 
7S00S Paris. 


HOLDING: 15 MILLIARDS F 


La Direction Financière de la HOLDING Française 

dVN GROUPE EUROPEEN PUISSANT offre (au Sihçe à PARIS) à un 


AUDITEUR INTERNE 




l'opportunité de 

CREER une cellule AUDIT INTERNE 

de structure légère (2 personnes) mais très efficace, 

H interviendra personnellement dans toutes les filial es françaises du Groupe 

Formation supérieure comptable et financière 

EXPERIENCE INDISPENSABLE 
d 'AUDITEUR SENIOR . 

en CABINET INTERNATIONAL REPUTE (3 ans minimum) 


DISCRETION ABSOLUE 
Lettre manusc^ CV trie détaillé, rémunér.. 
et phoL (rat.) ss réf. 3185 & ’ 



sélection conseil 

B, PUCE DU MARECHfiL JUIN, 75017 PARIS 


Fïfiate de Groupes importants 
recherche 

GRADE (EE) 

pour service BOURSE. 

Parfaitement au courant de toutes tes opérations 
sur Paris et éventuellement sur les marchés étrangers» 

Ecrite no 8397, « le Monde » Publicité. 

5, rue des Italiens, 78437 PARIS (9"). 


ingénieur 
électronicien 

Eagineerisg eu 
biens d'équipement 

PARIS - 70 000 F 
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OPERATIONNEL 

130.000-150.000 F 


Nous sommes une société Internationale & un taux 
dtecrateBment de itwé flaires très rapide. 

Noua socimee divisés en unités opétatiaraielies qA 
chacune, regroupe sous un chiffre dUtelres de 
20 à 30 millions toutes les fonctions d'une Société 
de distribution. 

Nous avons de nouvelles unités A créer. Leurs 
directions sont données en priorité aux cadres de 
notre société qui ont bit la preuve de leur capacité. 

nos czaSesent très vite. C'est l a rais on 

pour Teq pudi» noffl aimerions vous rencontrer et 
voir avec vous comment nous pourrions collaborer 
ensemble et vous aider à prendre run de ces postas, 

ZZ fiuzt bien sûr, parier Mg 1 ?* t» ocrazanunszrt. 

Marri d'envtssr votre cuit. vit» sous référ, 1907 A 

international 




64 RtÆ DE LA ROSIÈRE 

75015 PAH® , _ . 

à qui nous avons confié cette re c hercha. 


ma Esmirfss Française apcdabfe dm b concip- 
ti&B st la «nu sht b plan intsma i bari di tins d'fqaipBffM 

Pair awpfüv notre Btma d'Eudes, non recta retiras un Ingénieur 
ft prendra m dienje r étude cl b ifoRentian do uctevr éfactririté- 
da us activités. 

fit Estas 'avec tes son-trahaoti n tes clients, il len également 
étagé tfa sam» rfaHos dn tutafouas dans son dsnalaa et de 
pranrpsr i dn usais et Sdnoosbatins. 

Ca pestn néct relto an bgénrw de fouie tioa fibetriexié-élaciranBqiie 
B RÉGU ET. VIOLET, ERSIm ESBIE. aptien élecxnHiêcaaiqn. 

Il est prive uaa foiuatin para ss tinilbriser avec In tachai quu de 
l'Entreprise* 

Comtaucs rfa r Anglais très appréciée. 

Epvevar CL IL, photo récente et rêuaiératx&a seteetie 
sms b riféreme 22Z6/M. 
la seoetahssb du caodidems est garant] par 

BERNARD KRIEF SELECTION 

I.IHfl Danton -75008 Paris (ntanbrt de FANCERP) 


PARIS 

Groupe industriel américain 
(chimie, textile) 

crée au sein de sa filiale française 
un poste de 

crédit analyst 

m 

Il sera chargé de collecter et d'analyser las 
éléments permettant de dégager une action 
de crédit auprès des clients industriels. 

Il aura également la responsabilité du 
contentieux. 

Nous souhaitons confier ce poste à un 
homme jeu ne (23 ans minimum) ayant une 
formation financière et juridique. 11 aura 
une expérience de deux ans environ dans 
ce domaine et de préférence dans une 
banque. 

Homme de contact, il aura de fréquentes 
relations avec la clientèle. 

Anglais indispensable. 

Pour recevoir ïnf. eompl. écrire sons ré- 
férencs 420 L 

5, rue Meyertieer A 
qgr g jlfcyf 75009 pans f 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 



FILIALE 
70ÏVIF.-200 


cette Sté industrielle en développement rapide 
(marché porteur) rach. pr son siège 
à PARIS (près ETOILE) 


ADJOINT OU 
DIRECT FINANCIER 


ayant en charge les rapports d 'exploitation et 
prévisions, la REPORTING System, avec VOCA- 
TION i superviser rapidement la COMPT. GENE- 
RALE (5 pend et fa COMPT. CLIENTS (4 perej 

-INDISPENSABLE T "~ 

• JEUNE : le Directeur Financier a 34 an* 

• EJS.C. (option Cpté) ou D.E.C.S. 

• 1ère EXPERIENCE (2/3 ans minO dansfitola 

Sté US ou Cabinet anglo-saxon* Rompu me- 

__ rte** US et prévision • ANGLAIS flukto.- 

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manuM.. &V 7 
détaillé, véemmér. et pbat (wU ^ tl ^- 3187 a 




sélection conseil 

6. PLSGE OU M5FECH51 JUIN. 75D17 PARIS 


ET DE TRANSIT 

recherche 

CONTROLEUR 
DE GESTION 

II devra avoir acquis par une pratique 
d’environ 3 années : 

- le contrôle budgétaire, fenaiyse des 
coûts, la gestion de trésorerie. 

■ HEC - ESSEC - Ecoles de Commerce, 

• âge minimum 27 ans. 

• aura à travailler en langue anglaise. 

Ce poste, situé à Paris s'exerce sur un 
groupe de filiales localisées outre -mer 
H exige environ 4 déplacements annuels 
de chacun 2 à 3 semaines. 

Nous vous prions tfadr. lettre manus. 
C.V. prêt et photo s/réf. 5011 bis 

EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, rue de Volney 75002 PARIS 



1 


O 


THOMSON-CSF 

rechercha 

POUR SON DEPARTEMENT COMMUTATION 

INGENIEURS Confirmés 
en Téléphonie 

(classique ou électronique) 

INGENIEURS Grandes Ecoles 

même débutants 

AT ELECTRONICIENS 

B.T.S. / D.U.T. expérimentés 

Lieu de travail : banlieue Ouest Paris 
Nombr. avant, soc. (1 3 e mois base 40h, Rest. d'entrep. . .} 

Adresser lettre + CV, prétentions sous fa réf. 75006 

■ 

Service du Personnel 
CETT THOMSON - CSF 

Si 51 , bd de la République 78400 - CHATOU J 


r 


importante Société française 

à succursales multiples recherche pour 
son SIEGE PARISIEN 


AUDIT INTERNE 


fft- 


afin de lui confier des missions de 
contrôle, d'assistance et d'organisation 
des comptabilités des différents centres 
de profit de la Société dispersés sur le 
territoire national. 

Les candidats doivent êt re de formation 
supêr. (ESSEC, HEC, SCIENCES ECO, 
D&CS.~) . débutants ou ayant acquis une 
expérience comptable de quelques années 
en Cabinet ou en Entreprise. 

Déplacements fréquents de courte durée 
prévus. 

Envoyer C.V^ photo et rémunération 
actuelle sous la référence 101 M a. 

Cabine» Jean-Claude MAURICE 
Conseil M Gestion du Personnel 
42, rue Legendre - 75017 Paris 


j 



comptabilité 
et contrôla 
de gestion 


75000 F+ 


FILIALE ANGLO-SAXONNE ^ 

ümomfle Dlbfv française tfun groupe britannique (pro- 
che bantisue Sud-EcU. recherche rai cadre complatit 
capable de prendre en mains un service de comptabilité 
générale et budgétaire utilisant ua petit ofdinatssr. 

Ce poste peut évoluer ripé fanent vers bs fonctions 
cTAdJrint de Direction Ruancérc. Il convtent t tnt comp- 
table confirmé, ayant im parfaire maftvba da b 
comptabilité de base et de ses appUcations pratiquas 
(pab, déclarations fiscales, etO. 

La formation à 11 comstabHlts angfo-sansns sera 
an we dus rentreprbe et néewritt une benne 
connaissance de l'englats. 

Envoyer C.V^ photo récents et rireunarotion actueife 
sous réf. 27820/y h I.CJL qui tran s me ttra . 


t g~* a '••International Ciassified Advertising 

I ,ViA> 3, RUE D ! HÀUTf VILLE -'75010 - PARIS 


Aderies Thome Cromback 

Acier moulé - Boulets de broyage 
Esaî ei pcde reimjfques - GrenaHles mâtaUiqnes 

Directeur commercial 

4-150.000 

De fo rmation grands école d* ingénieurs : Centrale, 
Arts et Métiers, ou équivalent, d'une quarantaine 
d* années vous avez une expérience en produits 
Industriel*, si possible métallurgie, tr an sforma t ion 
des métaux. Vous parlez uns ou plusieurs langues. 

Vous préparerez et participerez 4 la définition de 
la politique commerciale du groupe. Vous asurerœ 
la liaison commerciale du 7 Usines en formant et 
animant les vendeurs technico-commerciaux spécia- 
lism des usinas, et les représentants. Votre champ 
«faction : La France et l'étranger. Vous devez être 
apte à remplacer le Directeur Commercial dans 
un bref délai. 

'Réponse et discrétion assurées & ne lettre man.4-CV 
+photo+iénuadrBsrie b réf. B/2741 é Mme Vomie 


Ci 


bernard Julhieî psycom 

79Lax.Ch.de Goutte- 92200 Mewtiy ieuto» de UHÇEXP à 


SOCIETE INDUSTRIELLE 
FRANÇAISE AVEC 
IMPLANTATION WTBWAnONALE, 
L’UN DES LEADERS MONDIAUX 
DANS SON DOMAINE 

recherche 

SON DIRECTEUR 
INDUSTRIEL 

rattaché au Siège région parisienne. 

Hautes responsabilités sur l'ensemble 
des unités de fabrication et sur les 
services fonctionnels correspondants. 

Formation Ingénieur Grande Ecole. 
Très solide expérience directions opé- 
rationnelles dans domaines fabrica- 
tions mécaniques indispensable. 

Env. dossier de candid. à N° 4156 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rue Volney 75002 PARIS 



IMPORTANTE SOCIETE 
recherche pour ses services centraux 



Il aéra chargé d'étudier l'optimisation : 

- des procédures d'installation et de maintenance 
-de l'organisation des plannings des services 

chantiers. 

Il serait souhaitable qu'il poss èd e une bonne ex- 
périence dans les domaines suivants : 

- montage ut test d'équipements électroniques oc 
électromécaniques, 

- distribution des câbles dam les immeubles. 

Il aura de nombreux contacts avec les responsa- 
bles de chantiers, mais son poste restera avant 
tout un poste d'étude «t de synthèse. 

Lieu de travail : COURBEVOIE (92) Jusque fin 
1975 environ, puis ARGENTEUIL (95). 

Adresser CV détaillé et prétentions ss référence 
M 505 à AXIAL Publicité, 91, rue du Faubourg 
Saint-Honoré 75008 PARIS qui tran sm et tr a. 


Importante Société Française située à Paris, 
(Quartier Saint-Lazare), 230 MF de CA, 1.550 
personnes, recherche pour son service Orçymlsa* 
tion ut Informatique 

chef 

de projet 


65-75.000 F 


Réf. : LE 542 


pour lui confia- le conception de chaînes de 
traitement en liaison avec les organisateurs, 
la supervision d'une équipe de programmeurs, 
la mise en place et le suivi des applications. 

La personne recherchée a une formation du type 
MIAGE ou école d'ingénieur et une expérience 
d'au moins deux ans en conception et réalisation 
d’application de gestion mises en oeuvra sur de 
gros ensembles (IBM de préféranoe). 

Adresser (XV. détaillé en 
précisant la référence é 


COA/S&L 19 KUÆ ne JLA ÆAIX 

ee cec/re/iie/YT 


CECA - DRILL1NG MUD DIVISION 

Is looklng for 

A SENIOR SALES EXECUTIVE 

to take charge of tbc promotion or new products. 

It ls asaentlal th&t the candidate bas a campre- 
hexutre and pxactlcal knowledge af tbe problème 
assoclated wlth drllllng mud tedmology on sea 
and land tigs. Hto mnat be ftuont ln Frenob and 
KngUab 

Tbis le a new appointaient orlented taw&itb tbe 
A agio- American sector or tbe lndustry end pré- 
sents a major ppportunlly to-tbe zigbt mazi. 

Based ln Paris, tbe position wlU caU for extensive 
travelling ln Eaatem Hembgdiere dl exploration 
and development areas. 

Attractive satary and conditions negotlaMe. 

wrlte In confidence co: Le Directeur Général, 


IL av. Morane-Sanlnlez, 


I Tl I ^ à f I i | 



recberohe pour son centre d'études à PANTIN 

RESPONSABLE 
DE U GESTION DU PERSONNEL 

BILINGUE ANGLAIS 

Ce poste conviendrait A un candidat ayant acquis 
une bonne pratique de l'ensemble des aspects de 
la gestion du personnel (questions juridiques, 
relations sociales, appréciations, etc.). 

Une forte personnalité et le sens aigu des relations 
humaines sont nécessaires. 

Env. C.V. avec ‘prêt, et 2 photos sous réf. 256 à 


29 bd Saint- Martin 
75003 PARiS 

chargé de la sélection 



Cm&jSp 


— • — \ 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



GENERAL FOODS FRANCE 
RUEIL MALMAISON 

ASSISTANT 
CHEF PRODUIT 

Vous fitas diplômé (Tune Grande Ecole 
( H.EXL. BS*S.E-C., EÂC.P., M.B.A. ) 

Peut-être même avez-vous une cou rte exp é- 
rience des produits de grande consommation 

Et vous perlez couramment Anglais* 

Venez chez nous ! 

Vous collaborer ez 

à ta vie de nos produits au sein d'une équipe 
pratiquant un marketing avancé. 


Merci d'adresser votre C.V. à 
Philippe VAZ, B.P. 106, 
92504 RUEIL MALMAISON 


LE CETELEM 



TECHMtMOMMERCIAL 

70.000/80.000 F 

Notre marché est celui de la connexion électrique. 
Depuis de nombreuses années nous contions à 
d'excellents Ingénieurs Technlco-Commerclatix le 
aoln de suivre un certain nombre de grandes entare- 
prteee nommément désignées et dont le chiffre 
d'affaires évoluera sous leur responsabilité. 

A la suite dîme promotion* l’un de ces postes est 
vacant. 

— Vous êtes Ingénieur Electro-Mécanicien ou 
Electronicien ; 

— Vous avez l'habitude des contacte à tous 
niveaux ; 

— Vous êtes un homme de terrain» habitué A coor- 
donner vos actions, vous aimes traiter des affai- 
res et la langue anglaise peut voue être utile. 

Après une période de formation, noua seront très 
heureux de vous faire confiance et de vous aider 
A réussir. 

Merci d’envoyer votre C.V, sous référence 1.964 A : 

INTERNATIONAL — — 


ml RUE DE LA ROSIERE 
79015 PARIS 
Lil nous avons confié cette 


Société leader 
dons sa brandie 


pour ses agences parisiennes 


JNES COLLABORAT. 


dégagés des OJUL, DEEG, IUT, 
BTS~ ou première exp. profess. 

# Après formation# Us seront 
chargés des contacts 

avec la clientèle et de 
la gestion des dossiers 
de crédit. 

• Evolution assurée pour 
des candidats re ch erchant 
des responsabilités. 


Env. C.V. + Photo, au sevice 
du recrutement, 2X av. Kléber, 
PAR 15-16». 


IMPORTANT GROUPE 
ELECTRONIQUE 
PARIS rech er che 


SOCIÉTÉ DE CONSEIL 


recherche 


H. ou F. - 25 ans 


lïïiTïïïïïïïïïï 


FOUS CONSEIL ET FORMATION 
EN ORGANISATION ADMINISTRATIVE 
ET CONSEIL INFORMATIQUE 

Etudes Supérieures Gestion 
ou Ecoles Supérieures Commerce 
+ 2 ans expérience 
en Gestion et Informatique 

Ecrire avec C.V. et prétentions : 


STAGE 


7. RUE ROY, 
75998 PARIS. 


Etablissement Public 

Chargé aménagement ville 
nouvelle Marne - la - Variée 




Dans le cadre de son expansion 

TECHNICON INDUSTRIE 


recherche pour compléter son équipe de vente 
d'analyseurs industriels un 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

Le profil souhaité pour ce collaborateur est le 
suivant : 

• Formation physico-chimique supérieure ; 
g Goût prononce des contact* humains; 

• Une grande disponibilité ; 

• Expérience de la vente (appréciée) ; 
m Bonne connaissance de l'anglais. 

Envoyer curriculum vttae. photo et prétentions A : 
TECHNICON INDUSTRIE - 95330 DOMONT 


DIRECTEUR 

EXPORTATION 


Ingénieur slsdratechn icten ou électronicien, 
vous avez minimum 30 ans, una solide expérien- 
ce de la vente à l'Exportation dans le Secteur 
électromécanique ( négociations de marchés, 
vente, marketing), une connaissance parfaite de 
l’Anglais et si possible de l'Allemand, une grande 
disponibilité permutant des séjours à l'Etranga - . 

Une IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE. d 
domaine âieetratechniqua vous propose de per- « 
tteiper au développement du Secteur Exporta- 1 g 
tion d’un de ses Départements en vous confiant -g 
la responsabilité de ses marchés à l'Etranger. ~ 

Adresser C.V. sous réf. 3482 à M.A. BORDES _ 
GAMMA SELECTION fc 

6, PI. d'Estienne d'Orves 75009 PAR IS °- 


Groupe Bancaire 
Quartier ETOILE, recherche 

adjoint au 
chef du personnel 

35 ans minimum. 

C* poste conviendrait à un cadre ayant plusieurs 
années d'expérience et de pratique des problèmes 
spécifiques correspondant : politique du personnel 
recrutement; pale, formation, législation sociale, 
relations humaines. 

Effectif : 400 dont 120 cadras. 

Salaire de départ : 70.000 F# 

Possibilité de devenir, dans 3 ans. Chef du Personnel 

Envoyer lettre manuscrite avec CV, photo et prétan- 
sous référence 6517 M, A 

18 / plein emploi 10 me du md püsft 


Forma If on Ingénieur SUPELEC 
ou SUP TELECOM, pour déve- 
lopper marché extérieur. 

Connaissance parfaite 
de l'anglais. 
Déplacements fréquents 
â prévoir. 

ECT. m 4575, COMTESSE PubL, 
20, av. de l'Opéra, Parfs-l® r , q. t 
Discrétion assurée. 


DE FORMATION 
G I F-SU R- YVETTE 

recherche 

ASSISTANT (E) 

DE GESTION 

dlpl. DUT gestion ou IFAG 
débuta nt(e] ou 1/2 a. expérience 

Ecrire avec C.V. : CESL 
2, nie Hevrault - 92100 
BOULOGNE. Serv. Personnel 


FILIALE D'UN IMPORTANT 
GROUPE INTERNATIONAL 
redierrfie 

CHEF COMPTABLE 

D.E.CS. ou équrv., 35 a. min. 
Responsabilité d'une équipe de 
cinq comptables. Directement 
placé sous les ordres du P.D.G. 
Ecrire avec C.V. et prétentions 
à 4472 COMTESSE PUBLICITE 
20/ av. Opéra, Parisrl**-, q. tr. 


Cherchons 


iTMÜli 


DU PERSONNEL 


pour filiale française Société Multinationale qui 
fabrique et -vend produits consommation. 
Rémunération : 80 A 120.000 F. 

5 ans d'expérience de la fonction Personnel. 
Anglais apprécié. 

Envoyer curriculum vltaa détaillé sous no L94&, 
COFAP - 40, rue de Chabrol, 75010 Paris, qui tr. 


Importante Sîé de TELECOM- 
MUNICATIONS, Paris-lP, rech. 

CADRE FINANCIER 

Le candidat aura une expér. 
bancaire, financière et, si pos* 
slbfe, comptable, afin d'assurer 
la gestion de Ja Trésorerie 
sous la responsabilité du chef 
des Services comptables de Ka 
Société. Ecrire avec C.V. et 
prétentions â A.O.I.P., B.P. 301, 
75624 PARIS CEDEX 13. 


Compagn. d'assurances spéclaL 

MARITIME-TRANSPORTS 

cherche collaborateur diplômé. 
Etudes sup. pour service Cdal 
extér. prindp. contacts avec 
citent, â niveau élevé, expér. 
assurances souhait., mais non 
Irtdîsp. Adr. C.V. et prêtent, è 
n» T 066.171 REGIE-PRESSE, 
B5 bis, rue Réaumur, PARIS-?. 


Organisme formation 
continue, recherche 

E 

POUR STAGE TELEX 

Adr. CV. manusc. se réf. TB28 
è SOFREGEC 
14, rue Anatole-France, 
PUTEAUX# qui transmettre. 


Laboratoire scientifique 
(PALAISEAU) recherche 

INGENIEUR SYSTEME 
MINI-ORDINATEUR 

débutant. Diplômé d'ingénieur 
ou maîtrise d'informatique. 
Adres. C-V. et prêtent. saL â 
n« 3JB36 Confesse Publicité, 
20, av. Opéra, Paris-frr, q. tr. 


pour division promotion logemen t 

UN CHARGE MISSION 

formation souIwilCe s D. E.S. 
sc. po. te*. ffiu avant mltum. 

3 s expér. unîtes, secteur éto- 
des écon. et fin. losement et 
aménagement. Asie è conduire 
éttiifes relat. prowamm. kw- 
ment* participer montage tech- 
ntoue, financier et économique 
opérattoon.. prend re part négo- 
ciat. av. prom ot-# cpntrtb. mrtc 
en place un contre inforin. loge- 
ment et un observât, logement. 
Env. CV. dét.# prétentions A : 
EPAMARNE/DCP. 
parc de Noistel, 

Noldei, 77420 Champs-s.-Marne. 

TKHÏB0UE 
ET DOCUMENTATION 

Société en pleine expansion 
recherche pour Montrouge : 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

expérïm. oglnue et radar, 
pour notices techniques. Emplois 
stables et bien rémunérés. 
Avantages sodaux. 
Possibilités déplacements. 

Horaires drnandqun- 
E nvuyer C.V„ fil, avenue 
Verdier. 92130 MONTROUGE. 
R é p ons e et discrétion assurées. 

Entreprise de presse 
quartier Etoile 
redierebe 







m * 
i. 


* *. * 4 


VT 




T* 


ï 



: V#.. -.i 

- w-i" JÇ 
• •*’ • ‘«M - ' V 


■ * 

Sl-, : 



.#■ - . 


•taré 


-T- 








MAGASINS POPULAIRES* banlieue EST 
recherchent 

directeurs 
de magasins 

qui seront responsables : 

— des objectifs de chiffres d'affaires, marges, 
frais généraux ; 

— de la gestion complète y compris du personnel ; 

— de rorganlaatlon et du développement de l'en- 
treprise. 


Cea postes s’adressent A des « hommes d'expé- 
rience » ayant au minimum 30 ana- 


Adreaser curr. vttae manuscrit, pho to d'i de ndit é 
et prétentions de salaires â u fl 823. PUBLICITES 





3HI3I 


SCES COMPTABLES 

D.E.CS. ou similaire, 
minimum 5 ans dans cabinet 
d'expertise. Connaissances 
informatique souhaitables. 
NICOLLE# 227-70-56. 


rTTrrmrrrmTî 


£_ f 


FILIALE SOCIETE AMERICAINE 

ACTIVITÉ INFORMATIQUE 

leader dans son domaine 
située à MALAKOFF 

recherche pour 

prendre en charge une équipe jeune 
■ 

CHEF COMPTABLE 


Age minimum 28 ans. Formation D.E.C-S. 

Excellente connaissance anglais. 
Parfaite maîtrise comptabilité américaine 
(reportîng), fiscalité. 

TÉLÉPHONER ou 655-66-5 S, Poste 337. 




Il !: 5 îi:I|.-Bhi r 1 


ayant au moins 25 ans, 2 ou 
3 ans d'exp. pratique et une 
formation supérieure (Sup. de 
CO- ou équivalent). 

Le candidat 
devra successivement : 

1. Prouver ses aptitudes à la 
vente (résidence Paris, 1 an 
maximum) 

2. Montrer qu'il est capable do 
créer et d'animer un groupe 
de vente s 

3. Participer Â notre dévelop- 
pement, puis en prendre la 
responsabilité (résidence pro- 
vince). 

Notre Société offre depuis 20 
ans è sa clientèle des services 
de haute qualité (gestion no- 
tamment). 

Les candidats que ne rebute- 
raient pas tes débuts de ce 
plan de carrière doivent adres-, 
ser leur C.V. manuscrit (en 
précisant leurs p r étent io n s ), au 
n® 8.369 « le Monde • Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9". 


LA VILLE DE NANTERRE 
100.000 habitants, 
recrute ; 

1 DIRECTRICE BE P.M.I. 

diplôme d'Etat de puériculture 
exigé ; 

1 MANIPULATRICE 

en radiologie pour remplace- 
ment prolongé. 

Adresser candfdagjre et curri- 
culum vitra à Monsieur le Maire 
de NANTERRE. 


IMPTE STE FRANÇAISE 
recherche 


TRADUGT. (TRICE) 
TECHNIQUE 

2 langues maternelles 




UllîUMÏîP 


expérience souhaitée 

Lieu de travail : ETOILE 

Ecrire avec CV. et -prétentions# 
55 /réf. 5-041, à LEW-TOURMAT, 
Se dté Plgalie, Paris-PV qui tr. 


Impie S 

recherche 

SECRETAIRE g™, 

Bilingue ALLEMAND. 

Ce poste disponible 
rapidement nécessite : 

— Une expérience confirmée de 
secrétaire sténodactylo. 

— La parfaite connaissance de 
la langue ALLEMANDE. 

— Le août et l'aptitude à te 
polyvalence des travaux. ' 

— Des qualités de dynamisme 
et d'efficacité. 

— L'esprit d'initiative et le 
goût des resKMsabmtéE. 


Société d'Etat e et de Contai en 
Informa tique, filiale de puissants 
groupes Industriels français, ren-| 
fonqe son potentiel d'inter ve ntion , 
en Intégrant â ses équipes : 

UN INGENIEUR 
SYSTEME 

BANLIEUE OUEST 
de formation supérieure, expéri- 
menté en SIRIS 2/3 ou BS 1000. 

3 PROGRAMMEURS 
ANALŸST&PRO&RAM. 

x PARIS 

ftSS’TSl S 1 .» 0 * 01 */*» PL1 

(ISM, HB# CH) ayant si possible 
une expérience IDS ou PAC 700, 

3 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

LYON 

pour prise en charge de travaux 
dep uis l e conception fusqira la 
programmation, ayant une exceL 
pratique du Cohol (B 3700, IBM), 
une expérience P R OTE EL 

Ces deux derniers postes requit 
rent une formation de type IUT 

une expér. pro- 
fess tonnelle de plus d'un an. 

29 ’03/AA a NL euiu 
A NSW A RE, T 35, r. de la Pompe. 
751» PARIS. 





directeur général 
des ventes 


SOCIETE DE SERVICES 

filiale d'un groupe important 
en pleine expansion, recherche : 

2 COLLABORATRICES 
COMMERCIALES 

r Elles seront chargées d’établir un contact è niveau 
élevé avec des entreprises grandes et moyennes et 
d’en assurer te suivi. 

Compte tenu du niveau même de te négociation, il 
s'agit tant au premier contact qu’uitérieu remont de 

DEMARCHES et VISITES sur RENDE2-V0USL 

Pour cette raison nous exigeons des qualités tant 
commerciales que personnelles indiscutables. 

Les candidates intéressées doivent adresser lettre 
manuscrite; C-V^ photo ( retournée ) en précisant 
salaire actuel, sous n° 1944 è COFAP, 40, nie- de 
Chabrol, 75010 Paris qui tr. Discrétion assurée. 


INDUSTRIE PHARMAG. 

L'Industrie Pharmaceutique 
offre aux médecins 
la possibilité d'utiliser leurs 
connaissances et d'e xp rimer 
leur dynamisme. L'acTtvhê 
est variée, l'ambiance 
agréable, les possibilités 
de promotion certaines. 


— Rémunération intéressante. 

— Travail varié dans te cadre 
d'une fonction autonome. 

Ecrira avec C.V. s/réf. 5402 
Lévf-Tbornay, & cité Pf galle, 
75009 Paris, qui transm. 


GROUPE FRANÇAIS 

recherche 



Poussé par le développement 
résulter de ses activités 
le Service Médical (Paris) 
d'un Groupe Pharmaceutique 
français doit rapidement 
se com p léter par rentrée 
de JEUNES MEDECINS dont 
la formation aux nouvelles 
activités sera assurée par 
des con fr è r es expérimentés. 
Adr. lettre manuscrite, CV. el 
photo * HAVAS CONTACT, 
156, bd Haussvnann, 75006 
PAR 15. No 45.151. 


IMPOR TANTE S OCIETE 
recherche 

pour Région par i s i enne 


PRODUIT GRAND PUBLIC 
4 FORCES DE VENTE 

formation supérieure. 

expérience Marketing et animation 
moderne. 

bon usage de Panglaïs courant. 
Salaire évolutif 120 - 180.000 R 

POUR INFORMATIONS COMPU ECRIRE 
SOUS REF : 2958 D, à G.R. BESSON 

1 29, me Tronchet 
2£™ ES J 75008 PARIS 

Groupe BOSSARD 


Afin de faire face A son développement rapide 
dans un contexte international, g ne Importante 
société françaiae opérant dans le secteur de 
l'industrie lourde, recherche aon 

RESPONSABLE TRÉSORERIE 

Dépendant du directeur financier, le titulaire 
prendra en charge la gestion de la trésorerie, du 
portefeuille de devises et des comptes bancaires. 
Ce poste s'adresse A des candidate justifiant d’une 
expérience confirmée de la fonction. 

Les perspectives de carrière au sein de la société 
et du Groupe sont largement ouvertes. 

Envoyer lettre man^ C.V, déL, photo récente et 
rémunér. envisagée a/ réf. 555 à M- BIiàNCHART. 
BS. fg Saint-Honoré. 750QÔ PARIS, qui transmettra. 



Pour assurer la respousab. de 
phn. programmes immobiliers. 
Pestes nécrrrîteüt cotmafis- 
sauras fechnhms, lurltfhms 
et adrohrtsfratîves. 

Libre raridem. Envoyer C.V. 
av. lettre manuscrite» photo et 
Prêtent, à SIP No 404/20, 

11, rue d'Uth. Paris-?*, a. tr. 

IMPTE 5TË IMMOBILIERE 
Quart. ETOILE rech. Urgent 

BON COMPTABLE 

tr. au courent gestion dm 
Syndicats des copropriétaires. 
Sér. réf- et bne expér. oxïg. 
Env. CV. et prêt, à no 73.147 
LP.F., 12, r. Isly, Parfs-S*. 



■ Ri^HTO TT 


SOCIETE FRANCO-AMERICAINE 

recherche 
pour Argentoull 

INGÉNIEUR 

35 

ayant expérience Projet et ré é lia a t xo n» 
unité Chimique ou Pétrochimique. 

INGÉNIEUR 

35 ftna wlwlmiinft 

ayant forte expérience en Chaudière 
de récupération. 

Langue désirée. 

Téléphoner au 933-31-32 Poste 319. 


IMPORTANTE ENTREPRISE ELECTRICITE 

(1.500 personnes) cherche pour 

Service Central du Personnel 


UN COLLABORATEUR 


pour la gestion, la supervision de la paye et la 
formation continua. 

Formation Juridique indispensable. 

Env. C.V. détaillé, photo at prêt., aoua numéro 4.108, 
'Contasse PubU 20. av. Opéra, 75001 Paria, qui tr. 


Banlteve Ouest 
redarche pour diriger 
aon LABORATOIRE 
DE CONTROLE 




LHJV# C&5. PharmacalMte - 
CB JSe BactWoleate «ratent 


5 ans de pratiqua minimum dans 
l'Industrie. 

6 lechnldetn de laboratoire b 
diriger# 

Ecr. n* DL220, Cènteue PubL« 
20» av. Opéra, Parte-l©*, q. tr. 


Importante soclélé recherche 
JEUNE EJ.C pour 
Services Comptables ri Finan- 
ciers. Ecr. av. CV. et prêtent, 
d no 4 249, 

SPERAR# 12, rue JeaiKlaunès# 
92807 PUTEAUX 


de HAUT NIVEAU 
Esprit créatif et réaliste. 

Gde faculté d'assimilation. 
Expér. ensemble des problèmes 
de gestion Hôpitaux et CUniq. 
ANGLAIS INDISPENSABLE 
Le candidat sera chargé 
de l'étude et de la création 
d'une Société de Management. 

Poste a pourvoir à Parla. 
Adr. CV. détaillé et Photo a 
R F fl (rëf- titi) 3# rue de 
° mKmUm Téhéran, 75D0B Paris. 


La RJiale Française 
d'Un Groupe International 
Fabricant des Produits 
Equipem ent Industriel 
de Haute Qualité 

recher c he 

JEUNE CADRE 
TEGHNICO-CCIAL 

Après une période d'adaptation 
et de formetlon aux produits 
(Composants Equipement» 
Electriques), il aura te 
responsabilité sur 
PARIS et R. P. de la Vente 
et de l'assistance technique 
auprès do la aientèle 

Indudiiefle (Constructeurs 
et Utilisateurs). 

Ce poste est une très bonne 
opportunité pour un Candidat 
âgé d'au moins 27 uns# 
ELECTRICIEN ou ELECTRO- 
MECANICIEN de formation 
(BTS par exemple) et ayant 
une première expérience 
(technique, après-vente ou 
commerciale] dans le 
domaTne électricité Industrielle 
et/ou machines 
tournâmes. 

— Rémunération fixe. Voiture 
fournie. Tous frais pavés. 

Les ranctidets intéressés, 
enverront leur CV. détente 
av. Tndlcat. de la rémunérât, 
actuelle sous r g énence 50» â 
Ciprp 3# rue de CholswL 
Mrtr i 79001 PARIS 
DISCRETION ASSUREE. 


Dans te cadre de la coopération 
technique* rechercha ingénieurs 
ou équivalent pour postes d'en- 
seignants de maths, Physique, 
chimie ri dessin Industriel. Ces 
postes sont b pourvoir h l'Ecole 
d'ingénieurs de Boumordes de 
l'Institut .algérien du pétrole. - 
Adresser candidature avec cur- 
riculum vttae manuscrit et pré- 
tentions & s LN.P.L.,. Départe- 
ment Coopération, B.P. 1308, 


te Minés 1 mondai 
ée la ctlmaitsatton re cru te 

JEÜ ^fiL l î£S. NlEüR HT NKV. 

'"to&sr&jrxsg* 

«wr son sîèsa de Lond^S 
mais ratoCüHon ultérieure 
ieut ¥ . d tPWmfi avec 
q, S q ï5^? (p6 d ence - Eoriopéen 
et bUnsue françals-aiigtals, 
»ap rÊcDaer £ 

au produi t ser a assurée dans 
Fentrèprisa 

L'acHvB é, « prb. directe 
»r ta vente, portera entre 
autres sur les études de 
proiel s.' d'applications aux 
Problèmes de la grande 
"Hlustrto et Ja formulation 
ÿ 85 devis. Le candidat re- 
tenu devra pouvoir ravager 
Rbremant. 

Adresser lettre manusc. et C.V 

4 M. L. TARNAY, 

Directeur France et Benelux. 
LE COMPRESSEUR 
FRIGORIFIQUE - CARRIER 
53, rue Champs-La garde, 
TOGO VERSAILLES. 


Entreprise bat. « T JP. près 

ndu. d-urg. 
COMPTABLE F. CONF. 
mbi- 30 ara, expér. bat. TJ». 
± ««naiss. mécanogr. 

souhait. Poste â ■ pourvoir ra- 

«‘‘"ISS- ï 

W- 52, rue Phülppe- 

de-Girerd, 75DI8 PARIS. 

T6L : 607-78-éC. 


SocJStf chimique da groupe M. 
recherche pour son siéra 

CHEF SERV. ADMINISTRATIF 

arande expérience anglais ««L, 
35 ans minimum. 

~ «Au ds Best. 

administrative, aura rasu 
mtv. comptable, personnel 
al achats. - 

- Assurera arrEts mensuels 
büan, compte expkrïr.. la te- 
nue «ta la complabin» ane- 
lyftoue et du tableau de 
bord, contrat budgétaire. 

- Aura la resp. de la geslkm 
de la trésorerie et de la 
préparation des budgets an- 
nuris. 

Adr. CV^ prêtent, et photo â ; 

Ardroxi % r. Meïssonîer, 75017 
PARIS. 


5 ans minimum d'expérience 
dans la fonction 

Titulaire B JP. (anc régime) ou 
D.E.G5. 

Adres. C.V. mon., photo et prêt, 
au n B 8372 « Le Monde * Pub. 
5, r. des Italiens 75427 Parisr9- 


Sté de ventes grues hydrauli- 
ques manutention# réputation 
totem, cherche pour Paris un 
DIRECTEUR 

TECHN 1C003MME RC I AL 
expér. dans distribution biens 
d* équipement. Devra assumer 
gestion, organisation date et 
technique, animation réseau 
vente France. Formation Ingé- 
nieur ou tedinîden confirmé 
Indbpens. Libre rapîdem. Ecr. 
avec CV. manuscrit et photo : 
IP 4810 PROM' ACTION, 10, r. 
Lafayette 75009 qui traits. 

INSPECTEURS (TRICE5) 

DE VENTE. Min! 30 ans 
Ecrire avec C.V., photo et prêt. 
GEXEA 

45, rue de Turblgo, ParfsO *. 

Ville de Saint-Denis (93) recïT. 
uoe Directrice de crèche, pué- 
ricultrice D.E~ posslb. togt è 
titre onéreux. Pour dépôt de 
candidature et renseignements, 
s'adres. au Service du P ers. 
(Mairie). Tél. 7g-3ML 

Bureau d' Etud es 
FRANCIS LEFEBVRE 
NeutIly/5eblon5 

recherche pour direction 

SECRETAIRE 

STENO-DACTYLO 

EXPERIMENTEE 

ExcelL présent., fiés organb., 
bonne connaissance de l'anglais. 

Adres. CV + photo 
3, V. E.-Beroerat, 92523 Neuillv. 


Société de Service recher c he 
AGENTS COMMERCIAUX 
Suivi clientèle déplacement 
Paris et région paris terme 
3 ans mini, Nfv. Etudes tech. 

ou secondaire. 

, Ecrire ou se présenter : 
NASA# 2 6e r. L.-BaUan 
M° Sentier. 


Quart. République, Sîé rech. 
employée cdBle BILINGUE# 
anglais parfait, not. allem. pour 
gestion service exportation 
commercial, administratif, 
wfvî dîents. Expér. Cciale 2 
à 5 ans. CONNAfSS. EN 
BIJOUTERIE souhaitée. 

Tél. pr R.V. 277-9340. 


Entreprise produits cosmétiques 
rechercha femme pour tenir 
PQSte SECRETAIRE STENO- 
PJfTTLO direction commer- 
ctelo. Responsable facturation 

§££* m 2ÏÎSL «teaslera ctients 
étrangers. Trilingue s allemand, 
anglais souhaités ; bilingue : 
allemand indispensable. Expé- 
rience, sens responsabilités, et 
esprit d'initiative nécessaires. 

M CV. manuscrit et 
photo â M. Atiafre, Société Pv- 
nrtine, B.P. 28, ZJ. 77005 
VA UX-LE-PEN I L- 
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Rach. tourna fiste, géographe, 

ethnologue, expédition 1976 Asie, 
longue durée. 

Ecr. n* 8.394 c le Monde * PubL 
5» r. «ta Itaffens, 75427 Peris-9*. 


Entreprise de service, rech. 
métreur confirmé tous corps 
«TEtat. situation stable et 
d'avenir, 4# rue Licite, 

92 Boutogne-Biriancourt. 

- TéL : 825-19-26. 


Européen Headquarters 
NA Compagny 

BHJNGUAL 
SECRET ARKS 


34 years eoawtence, to work tn 
ertglfsh mutti national staff. Stan- 
dard secrétariat sfcflls must 1n- 
dude absofufety FLUENT EN- 
GLISH (EngQah mother-tongue, 
Cambridge Profidency or 
éoutvalentl. 

Write «ritn C.V. te n» 2.657# 
CONTESSE PUBLICITE, 

20> avenue de l'Opéra, Paria-H r , 
wt» WîH forwanL 


Manufacture OPA 




COMPTABLE 

Boum rAfér. existes. S'adres. 
M, nie du Tfiésrapha, ParIa-20». 

IMPORTANTE SOCIETE 
D'ELECTRONIQUE 

paris suo, recherche 

UNE SECRETAIRE 
STENODACTYLO 
TRHJNGUE 

(ANGLAIS4ALLEMAND) 






* - 



I3 1 mots. Avantages 
sodaux. Samedi libre. 


if. 


Téléphoner au C55-5M4 pour 
rondatvoug ou mvoyer CV. 

avec pr é te n tions a 
fl* 4.153 CONTESSE PUBLIC^ 
20, av. Opéra, Parirïv, qui tr. 


pour 

cv. 




Chaque vendredi nos lecteurs trouveront sous ce 
ticre une nouvelle rubrique dans laquelle seront 
rcspwpice des offres et des demandes diverses de 
particuliers (Objets et meubles droooaston, ter», 
instrumente de musique, bateaux, etcj atnsi que 
des propositions drartremises de services (artisans, 
dépmnapes, interprè te s, locations, eteJ. 


courr ier au journal, soit pat ttMphone ot» 
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34*00 


Offres d* emploi "Macanfe encadrés* 
p*ün»im ts lignes de b&ster 38,00 

DEMANDES- D'EMPLOI 7JQ0 

CAPITAUX OU '‘ 

PRdPOSrrKD^ COMWERC 65,00 


■ mu 

âfigro 

44&T 


7JQ0 «AS 


75,83 



h 

LftHSK U HjmLB. 

IMMOBILIER 

| AchaH/enfe-Locafion 

SB, 00 

29,19 

EXCLüsivrrÉs 

30,00 

S5£3. 

| L’AeEMDA du monde 

f (disque vendredi) 

23,00 

26,85 



demandes d'emploi 


Afrique du Nord 
Moyen-Orient 

INGÉNIEUR CONSEIL 

A KAKIS - ANGLAIS 

capable de gérer opérations tntematkaules. 
Maîtrise d'œuvre technique et f inanci ère d'ouvra- 
ges ba timent, industrie et technique de points. 
Prospection, ' w<pnsiaWtiw^ oontetta, 


demandes d’emploi 


Très sérieuses Introductions. 

BcnOlec&tt tontes propos t tlana - Bé g td gnco Mifl. 

Ecr. Ko 3.813, BSGZS-PBKSSS. 85 Us. r. Réaumur» 

75002 PARIS. 


Organisa tour rechercha 
COLLABORATEUR 
à temps partie) avec P.M.E. 
pour redresser situation difficile, 
améliorer rentabilité, assurer 
déve l opp emen t. Ecrire n* 4ü7 f 
COMTESSE PUBLICITE, 

20, av. de l'Opéra, Parif-ler, q.t. 


JEUNE FEMME 30 te, CADRE, 
6 a. expér. vente, 2 a. direct, 
petite sté. COLLABORATRICE 
EFPIC. sens Initiai.# resporeate, 
ETUD. TT ES PROPOStT. Ecr. 
M" ( Garnier, ld Us, r. Jouffray, 
75017 PARIS. - ?ié-4ft-3L 


J.F* 25 a M Bec# 2 a. iîc. droit. 
2 a. expér. prof, ds aerv. lurid. 
Dnee esnnats, droit des Stës 
recherche poste éoulv. Libre 
tin mal 75. 

Ecr. «o 3028 ■ Le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens 75427 Parts*» 

j.F„ 2 9 ans. Ile. lettres, anal. 
Exp. document. Rédact tournai. 
Presse er entreprise di situât. 
Et F T 68028 à Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Parls-î». 


jeune cadre comptable, 26 a., 
5 a. exp., ttt, BTS option cowtpl. 
ch. poste corrosp. tte* régions. 
Ecr. HAVAS Lyon 5770- 

BAC. OPTION MARKETING 
V ans, T an exp. grfe dlstrfb. 
aJim. recherche posta à respon- 
sabilités. Axflt direct ou sim. 
Prtf. SUD - S.O. 

Ec E 22142 es. Havas Bordx. 


ETACA, 29 a.. Ch. pos- 
ta adl. chef B.E. ou resp. d'eff. 
Exo. 4 a. B.E. mach. ep. EiudL 
toutes propositions. 

Ecr. n® 3036 « Le Monde » Pub. 
5, r. des IfaUens 73427 Paris-S» 


ao cadre, conseillère 
du travail et hirista droit social 
7 ans expérience ch. sltuatim 
Bordeaux Su&Oucst. 

Ecr. n* 3024 « La Monde » Pub. 
5, r. des Itaflena 75427 Paris^ 


r. ■ f * r ■ 


J.P^ 25 a., DES droit privé 
CnwrHon droit des affaires), ac- 
tuel ornent chargée de mission 
tibna un établissement financier 
spécialisé dans le crédit immo- 
bilier, anglais. Italien, libre ra- 
pidement cherche posta similaire 
dans servie» iorkflque ou fl- 


Ecr. n« &060 « le Monde > Publ^ 
5, r. des italiens, 75427 Parts*. 


Ttadnt. Econome, cadre edmlnlst. 
et commercial en ABemagne av. 
bon. corm, du marché Industriel 
reefu activité pr entrep. franc. 


5, r. des italiens, ' 


Assistante sociale, expérience 
entreprise ch. posta similaire, 
tps PL ou partiel, Paris ou 
banlieue est. Téf. z 304-32-72. 


J. B- 30 ans 

DOCTEUR EN DROIT 

bUiague français - Anglais, notions allemand 
4 ans e n s ei g nant dans le supérieur - 
15 mois expérience Juridique et secrétariat généra) 

dans entreprise, 
cherche situation dans : 

— Branche Juridique s type conseil A r américaine 
ou secteurs plue étroite : contrats, droit sodaL 
Immobilier. 

— Ou secrétariat général 

— Libre de suite. 

Ecrire « le Monde » Publicité, sons numéro 1008. 
5. rua des Italiens - 75437 PARIS. 


H.E.C. 


4 ANS EXPERIENCE COMMERCIALE 
ET ADMIN ISTRATIVE 
7 ÀNB EXPERIENCE AUDIT 
dans Cabinet International 

CHERCHE SITUATION D'AVENIR 

Serbe no 3068, < le Monde » Pulldté. 
5. rue des Italiens. 75437 PARIS (P). 


27 au pharmacienne spéc. en Secrétaire * direction trilingue 
CHIMIE ALIMENTAIRE, bne Italien, anglais. Sténos 3 long, 
connais, en chroma togr. gaz. Ecr. n» 3052 « Le Monde » Pub. 
rcdL empl. nfig. Strasbourg 14. 5, rue des Italiens 7542J Parts. 
Ecr. n* 8385 « Le Monde » Pub. ” DTMiifeuPlDl F 
5, rue dea Italiens 75427 Paria KloPONoAdLi 


H-, 30 chef comptable. Exp. 
1D a. m. certificat compt. e>ecs, 
BSECfBEC. BVHngue ïtau-franç. 
not. anglais, cherc posta stable 
dans entreprise évolutive. 
Lîtai de suite. Rém. ad. 55D00 F 
Préférence Posta prov in ce. 
Propos, sur Paris acceptée. 
Ecr. fl* 3064 « Le Monde » Pub. 
& r. des Italiens 75427 Paris-9* 

Chimiste. H., 25 a., expér. 3 a. 
dilm. nucL DUT chlm. et cert 
CNAM ch. emploi en synt. ors. 
Ecr. n» 3066 < Le Monde » Pub. 
5, r. des Italiens 754Z7 Paris-9* 

Cadre commercial, 32 a., habft. 
contacts dSentèle haut niveau. 
Sens raspons., totiar^ pouvant 
voyager. Libre repïd. cherche 
situation stable Paria ou prov. 
Faire offre A UN IC INTER 
31 J^- r - Pg-Montmartre 
75009 Parts qui transm. 


CADRE BGBüdhuve - Paris, pro- 
vince ou étranger limitrophe 
32 ans, naî. norvégienne, dap. 
Il ans en France. 10 are d'exp. 
tourisme. Promotion des ventes, 
administ. Format, supér. Ha b. 
contacts internat. Français, angL 
tangues Scandinaves. 

Rectt posta de raspons. dans 
entreprise de vocal Internai. 
Ecr. n* 6919 « Le Monde » Pub, 
5» r. des Italiens 75427 Parte** 


COUPLE 

TECHNICIENS 

E». grandes. opération cherche 
contrat étranger. Libre de suite. 
Ull : chef de groupe, 11 ara 
d'exp. en BA, CM. et G-C 
ELLE : esGifit. Ingénieur, 8 ans 
d'exp. en CH., comL air, P.B. 
Ecr. n° 3032 « Le Monde • Pub. 
Sa r. des Italiens 75427 Paris-9» 


RE DE BARQUE 42 A. 

20 B. expérience explo ita tion 
dynamique forte personnalité. 
Ch- DIRECTION AGENCE 
Paris-Banlieue 

Possibilité disponible rapldam. 
Ecr. ss No 73.400 à GEM Pté, 
142, nie Montmartre-2», cl tr. 

CADRE COMMERCIAL# 27 A, 
marié, diplômé EDC marteeting. 

dynamique, 3 ans d'expér., 
habitude oontacts haut niveau, 
très bon gestionnaire 
cherche posta Direction ou 
ndidnt Service Commercial 
ou marketing. Tél. 5274538. 


SEK 
INFORMATIQUE 

Importante Société Internationale 
TECHNICIEN CONTROLE 
DE GESTION 
SOLIDE EXPERIENCE 
CONCEPTION - EXPLOITATION 
analyse - programnutloe GAP, 
COBOL, ASSEMBLEUR l-BJUL 
ch. contacter Société désireuse 
de s'informatiser ou de déve- 
topper son équipe organisation 
et Informatique. — Pour pre- 
mier contact écrire â n» 4.314, 
COMTESSE PUBLICITE, 

20, av. de KOpérâ, Paris-l», mX 



— Ayant suivi formation profeesknmelle 


— Possédant esper, prof, pluslenm années ; 

— Engagé cycle CJUP JL8JL 

Etudlezalt toute proposfUcm poste A resp onsa bilité. 

Ecrire n° 771.177 REG3B-FRB8SB, 

85 Ma. nia Réaumur, PARIS- 2*. qui transmettra. 


Monsieur, 44 ans. cadre, 

SPÉCIALISTE GESTION STOCKS 

Resp onsab le de l'approvisionnement et distribution 
de 7 DEPOTS EN EUROPE pour un budget annuel 
de + de 3 milliards anc.. anglais, c h. sit u atio n 
en rapport, poste responsabilité- Ecr. DEVTLLIERS 
OOULOUTRE. 58220 DONZY. 


JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 


représent, 

offre 


SORIPA 

spédaL atiment. MMallère ch. : 
REPRESENTANTS EXCLUSIFS 
pour la province, si sérieux et 
bon vendeur, gros» situation 
Env. C.V. msnuscr. et photo, 
37, ev, du Midi, WIOO St-Maur. 


Impart. Maison oFEûam 

PUBLICITAIRE 

CONFIRME. Met Introduit dans 
le marché alimentaire et cotle* 
llvltés. Ecrire, i/n® 4J57, è : 
PU BL1 PRESS, 

31. bd Bonne-Nouveltor Partes. 


capitaux ou 

T • 

proposât, com. 


OFFRE COMMISSION 
A personnes suscept. d'apporter 
clients é agence conseil et PubL 
Ecr. DE» EUX, 50, r. Gallleni, 
92240 Mdtakoff, qui transmettra. 
Discrétion assurée. 


Activités du soir, sur R.-V., 
fournis nécess. învest. 30X00 F, 
pâlit 10-000 F mens, minimum. 
A. F. a. P. S., Boîte Postale 65, 
77400 LAGNY. Tél. : 43041-96. 


TRES IMPORTANTE 
SOCIETE MARCHANDS 
DE BIENS 

Rénovateur d'immeubles â 
Perle et proche banlieue. 
Spécialisé dans le placement 
et promotion éventuel! ei 

Le PA G. et sas associés, 
étant donné l'Importance, 
rechercheraient 

UN ASSOCIE 

Avec Importants capitaux 
minimum 2 à 4 militons (fonc- 
tion dans la société de pré- 
férence). - Très Emportants 
bénéfices et affaire d'avenir. 
Souhaiterions candidat con- 
naissant la corporation. 
Ecrire avec références, 
surtout bancaires, â : 
PUBLICITE 20OT - 1, villa 
d'Orléans (1*), qui transmettra. 


Assistance fi n an c iè re aux PME 
soutien financier 
par solutions bancaires ou 

CAPITAUX PRIVES 

Assistance de gestion. 
Ecrire Société TECOFE, 17, me 
de CHEROY. — PARIS (XVII-). 
TEL S LAB. 16-71 + 10-72. 


V immobilier 


exclu/ivité/ 



INFORMATION 

LOGEMENT 

Centre Etoile : 525-25-25 
Centre Nation : 346-11-74 
Gentre Maine : 734-17-09 

Pour vous loger on pour investir 
tous propose : 

— 30.000 appartements et pavillons neufs & rachat ; 

— une document, précise sur chaque programme ; 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste : 

— des conseils juridiques, riscaux et financiers. 

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTRE PART. 
Service gratuit de la Compagnie bancaire. 



IMMEUB. ENTIER état neuf. 
Comr. sté pour loger personnel, 
15 STUDIOS, tout conff, lard la. 
Proprié». direct. Tél. = 75*45-11. 


rea 


IP Rue de la Paix. 

Parking double. 

A vendra : 70.000 F. 
Tél. i 225-27-80. 


burea 


HERON BUILDING 
MONTPARNASSE 


20.000 m2 de bureaux à louer 
disponibles début 1975 
18 étages de bureaux modernes 
et fonctionnels dons le dentier nâ 
des quartiers d'affaires de Paris 


n 


Richard Ellis 


37, rue de la Baume, 

75008 Pans. 

TèL : 225-27-80/35&-2M3 + 




propositions 

diverses 




Causa nouvelle activité 
liquidation stock. Prix sacrifiés 
(cravates, foulards de marque 
Mieux, voitures A pédales). 


16 e - RUE RAFFCT 


Bureaux A louer 
Bail précaire ou 3-6-9 
7 nïvx fl0m2 4 1 niveau 55 m2 
+ Parkings 

Mlle SMITH - 225-27-80 


CADRE COMMERCIAL 
ET ADMINISTRATIF 
35 a-, T5 8 l exp. claie admin. 
seerfit. gai. Polyv., cherche posta 
cf Assistante direction octale gai 
ou atfmnlst. dans quartier gara 
du Nord ou banlieue Nord. 

Ecr. n* T 68165 à Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur. parîs-2*. 


mBiiM 

A -ÿ] 


4.F., maîtrise philo et théologie 
ch. trav. URGT. 2267-41. 


Anal.-pnsgr^ 23 a., 1 an 1/2 exp. 
D.U.T. Info -f CNAM, for. COB 
ASS IBM 36Q, COB fRIS 45. 
libXLM. ch. sft. av. pas év. 
région Paris. 

Ecr. n* 3061 « Le Monde > Pub. 
Sa r. des Italiens 75427 Parte*" 


Comptable — 2" éâvekxi 
Niveau B.P. 

Libre de suite. 

cherche ptaoe stable 3.000X13. 
Expérience comptabilité génér., 
fournisseurs, clients, trésorerie 
bancaire, gestion mobilière. 
Ecr. n» 6920 m La Monde b Pub. 
5# r. des Italiens 75427 Paris*- 


Informaticien d&L* 24 ** 


45 ans. Etudes supérieures droit 
et ejqsertlse comptable. 
Ayant une expéiteuLe confirmée 
— Aifad nlrtra tlvo, finaactèret 


— RfbîiBQf humaines. 

Après avoir assumé fonction 

SECRETAIRE GENERAL 

secteur Industriel rechercha 
situation correspondante 
PARIS - PROVINCE. 

Ecr. n* 4.725, COMTESSE PUB., 
20. av. de l'Opéra, Parîs-1». q.t. 


30 ans, aepér. ûü management, 
recherche poste A responsabilités 
gestion ou commerciales dans 
société française ou filiale étr. 
Langue anglaise. Ecr. n® 3-059, 
«te Monde» PuM» 5, rue des 
Italiens, 754Z7 PARIS m. 


SCIENCES HUMAINES 

m Doctorat en elttnoloBlei 

• Exp. terrain Franco/étrane. ; 

• Ch. A stintégrer dans équipe 
marketing - Publicité ; 

• Etudie taules propositions. 
Ecr. n» 1056, « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parte*». 


Habilité par plusieurs réussites marquantes en 
diagnostic., optimisation des profite et dégraissage 
des structura grâce è un contrôle de gestion très 
élaboré, comptabilité prévisionnelle et budgétaire, 
automatisation des taches administratives par 
l'Informatique, etc. 


CONSEILLER DE GESTION 

8ASX.C - 42 ans - Niveau expert-comptable 

offre collaboration durable ou momentanée 
b plein temps ou temps partiel 
b entreprise grande ou moyenne. 

T£L pour R.-V au 842-30-96. aux heures de bureau. 


Téléphone : 22HS-! 
pour rendez-vous. 


cours 
et leçons 


MATH RATT a”* 1 * f ™ 1 otout. 

HWin. iwi I. dfcour. 278-77-71 


I occasions I 


Achat maximum pour eofieefion 
tableaux de maître. 
Sculptures, dessins, restauration 
par spécialiste. LETOURNEUR, 
28, bd Respall (7*). LIT. 07-51. 


Achat très cher, tous bijoux, 
brillants, argenterie. PERRONO, 
4, Qiaussée - d'Amin, OPERA, 
21, av. Victor-Hugo, ETOILE. 


Paris vente Gracie. 

1mm. libre A rénover ou achevé 
3JD0m2. Pliw-vahie certaine. 
Ecr. 640 Chatmandrler, 76, av. 
des Champs-Elysées, Pans-P. 


U AD NIC Plusieurs 

mftttHio bureaux 
A louer sans pas-de-porte de 600 
A 800 F. 1 ligne téléphonique pr 
2 bu ne, tr. bon état. - 278-66-64 ; 
après 20 h, au 25*44-33. 




FORMATION PLURIDISCIPLINAIRE 29 ans 


* Mon profit : • Mou souhait : 

— Docteur - Ingénieur ; Collaborer avec cadre 

— Ingénieur agronome ; de très haut nr*. dans 

— Diplômé G’ économie ; trandi néceaaftanc tnutt 

— 3 -n» exp. outre- mer flB synthèse et dyna- 

admlntstr. et rech. ; mime. 

— Anglais. LoeaUsatfon IndUTër. 

Ecrire N» un, « le Monde a PobUettfe, . 
5, me des Italiens, 73427 PARIS. 


GESTIONNAIRE 

diplômé enseign em ent supérieur 
28 ans. 

Expér. con t rô le gestion compta- 
ble, IvrldtQoe, fiscal d'entrepri- 
ses agricoles, recherche poste 



ET GESTION 

«tara secteurs agricoles 
ou para-agricoles. 
SEXTANT/D.PAm 
7, Place Vendôme, PARIS nti# 
sous référence 12^10, 
qui transmettra. 


CADRE COMMERCIAL 

E.S.CP^ I.C.G., en fonction, 12 
ans expér. ad public: marke- 
ting, gest. oommerc et produits, 
animat. vtes, achats, etc. Etud. 
pr rate. pore, lies propos, posta 
responsab. dans éoulpe, prêter. 
Sud-Ew Centre-E. Paris exclu. 
Ecr. à OR B I MA, 28, av. Fr^ 
Roosevelt, 75000 PARIS, qui tr. 


J.H^ 25 E.5.C., ollem. cour, 

étudierait fies propositions sït. 
R.FA Ecrire n? T 068149 
REGIE PRESSE 

85 bîs, rue Réaumur, Parïs-2*. 


Comptable agréé du Canada, 
U a. expér.. nationalité brltan^ 
du emploi région Rhône-Alpes. 
Ecrire HAVAS LYON 5JD3. 


BEAUX LIVRES 
Achat comptant A domicile 
Cours liai oc 70 
. le plus haut 40-10 


lautos^/ente 


Coravanin 


A vdne caravane « Por ch e s t d * 
an ru 1971, élot nf, long. 8 nu 20, 
équipée. S'adres. 4, avenue du 
Doct^Postel, 27400 LOUVICRS. 
Téléph. 40- 01 -IL 


B villégiatures 


Vacances C rata Bravo, reservez 
dtreetm. appt 2, 4 1 6 personnes, 
bord de mer, piscine, confort. 
Prix a ta semaine, mal, iuin, 
sept. A partir de 120 F 1 
août A partir de 200 F. Pina ur- 
iner. B LAVES. BP 66. Espagne. 


Loue authenl. me lofes gitanes, 
attelées» randonnées Provence. 
J. Moyen, 84320 ENTRAIGUES. 
Tfl. 190) ai-et-35 ■ (983 83-16-26 


ORfE FORÊT DE FONTAINEBLEAU 

à 5 minâtes de la gare de Me hin 

LA V IL A U B 0 1 S 

Piscine chauffée. Club Housa, tennla. 

• 13 villas de 4 A 7 pièces principales avec Jardin 
privatif, de 213.000 à 270.000 francs. 

U PETIT IMMEUBLE de 2 & 1 pièces principales, 
de 103.000 b 167.000 francs. 

LIVRAISON EXE 75, 

PRIX FERMES ET DEFINITIFS NON REVISABLES 
Apport personnel : 20 %, 

PRETS PIC au taux moyen de 9,87 %. 

Renseignements et vente : 

CONSEIL S«AJUL» 540, avenue Foch. Dammarie- 
lea-Lsa, téL : 437-17-45, et but place gamadta et 
dimanches, de 14 h. A 18 tu avenue Emlle^Zola. 

Dammarle-lea-Z^ya. 


Parts 

XV> VUE SUR TOUT PARIS 
Iiv„ 2 du, 2 bs, cuis, équipito, 
30® ér.i imm, tr. sd cil, 4 gjc. 
ALGRAIN. T. : 285-00-59/09-54. 


B.-fiix* Cailles* b. mate 6/7 p. 
av. aieL ei lard., état Impecc. 
ALGRAIN. T. : 2A54D-59/09-54. 


Cansier petit stud„ c_ cuis.- r.- 
de-ch., imp. 49.000 F. 337-69-59. 

ALMA-MARCEAU " 
appt 100ml environ, gronde 
5- séiour, bonne dlsirlbution, 
excriKent état. 

Pour VISITER se présenter : 
B, rue L.-Reynaud, 750T6 Paris 
de 10 A 12 h. et de 15 a IG h. 


3 P. prince cuisine, bains. 
185.000 F. DEGOVE, SEG. 55-31. 


RUE DE TURENNE 
Ds imm. stdg ravalé splendide 
appt 5 Pl, culs-, bs., tél., 3* cl. 
ev. asc., 450.000 F. poss. chbre 
de service. Tètetu. : n 


DUPlex AUTEUIL, 102, rue La 
Fontaine, ad atel. ariisl. 100m2 
av. log-, 55a 000. Vis. 15 A 17 h. 


Métra CourceSles 9 /a p. 174m2 
Imm. exception, p. de t. 1913, 
belle récepl. sud., 2 sanitaires, 
2 chbres, serv., 4», ascenseur, 
760.000 F. Fondu ANJ. 90-71. 

S1-PERE5 (Seine), 4 p. 90m2, 
eut., s_ bs, chtf. cent-, 566-80-31. 


XIV» sfud. êquip., rapp. 7.200 
am 69.000 F. «FAC» 337-69-59. 


IG- - RANELAGH 

Dans imm. récent et de luxe, 
P fit- ev. Verras^ 9 330 mZ. 

RIC. 05 -87 et 06-68. 

8- - MONCEAU (prèsi 
et 17- RESIDENT. 

APPts fit staodg 300 m2 env. 
parte pouîb. prufosston. 

RiC 06-68 of 05-87. 


THES URGENT 
BUTTES-CHAUMONT 

Propriétaire vend 
dans immeuble refait A neuf : 

— 3 STUDIOS tt confort : 

60.000 F L'UNITE 

— 2 DEUX PIECES : 

100.000 et 120.000 F. 
REVENU GARANTI 10 % 

Refis. 704-93-30, de 8 h A TO h. 


13“ GOBEUNS 

Plusieurs studios et 2 pièces 
tt oonff, état neuf. Soleil. Imm. 
pierre de taille ravalé. 734-29-04. 


ERRASSE PLEIN SUD SUR 

CHAMP-DE-MARS 

DECORATION EXCEPTION. 
ym 012 9* stand. Triple rAa»L 
+ 4 chbres, 3 fans. Exclus. 
SAINT-PIERRE - ELY. 3M0 


17* B& APPT 765 m 

If DLL «rri UJXUEUS. 

AMENAGE PROF. LIBERALE. 
POSS. TEL. IMM. STANDING. 
1.3001000 F. - 704-88-18. 

Voe RESID. - IMM. RECENT 
10 P étage, asc. Gd Bv m + 
du, 70 «a, tt cft-Merras. Tél. 
Prix 230.000 F. - LAB. 134V9. 

Rêgton parisienne 


BOULOGNE, appt 7 pces, Or ét., 
orfslne, w.-c., cave, chauffage 
central. PROCHE DU METRO. 
Prix 82.000 F. Tél. : 82*48-13. 


PROVENCE SUD-LUBERON 
PERTUflS Villa 180m2 habltab., 
étal neuf, grand confort, parc 
2.300m2. Px : 430.000 F. Ag CA- 
TIER, 84360 LAURIS. T. : 46. 


‘locations 

meublées 


Offre 


PI. Monge» 2 p. tt eff Impecc, 
1.200 F. C.C.. « FAC » 337-69-59. 




maisons de 
campagne 




PERCHE z A 150 km de Paris. 
Vieille ferme aménagée 


\ locations 
non meublées 


Üjjre 

SAINT-NOM-LA-BRETECHE. 
Ville neuve de 268m2 habitables 
+ lardîn fiOOmZ, triple tivlng 
avec cheminée halL 5 chbres, 
3 s. bSw« 3 w.-c> double garage. 
TEL. SS 2 MOIS, 4.000 mensuel. 
L'IMMOBILIERE, 7, bd Hauss- 
mann, Paris-P. T. t LAF. 15-66. 


107, avenue de Choisy, Parfs-T^. 
Etages élevés s grand confort. 

Studio 48m2 800 + ch. 

grand 2 pièces «... 900 -f- ch. 
grand 3 pièces .... 1.200 + ch. 
Tfiéphom : 2506239. 


Couroeflles studio ïmpecc. tt. cft, 
850 ch. compr. Tél. : 337-69-59, 





HALLES oède bout. 30m2, bail 
ou murs. T. 508-01-46, ap. 18 h. 


Àch. cpt Paris LOCAL libre av. 
murs. Tél. : 77+64-50, le matin. 



PLACE SAINT-AUGUSTIN 


A LOUER, 2 bureaux ds imm. 
de bureaux grand stdg, clima- 
tisai., serv., lefex, téléPh., salle 
de conférences, parking. 

Tél. 522-32-20 OU 65-39- 


I propriétés 


ETANG è vendre 
.sur terrain boisé. 
pœsîbîljté de construire. T 58. 
Cerdon -du -Loiret, par GIEN. 





INGENIEUR CONSEIL 

spécialiste eaux industriel-, en- 
tretien, améliorât, tachrdq, fabri- 
cation, recherche missions d'as- 
sistance technique S.-E. France. 
Ecr. n® XV39, « le Monde > Futu, 
5, r. des Italiens, 75427 Perls-9" 


J rte fuie (U ara et demi) atten- 
dant ta rentrée universitaire 
aimerait passer un ou deux 
mots « au pair » iuiîLdeptemb. 
S'adresser A Mme Herdwlck, 
16 Leighton Avenue, Pïmer. 
Mîddlesex, Angleterre. 

CADRE MAR1CEETTNG/COMM. 
Fornru uruv^ trïL franç^anaLp 
espaew 42 L expér. marketing, 
venta, gestion, dtv. pave eunxu, 
du stt. avenir France, Espagne, 
Anoietarre. Ehxfle ttes propos, 
Lite rapt. Ecr» rp 771 JXS Régie- 
Presse, 85 bis, r. Réaumur, p. 


Cadre Fme 43 &» sde exp. pale 
sur ordinateur, gestion et admi- 
nistration personnel du poste 
è responsabilité. Ecr. Régie 
Presse n* T 68054. 85 bis, rue 
Réaumur, PARIS2*. 


Moyea-Ortant/Eanm/U^JL 

— VENDEUR International 

— Homme de terrain éprouvé. 

— Trilingue arabe-anglais. 

— Libre de voyager 75 %, 

du poste délégué pour l'O ra nger 
basé A Paris. 

Salaire plus auprès d'entreprise 
sérieuse désirant son lmp tant, 
ou son exL à Kétr. Ecr. pLp.rnv 
Ecr. â 34)51 « le Mondé » Pute, 
5, r. des Italiens, 75427 Perfs-9". 



/^TSDÉCO 
commuracation 
visuelle 

UMVEF^SmÉ 

maitnse 


prias* 

V Scnîm OB' 

Vrir»* 




Bustrations- maquettiste -rnee en pages- 



les annonces classées du 





mmm 


QtFlL FAUT CONSULTER 
UN SOCIOLOGUE. 

Ecr. b 0368, «le Mende» P„ 
S, r. des tta tiens, 7S427 Partes. 


iést-m ^ 


JEUNE CADRE 

Relations Sociales 

Méthodique, efficace, sens dea Relation* humaines, 
ayant confirmé son goût pour les négociations 
paritaires et le* études sociales dans nn g roup e 
important, souhai te pratiquer Gestion du person- 
nel en unité de production avant d v accfidez au 
poste de 

R ES PONSABLE DBS RELATIONS SOCIALES . 
Ecrire o° 3034, a le Monde e Publicité, 
â, me des 75427 P ARTS (W. 


Secr. direction allemande, 34 L 
trod. anglais exp., franc, covr- 
9 a. exp- AIL dont 4 a. secrét- 
p.-D.G- lusou'fd 15 mois secr. 
France, ch. pL Paris, amte îne. 
dyn* machine à écr. élect. seu- 
lement, 2JQ0 X 13. cantine. 
Ecr. A 34X8, « le Monde > P_ 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-* 1 . 


CADRE BANC, 34 format. 
supl + C£.S.B h 10 ans expér. 
dans administ ri on et exploitât, 
classe VIII. HME de contacts, 
rech. tout poste dans banque 
française. ETRANGER suscept. 
apporter raspons. Impie en rvo. 
capacités. Ecrire or 2Jk lf A 
REGIE-PRESSE, 8S Mt W 
Réaumur Parte (h), qui tr. 


DESSINAT. P 2 4 B * fo nct io n . : 
charg. a ffa ire s , usines dés en 
main (sksfirurote, mines, etc.), 
éventueJL son épouse secrétaire 
sténo-dactylo. Sér. réter. France, 
Afrique, Océanie, rech. situation 
avenir outre-mer. Ecr. n® 3*038 
« le Monde » Pubu & rue des 
Italiens 75427 ■ Paris <90. 


HME, 29 ans. Prof, compt. IUT, 
8T55. DEC5. DES, droit Privé, 
anglais Un an expér. cate exp. 
compt, ch. slluaî. France ou fitr. 
Etudie tie propos. Ecr. n* 24B, 
REGIE-PRESSE, 

85 bis, rue Réaumur, Parte*. 


NEC - CPA 45 ara 
tr. dviL, «te tirvanc. + exe. 
vendeur ch. ait. Ec EMY, 21, r. 
République • 78230 LE PECQ. 


ii ■ ..ll.' M 

[ » 1 W ■ \ » 1 


sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30 


233.44.31 


pour tous 

renseignements 


233.44.21 


Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dès fe lendemain. 
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LE MONDE 



23 avril 1975 


Ufisne lafipœlÆ. 

OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70 

Offres d'emploi "Placards encadrés 11 
nüni mum 16 lignes de hauteur 38,00 44<37 

DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8,03 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMME RC 65,00 75,89 


nnnoACEf cuutcs 


ltmmohub? 

Adat-Vanifi-Locatioa 

EXCLUSIVITÉS 


L’AGENDA DU MONDE 

(chaque vendredi) 


25,00 29,19 

3pyQO 


2300 26,85 


£ ’immo biffer 


appartements vente 


appartements vente 


Paris 


st-germajh-oes^pres 

3 P original, balcon# confort, 
r " Impecc. - T«L 755-93-32. 


De Entre PARC MONCEAU 
° et ETOILE. - SUPERBE 
APPT 235 M2 on dupfex avec 
Terrasse-Baie. 20 ml - Prix 
élevé lusHfié. - «Wj. ■ 

ipe J.-JOFFR1N - imm. recent 
10 tt ctt. Bel amart. Üving 
dMe + chb. 85 «a 4- 9de terrasse 
et balcons. Mercredi 14 à 17 h. : 
H# RUE DU POTEAU 

BOULEVARD VOLTAIRE 

immeuble pierre de taille 
Appartements entlèrem. rénovés 
sur BOULEVARD et JARDINS 
T étage avec ascenseur 
CTIim/l Séîour, kitchenette 
OIUUIU équipée, bains. 

32 m2 environ. Prix 135.000 F. 

3 pf_pç cuisine équipée, salle 
r IaO, bains, wc séparés. 

55 itF environ. Prix : 240.000 F. 
Pr renseig. et visites : 735*8*7. 


7* BRETEU&-MASSERAN 


Ds imm. très grand standing, 
quelques beaux appartements : 

— 4 pièces. 132 «a. 

— 3' pièces, 102 «s + terrasse. 
Prix : 6.600 F le ■*. 

Disponibles ImmMateineat. 

Téléphoner : 

Mme RAYNAUD# 256-98-90. 


9" EXCEPTIONNEL 

dans Hôtel particulier, 
calme, verdure# soleil. 

Très beau 5 P. duplex# 
avec Eardln privatif# 
grand standing, confort luxueux. 
Prix élevé justifié. 747-77-40. 


NUJMK étage élevé 
mHiiRtù aae PJ 

MAGNIF. APPT, de CARACT. 
Vaste sér. + 3 ch-. 2 bs. Excep. 
Parking. VERNEL, 326-0141. 

7« DUROC, 72 M2 
' A RENOVER 
Tfl. : 567-22-88. 


C« CHERCHE-MIDI 

2 P.. CUlS.. WC.# 40 « 
2« a s/lard. 557-22-88. 

IR» AV. KENNEDY, >300 M2 
' ' splend. &éî. (boiseries) 
S. à M^# 4 du# 3 bns. Vue sur 
5eine. 2 ch. service. 567-22-88. 

R n kfim. p. de L pptaire vd 
28 bis# me cart.-Ltmaine. 
standing. 


VI" SUR GRAND PARC 
Luxueux appart. 195 dont 

ATHJER -JÆ - 

6" a. asc, px élevé. 7420244. 

3 ’ * IDOT ds Immeuble 
W» 1 - ANCIEN 
2 pièces culs.# dépend.# s. d'eau 
Têt., bon état généraL 
Tél. : 622-16-98, poste 26. __ 

ALE51A- Ds bon Im’m/P". d. T.# 
4 P.# cft, 320.000 F - 325-73-73. 

59# CARDINAL^ÜEMOINË 
Prop. vd direct, ds Imm. P. de 
T. beaux stud. et 2 p., tt cft# 
dh. cent.. v.-o.. cuis, énu., moQ. 
S/Plac e OU téléphoner 325*0-71, 

V* - VA L-D E-G RACE 
Imm. réc.# très bon standing, 
bel appart., 90 «"-# salon# s. à 
mang.# 1 dh.. perle.# tél. 575*00. 
Exclus- D. Bourgeois. 522-62-14. 


AV. FRANKLIN-ROOSEVELT 
6 P.. 175 “- -I- chbre domestTq., 
3 e étg.# baie, soleil# prof, lïb.# 
230.000 F- - Farief, 622-22*6. 

GRANDE-ARMEE 
Dans M Imm. P. de T., P 
et balcon# gd A p.# 2 sanlt. 

267-43-60 - 227-61-69. 

PLACE WAGRAM 
Ds imm. classé, appt prof. R.- 
de-ch.# 5 p. pr.# tt dl# exc. état, 
3 lig. Téléph.# 2 park.# 620.000 F 

267-13-60 - 227-61-69. 


PROPRIETAIRE VEND 

Dans îmm. entièrement rénové 
BASTILLE Studios# ent.. c. cuis. 
6o-. wc# s. de bains, ch. 64JOOO. 

NATION StUds# ent-, C. cuis, éq., 
wc# s. de bs# di. cent-# 58.000. 

REPUBLIQ. Studs ent.# c. éq.# 
wc, s. bs, ch. c., asc.-d. 78.000. 

MARAIS. Studs, ent., c- éq.# wc# 
salle de bs# chauffage# 69.000. 
2 PIECES. Ent.# c. éq., wc# s. 
de bains chauff.# 135.000 F. 
Gestion et rmtab. assur. garan- 
ties par contr. ALM. 26*1/02/64. 
BAL. 79-82 et ELY. 41-50. 


XIV* Pte CbAHIIOB. ODE. 42-70. 
PLEINE VERDURE BALCONS 
SANS ViS-fr-VIS# calme, soleil, 
5 p.* 2 s. bs# TEL# ASC# PARK. 


P Près quai GD5-AUGU5TI NS 
2 pièces, tout conft# lux. rénovés# 
IMM. CARACT. - ODE. 42-70. 

A vendre# OPERA# 
appartement à restaurer, 52 **# 
V étage, sans ascenseur. Prix 
250*00 F. S'sdrass. M 1 Brasier, 
notaire, 

03320 LURCY LEVIS# téL 4. 


M* CORVI5ART. Imm. standg, 
5 pièces# 8/iardln# balcon, box# 
451000 F -589-4 9 -34. 

CONVENTION 

Immabble neuf# gentil 3 Pièces, 
étage élevé, terrasse# parking. 
MARTIN# Dr Droit - 742-99-09. 


P E R E I R E 

6 bis# rue Galvani, ir# grand 
4 P.# bains, 135 « s , chb. serv.# 
le 1 * et-, soleil, calme# tout cft. 

Prix 550.000 F. 24*98-85. 

Sur place mercredi# 14 â 17 h. 


19* - POUR INVESTISSEURS 
avertis. Les pieds dans l'eau. 
Face futur bassin 
de plaisance, vendons 
5 STUDIOS# dans 2 beaux 
immeubles rénovés 100 %. 
Placement exceptionnel, 
plus-value très importante. 

Le propriétaire# GIRPA# 


18* - Pour placement et pled-a- 
terre. Au pied du Sacré-Ceur. 
Dans petit immeuble rénové 
100 °t# STUDIOS# 2 PIECES, 
DUPLEX. Luxueusement 
aménagés. 

Poutres apparentes. 

Le propriétaire# GIRPA# 
325-25-25. 


V - Entre BOURSE ef 
PALAIS-ROYAL. Ds Immeuble 
de grand standing# 
STUDIOS# 2 PIECES 
LOGGfAS. Très luxueusement 
aménagés et décorés. 
Poutres et pierres d'origine 
apparentes. Habitation 
de grande qualité. 

Le propriétaire, GIRPA, 
325-25-25. 


MAU BERT-MUTU ALIT E 
Imm. XVI 11% studio tt confort. 
MARTIN# Dr Droit - 742*9-09. 


BAS BUTTE-MONTMARTRE 
29, r. Ramey# 2 et 3 IL, tt 
cft, refait irf, 125 et 135.000 F, 
crédit 80 %. S/pl. mardi, merc# 
14 tL 38-18 h. X. - 280-20-04. 


TROCADERO 

Grand 6 p.# tout confort# ïmpec 
Professions libérales. 
MARTIN# Dr en droit. 742-99*9. 


Région parisienne 

LEVftLLOIS 

PLEIN CENTRE 
Ptalre vd ds tr. bel imm. 1935 
TOUT CONFORT. ASC. DESC. 
APPT 3 P-» cub., salle bains# 
™ ri entrée, w.-c.# balcon 
3* ETAGE, 58 M2. T70.000 F. 
S/plaoe mercredi 23, 15-16 h : 
20, R. GÀBR1EL-PERI 




JE VENDS 4 PIECES# 
soleil# vue imprenable# 
avec cave et téléphone# 
à 300 mètres du château 
de Versailles. 

Possibilité crédit total. 

Exceptionnel. - 954-63-60. 


Gnp 



CHAMBRE INTERDEPARTEMENTALE DES NOTAIRES DE PARIS 


VENDRE 


PLACE DU CHATELET - 12. Avenue Victoria. PARIS T 


APPARTEMENT à NEUILLY-SUR-MARNE 

24 à 30# rue du 11 -Novembre et 26# rue de la Poix# comprenant 
au 3* étage : entrée, culs! ne. penderie, séchoir, ride-ordures, w.-c, 
1 ctL av. placards, s. de bains, ch. et séj. av. balcon - Cavo - Garage. 
MISE A PRIX 100.000 F - CONSIGNAT. 25.000 F (chèque cert.i. 
S'adresser & M 0 A. PINEAU, notoire à Paris. 42. rue Vlgnon. 


APPARTEMENT LIBRE, 200 m2, PARE-16' 

B blIC ne I IAI BAIIl 2* ét - 7 pce»- 2 E - bas. culs, office, 
«b RUE UC L ALtSUNI gr. galer., wc, débar. Cave. 3 ch. G* êt. 

_ _ nf| nnn r Consignât, pr ench. 100.000 F (ch. wrt.). 

M. à P. ! 500.000 F ^5 RÉGENT. du ^Septembre, tél. 

742-29-70 : pour visiter, la gardienne les mardi. Jeudi de 10 h. à 12 
samedi de 10 b. à 12 b. et de 14 b. & 17 b. à partir du 22 avril 


ADJUDICATIONS 

SANS MISES A PRIX à 16 heures 


VILLA LIBRE à SAINT-CLOUD (92) 

7# rue de Buxettvol (quartier calme# résidentiel) 
Excellent état (construction 1955 ) - Contenance 852 m2 environ 
Consignât, pour ench. 80.000 F (chèque cert.), oneb. mlnlm. 5.000 F. 
S'adr. pour rena. et ris. à M" CB ABGELKGUK. notaire. 12, rue Dalllp 
û SUCloud (92). tél. 602-70-10 et M- MACDUXT et SINGER, not. ub. 
2 b la, quai République. 78701 Conflona-Solnte-Honorlzie. teL 972-77-52. 


UN APPARTEMENT, 66 m2 env. LIBRE 

au res-dc -chaussée. 3 pièces, cuisine, entrée, w.-c.. dégagement, 

UNE CHAMBRE 5 m2 environ - LIBRE - Au 6* étage, ascenseur 

3, rue LEGONTE-DE-LISLE, PARIS (16 e ) 

Consignât ion pour enchérir £0.000 F, en un chèque certifié. 

M" BELLET# notoire# 25# rue Drouot - Paris (9”) - 246-82-09. 

Pour visiter sur place# A la gardienne. 


T» 


UN IMMEUBLE DE RAPPORT A PARIS 

(12® arrondissement) - Faubourg^Saïltt-Anfuïne - Marché d'Aligre 

PASSAGE DRIANCOURT, n° 8 

Compr. : BATIMENT principal. 2 bât. en retour - 1 petit bât. au fond. 
Cont. tôt. 254 ekiZ « Surf, développée 1.800 mî - Commère, et Habitat 

Revenu brut annuel 104.248 F + boutique et 1 atelier - Lib. bc. 

S'adr. pour rons. _e Tournelle. 

EN 23 LOTS 

21 BOXES - 1 AIRE DE PARKING - LIBRES 

1 CAVE LIBRE 

dons un immeuble en copropriété 

24, RUE BOILEAU, PARIS (16 e ) 

Consignât, pr oneb. 500 F (cave). 5.000 F (boxes- park.) par ch. certtf. 
M* FAY f notaire, 11, rue Saint-Florentin, Pan (8*), 260-38-19; 
S'adr. pour riait» û Jft Concierge, les mardi et vendredi de 17 A 20 h. 


Informez-vous chez votre notaire habitue / 
des possibilités de crédit. 


VILLE-D’AVRAY 

LE MONASTERE# Résld. ds 9d 
PARC boisé# 5 P. + garage. 
330.001 F. TéL : 926*1-20. 

SAJNT-MANDE. Proximité bols# 
particulier vend appart. 67 
lïvlng double# 1 chbre tt oonft. 
Visite tous les jours# 10 à 19 h_# 
Kornec'h# 10# av. Sainte-Marie# 
Saint-Mandé# esc. 1, I® r étage. 


BOULOGNE. M» Ponf-de-Sèvres 
ccoosfrocf. réc., 3 pces# D cft# 
70 «2, avec parks - 267*00 F. 
ORPI# 825*0-40. 

V1NCENNE5# pr. M®. 1mm. réc. 
P 1 ét. 2 P-, «él. f baie 747*3-29. 


CH ATI LLOM-50US-BAGN EUX 
Pr. fut. Mp# 5 p. pr.# if cft# imp., 
Imm. réc., 85 tr. dair et en- 
sof.# Î95JJ00 F. .628-75*8# matin. 


Province 

Lozère. Pont de Montvert# vend 
appt 50 w*, entièrement neuf. 
Nîmes, AL Lvpîerre. 6M 4-90-73. 


appartements 

occupés 


LEVALLOIS 


PLEIN CENTRE 
Ptalre vd ds tr. bel Imm. 1935 
TOUT CONFORT. ASC. DESC. 
APPT 3 P., culs.# u bains# ent., 
™ 1 1 w.-c Balcon. 

2* ETAGE. 58 M2 • 125.000 F. 
S/place mener. 23# 16 h - 18 h : 
20, RUE GABRIEL-PERI 


PL des FETES (200# d& J mm b. 
réfL, 2 P. Cllïs. WC# toil. 45 "3. 
Droit do reprise. Px 52.000 F. 
Vis. s/rend.-vs. Prop.# 567-5D-3S. 


appartem. 


achat 


Pari, â part. Cherche studio 
tout confort. PARIS ef 
BANLIEUE SAINT-LAZARE. 
Ecr. â 6.914# « le MafxJe » Pub., 
5; r. des Italiens, 75427 Paris**. 


Achète# urgent# rive eche# prêt, 
y# 6*, r, 14". 15", 16 e , I2V 1 
A 2 PIECES, paiement oompt. 
chez notaire - Téléph. 873-23*5. 


ACHETE# URGT, COMPTANT# 
chambre bonne Paris. 873-20*7. 


hôtels -partie. 


UCIIILLY H.P. s 73 plans# 

l«L4ll + 5 cfi., SOin-SOl# 

Idin privé, tt ctt. Créd. 11-19 h. 
10, AV. PH.-LE-BOUCHER 


immeubles 


Nous vendons la totaiitè du 
pliai - actions au porteur d'une 
sodété immobilière propriétaire 
d'un immeuble situé en ville de 
Genève# composé d'appartements 
de 2# 3 et 4 Pièces et d'un local 
commercial. 

Cet rrnmecibfé bénéf fcfe de loyers 
bon marché et entièrement loué. 
La rentabilité brûle est de 7 a %- 
Pour Informations détaillées 

écrire sous chiffre P 3.953 6 : 
PUBL1CITAS# CH-UXQ Laosame. 


constructions neuves 


LE PASCAL 5 ^ 

j deux pas de la rue Mouftelaid 
© r un petit Immeuble de grand standing 

^ Studios# 2p r 3p r Spfduptex 

Prix fermes et dêfinitHs 
[studios S partir de 124.100F) 

—_03Ufe LACHAL SA Tèi033Si57* 
92 bd du Montparnasse 75Q14 Paris 


FBG POISSONNIERE 

Livraison immédiate : 

3 studios, tout co nfort. 
FRANK ARTHUR. - 924*7*9. 


A 200 mètres de la gare de 
VANVES - MALAKOFF 
8 6 minutes gare Montparnasse, 
proximité futur métro début 76# 
LA RESIDENCE «MIRABEAU • 
117, rue Paul-VaiUant-Couturler# 

92 - MALAKOFF 
STUDIOS AU 3 PIECES 

Livraison octobre 1975. 
PRIX FERMES ET DEFINIT. 
CONSTRUCT. TRES SOIGNEE 
Appt ténu, saiVLHfim.# 10-12 h., 
Iimdl-mercr.-sametfî et dimanche 
14 h. 30 à 18 h. Tél. : 742-28-97. 


bureaux 


58, AV. MARCEAU - A LOUER 
TRES GRAND STANDING : 
588 M2 - SUR UN NIVEAU 
CLOISONNEMENT LUXUEUX. 
KNIGHT FRANK et RUTLEY. 

: 260*7*3. 


PARIS lie 

KM, avenue PbiUppe-Aosusfe 
du STUDIO au 3 PIECES. 
Vis. s/place samedi le h. à IB h., 
mardi# vend. 14 h. à IB h. 
S.O.G.EJ. 331*561 - 

12* 5, RUE DUBRUNFAUT Mo 
1* DUGOMMIER. 307*1-20. 
du STUD. au 2 P. Vis. ts les irs 
d le lundi# de 10 h. à 18 h. 3fl. 

VINCENNES 
« STUDIUS le' « 

15# avenue do Petit-Parc 
DU STUDIO AU 5 PIECES 
PRIX FERMES 

Bureau de vente et appartement 
décoré ouverts : 
mardi et vendredi# 14-W heures, 
samedi et dimanche# 11-19 h. 
S.O.G.E.L# 331*5*1 4- 


bureaux 


ENTRE ETOILE 
ET TROCADERO 

Dans immeuble 
de standing 
location à partir 
d'un mois de 

BUREAUX EQUIPES 

modernes 

et A services complets 
standardistes 
ef hdt esses d'accueil 
Parking visiteurs 
Télex 
salles 

de conférences. 

HERSA. TEL : 553-50-1 1 


Tour MAINE-MONTPARNASSE 
100 A UDO M2 - A LOUER 
cloisonnés selon vos besoins. 
KNIGHT FRANK et RUTLEY. 
TfléPboue ; 


NEUILLY 

Prop ri ét. loue 1 ou plus, burx# 
immeuble neuf. TéL : 750-11-18. 

^ GEORGE-V ' 

Loue 1 ou plusieurs bureaux# 
refaits neuf. T6L : 


A LOUER 

PARIS-16' 

■39. BOULEVARD 5UCHET 

126 M2 DE BIHSAUX 

grand s tand in g, remis à neuf# 
sans commission ni pas*c porte, 
bail neuf de 9 ans. Téléphone# 
parkings# télex possible. 
Lover annuel ; 104.000 francs. 

R ENS. Mme REY : ANJ. 23*3 
OU ANJ. 89*4. 

BUREAUX TOUTES SURFACES 
Location sans pas-de-porte. 
Ag. Maillot# 293*5-55# 522-19-10. 


OPERA - RUE DU HELDER 

4 burx surf, total 55 xn=, dans 
imm. a ne. Tr étage, lavabos, 
wc ctïff. étec frre 2 iïgn. léiéph^ 
baH nf 3*-9 ans. Lover mens. 
2.500 F T.ÇÇ 34S-& 10 r P. 2J 

Près Rd-Point Ghamps-Elvsées : 

5 bureaux 6.000 F m. 859-19-95. 


Vente - PosübiBfé 
rue de la Paix imm. ancien, 
très gd afdg# 00 M2# posa. 140# 
téléphones, discrétion. 874-70*7. 


A LOUER 

PRIX EXCEPTIONNELS 
PETITS BUREAUX 

EUROBUILDING 

Paris - Porte de Pantin, 

100 mèlres M 4 et périphérique# 
immeuble neuf, grand standing# 
2 bureaux de 71 et 150 m2# 
avec parkings. * 

TéL : 359-92*0# 92-79# 
et 359-29*4# 


' fonds de 
commerce 


Cames. Rais, sté cède eff. nau- 
tlg . Ec. Havas Cannes 9411^06. 

PRESSING AUTOMATIQUE - 
Gare de Lyon. Prix fr. Infères*. 
Téléph. : 623*9-70, 


GERANCES immeubles 

ODÏWUW pures Honar. 
150.000, vendeur âgé. Autre 
porte Paris Hon. 300.000. Sté 
VVOU. 20, Pt-Neuf. CEN. 86*9. 


locations 
non meublées 


QUI* 

CRETEIL M®, splendide 5 P., 
stancL# nf# iam. habité# 2 s. de 
bains, cuis- éq M parie. sous-soL 
Except. LjjOO + dl- 207-37-53. 

p. è P. loue Faidb-Cbaligiiv stud. 
g d cft# 6S0-t-200 ch. T. 344*1*2. 

BUTTES-CHAUMONT. 3 Pces# 
s- bs# moquette# vue, toMïa# 
imm. neuf# 1^00 + ch. tél. : 
637-58-60# poste 334# 10 à 12 K 


BARBES. Studio# entr^ c. cuis.# 
c. loti., di. cent., 450 F ch. c. 
+ 1.000 F ROT. tust. 205-37*9. 


CON FLANS. Studios neufs 6 
partir de 400 F + ch., libres 
de suite. 

F 4# 68 700 F + ch# lîbrts 

de suite- Cî VERMEILLE# 
tél- : 972*2-14, 9590. 


pr. PONT DE NEUILLY# îmm. 
réc-, 4* ét.# stdg, sot* Ilv. dble+ 
ehbL# hall# Ode cuis.# bs# rang* 
moq.. togg_ park. 1ÔL 1*00 F 
+ ch. - TéiéPh. 525*3-97. 


19" - Imm. moderne. STUDIO# 
kitctUf 650 + dl. TB. mafia. 
SEGECO# 522*9-92. 


IF. Dans Imm. moderne. STUD. 
cft, kltch^ 4” étg., asc.# perfcg# 
750 -F charges. TéL le malin# 


M° RANELAGH 

Très beau 2 pièces# tt cont# 
calme, 1.250 F - 782-31-70. 


m STUD.# confort# 40 cuis, 
séparés non équipée# 750 F + 
charges. Téléphoner le matin â 
SEGECO, 522*9-92. 


Demande 

■ 

J âme couple ch. grand stud. â 
Paris# confort# téf. Max. 75) F. 
Téléphone 370*5-00# le soir# 


châteaux 


Cti&teau XV* l, dookm Sud : 
8 P. pr.# 3 bs» gd cft# part. éL# 
3 ha dép^ beau parc. 924-06-21. 


locaux 

commerciaux 


BAIL A CEDER 
Paris Gobelins 
ensemble 

Bureaux et atelier 
250 développés sur 2 niveaux# 
état neuf# confort# 

3 lignes téléphoniques 
+■ appartement 3 pièces 
Pour Ions renseignements : 
555-50-32. 

Près REPUBLIQUE 
ExoriL süuaL Vente de murs 
libres. Pariait état 580 dont 
magnifique magasin d'angle. 
Clau de ACHARP. 624-76-97. 

LABO# BURX, ECOLE 
fabrication ou tout 
autre usage. Location beaux 
locaux 1.200 m2 XI* arrdf. 
Tél. 755- 84-74 

PRIX EXCEPTIONNELS 

A LOUER 

LOCAL COMMERCIAL 

avec bureaux 

Rez-de-chaussée magnifique 
exposition en façade 
450 dix téléphones# 

8 parkings. 

EUROBUILDING 

Paris Perte de Pantin, 

100 m. métro et périphérique. 
Tél. : 359-92-30/92-79 
359-29*4, 723-30-23. 


POUR 


A VENDRE 


PARIS 12-* 

AVENUE DAUMESNIL 
12 bureaux. Surface 200 "® 
sur mime Plan. Très clair 
+ sous-sol 69 Directement 
par propriétaire • 26O-30-15L 


10* Part, vd local oommerc. 
ID ou afefier 100 "A Hauteur 
plafond : 4 m, au fond d'une 
cour accès fadie véhic Faire 
offre à 957-32-24# le soir. 


Act. pressing. Tout autre comm. 
poss. Tl* arrdt. Mas. 60 
Atelier 35 Logement 35 m-. 
Enseignes sur 5 étages. 
Téléphone : 628*9-70. 


terrains 


URGENT. Planiste redi. en lo- 
cation# i 7 arr. ou quart. Mont- 
parnasse, local, 25 « environ# 
pour répétitions piano. Tél. le 
matin av. 10 h. et le soir â 
partir de 19 h. 30 


terrains 


Augmentation ds capital 
par l’achat de terrain sur Pîle de 

FUERTEVENTURA 

IStP SA. h CH. - 6901 Logajxo, case postale 603. 


GENAS. - Beau terrain d’angle 
surface 6.200 bA vlabIL# auturïs. 
pour construire hOtel. 

VIENNE. - Beau terrain 15 ha# 
sur bout* vue pafsoramiq^, sur 
vallée Rhflne, équlpL en eau et 
E.D.F.# convientfr. pr construcf. 
hfitel et autres. 

Cabinet immoMfier BERNABE 
RIVAT# 367# rue du 4-Ao0t# 
69100 ViDa u Itali e. T. 04-57*6. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente au Palais Justice & Versailles, 
le mercredi 30 avril 1975, à 9 b. 30 

TERRAIN à HOUILLES 

Rue Condorcet r* 117 présumé 
MISE A PRIX : 50.000 FRANCS. 

S'adresser à VERSAILLES au Cabinet 
de M* Philippe JOHANET, avoc_, anc. 
avoué. 21, rue des Etats-Généraux, 
960-03-26 et 950*2-02. et s. pi. pr vis. 


AdJ. au T ri banal de Commerce Paris, 
le 6 mal 75 ft 
14 h. 15, Fds 

Vente tons matériaux et pins apéciaL 

PRODUITS MÉTALLURGIQUES 

avec hfti l des locanx commerciaux 

5. rue D'AIIAŒ. PARtS-10 e 

M. â px (p. ét. b.) 20.000 F. a 10.000 F. 
S*ad. M" Popelin. n, 164, Pg-St-Honorô 
M' Goardaln, 174. bd St-Gormaic. 


Adjud. Chamb. Znterdépart. Notaires 

AfHAT FARDIfAT Parts> le manU 6 11181 U75> 14 ^ 30 
jienx et pins spédal t APPARTEM. LIBRE, PARIS (5 e ) 

62. rue Mont^ne-Salnte -Geneviève, 
étage, qpmpr. entr^ culs^ a. d'eao, 
aalle de sé]^ ch-, débarras, placards. 

MISE A PB CE : 40*00 FRANCS 
Rezu. M' DEJEAN DE LA BATIE; not. 
À Paris, 10 bis, bd Banne-Nouvelle, 
523-35-35 et M» COUTGT et SOSÏt- 
MG. généalogistes assodéa, 21, 'bd 
Saint-Germain, tél. 038-09-13. 


Vente nu Palale de Justice à Paris, le lundi 5 mal 1075. à 14 heures 

DANS IMMEUBLE PARIS (II e ) 

2-4-6-8-10 rue DURANT! 
25, rue SERVAN 

form. lots copropr. 309. 310. 311 


16-11-2(1, r. St-MAH 


lot 

2P 

lot 


3 LOCAUX COMMERCIAUX 


è P.: 3.800.000 

38 EMPL GARAGE - 2 GAVES h. à7.“ «oTwo 
L 25 EMPL. GARAGE - 1 GAVE m. “ 

1 20 EMPLACEMENTS GARAGE m. ~ mm 


il TOUT LIBRE El 



ET 



S'adr. M* FABIEN SŒMAMA, iF&SrmgSi&u. s SS”i 

Paris. 99. r. de Coumlla : M* TODNT. avocat. Paria, 16, r. d Argonteull ; 

M - n.l_ I rmnm adm. )ud, 49 bis. av. Fnmklin- Roosevelt, Parte, 

Roland jltnAnA, at ts av. pr. T .01 Bobigny. Créteil, Nanterre. 


stade M" GOIS. not, MONTIGNY- 
S OR- LOIN G (77). tél. 424-92-08. 

BORD DU LOING Pin de Norvège 

ïmpecc^ grand oozLf^, sur parc boisé. 


Vente sur saisie immobilière Palais Justice Versailles, 14 mal 1975, à 10 b. 

PROPRIÉTÉ - COMMUNE D’ËMANCE (T8) BeUAJr 1 

Corps de ferme : Maison d'habitation et bâtiment d’exploitation avec cour 
au milieu des bâtiments, dûs de mura, verger, jardin cloe et terre 

Superficie totale : 3 ha 3 a 80 ca - M, à P, : 135.000 F 

Pour toii3 rens. s k adr & M' MOURICHOUX, avocat, 24, rue des Réservoirs & 
VoreaHJes. tél. 950-08-57, et au greffe du Txïb. de Grande ïnrt. de Versailles» 

VENTE S UK SAISIE IMMOBILEBRB APRES SURENCHERE DU DIXIEME 
au Trlb. de Gr. Insi. de MARMANDE. le vendredi 9 mai 197G, & 14 d*nn 

CHATEAU XIX e Siècle, style Empire 

dtu£ «iang ut parc de 7 ba, 47 a» 05 cl, AOUbr. arbres, certains centenaires. 
S alles à manger, salons, bureau, bibliothèque - 51 chnmb. avec tout le oeuf-, 
certaines avec &. de baLns, wc i^rtlcullere - Chauffage central - Cuisines au 
pas butane, office, le tout en excellent état et désigné sons le nom de 

« DOMAINE DE PARDIAC » - SAMAZAN (Lot-et-Ganmne) 

SUR U MISE A PRIX sur snrenebire de 55.000 FRANCS 

Pour tous rens. s’adr. & la Sté Civ. cTAvocats LAPON, LA5SEBRS, DUPOÜY, 

2, rue SollévUlë â MARMANDS, tél. 64-69-40. 


Vente sur saisie Imm obilière an- Palais 
de Justice C0KBEXIr-B88ONNBS (91), 
le mardi 29 avril 1975, A 14 .heures 

UN APPARTEMENT 

et deux chambres de service sis A 

GRIGNY 2 ( 91 ) 

10# rue bavclsiu 

avec cave et parking. 

MZSB A PKOT ; 60.100 FRANCS 
Pour la c ren seignements s'adresser A 
U H TRüXELLO et AKÛUN, avocate 
associée A CorbeU-Essonnes (91), 
SI, rue Champ louis, tél. 496-30-26, 
498-14- îa, de H heures à 16 heures. 


Vente sur publications judiciaires 
au Palais do Justice à COKBEHr- 
P 8301 ™*® place Salvandy, 

le mardi 28 avili 1975, à 14 heures 

UN APPARTEMENT F 6 

Bâtiment 1, eaealtor B. l<r étage, 
avec cellier et parking 

à CHILLY-MAZARIN (91) 

7# Domaine du Chdteau 

aÇSE A. FB1X : SOjOOO FRANCS. 
vonugoatlOD txuUspens. pour eneb. 
Rens. M— TROXIIXO et AKOUN, 
a toc. bbboc. à CarteU-EtaoniiM (91), 
fl*. JoeCbanipIouls, téL 498-30-26 fit 
M heures é 16 Iuom ; 
«rwWTB^avocat. plue Salvandy â 
CORBEIL-ESSONNES, tél. 498-M-33. 


A. V» m PERIGORD, terrain 
construct. m a., eau, électricité, 
proxim. bourg, sup. panorama, 
10 F te ma. — M. B ESSE 
241 50 Safirt-MartfaMt'Albarèsis, 


villas 


ROYAN, bordé, mer, i vendre 
VIL LA M EUVE 5 pces + sâlour 
av. chamliL# neq 4 c* s. de b.# 
flga terrasse s. mer# sar.# 
jardin. 500.000 F, (39) 39-48-05. 

SURESNES Voe Wamiqw 


6 PCES PPLÊS, terr. TJD00 
tARGIER. ANJ. 10-03. 


propriétés 


OUEST COTENTIN 
Port et plage, particulier v 
teta belle ville, grand Kv 
petit satan, 7 chbres, 3 bi 
+ lavabos, tout confort, efi 
tage mazout, eaceMad état. ' 
Apiendlde sur mer et canaiaj 
beau ianfln 23m ■*», gar 
Tflfipti. 288-3S-55. Heures 


CANNES banneue, 

prIM 7 J» «*, construct 


eonvfendr. coitacHvHés, auberge 
Ecr. Havas Cannes. n° 9JB\6/06 


EVI AN -LES-BAIN S 
Vue panoramta. lac Léman, ppi 
meubtto, 10 nièces, dans pai 
9JS0«a. Confort. 1 JOQ.OOO f 
THONON -LES-BAINS 
Face Léman (30 mètres), dar 
imm. rfekL, appartem. rez-di 
chaos. Ha R, séU l ch., bs, w.h 
+ cubL, chauft. ètactrlci. Joui 
sauce plage privée. 90.000 ! 
T. I. T., 13, place J.-Mercic 

THONON. Téléph. (SD) 71-07-4 


P. 826. Conflans, propriété sur 
670 ■>, caves, chauffage centr. 
mai, 8 p. p„ tt cft. Px 329.000 
Ct. Vermeilie, 972-62-W9S-90. 

Au oceur de la forêt de 

FONTAINEBLEAU 

« Domaine du Bob 
do la Garenne » 

5 Adiôre5-l&*Fortt# 60 km Paris 
par autoroute sud (sortie Ury)# 
60 maisons de grand standing 
isur de gds terrains hxffvldueb. 
Rcnsfîtenemeiits : 

PARIS : BAMA ■ 538*6*1 
Sur place : Agence LEFEVRE# 
426-30*5 — 424*2-16. 


BEAU CHALET 

PIERRE DE TAILLE 
et BOIS 

très grand confort, 
entièrement meublé eu non 
(prix élevé è dawttre). 

Ecrire : SIRIËX, les Mouilles. 
73340 SAMOENS. 


viagers 


Vendes rapidement en vl; 

gratuite. Disert 
ETUDE LOOEL TS. : 7004 
35. bd Voltaire. — parts f 


Aeh. viagers ou nue «ttta 

mita 


4, Pi. EsHannmPOrves. Pari& u*. 

HniHf Y - SABLONS 
IKWU.I M }mm _ 

Beau s P, 3 un'rtw 2 eh. serv. 
Occupé, 2 T. 80-70 a* 200J0O 
cpt. + Rte. VERNEL. 526-81 -SB. 


pensions 


Recom. hôtel, sens., deml-pera-, 
gd cft, TV, calme, ierd„ quart- 
réshL, J 49, M AAaTesherbet - 17 e : 
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SITUATION LEüi 



MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE 23.4.75 DÉBUT DE MATINÉE 



» Lignes d’égale hauteur de baromètre 
^ Zone de pluie (Mi neige V averses 
■ e a. Front chaud A A 


Front froid 


en miffibars (le mb vaut environ % de mm) 
les — b Sens de la marche des fronts 
froid oéaâ Front occlus 


Evolution probtblo du temps en 
France entre, le mardi 22 avril à 
0 heure et le mercredi £3 avril à 
24 heures : 

Le champ de pression va a» ren- 
forcer aor le prooha-Atilan tique et 
les Iles Britanniques. tandis que des 
basses pressures peretefeezont sur 
l'Afrique du .Nord et le bassin occi- 
dental de la Méditerranée. La partie 
nord des perturbations du proche- 
océan s'affaiblira, tandis 'que leur 
partie méridionale progressera vers 


l'Espagne. Un flux, de secteur est. 
s'établira donc sur la France. 

Mercredi, en bordure de la eone 
dêpreeslonxialre de Méditerranée, on 
observera des nuages À aspect ora- 
geux baki abondants du golfe de 
Gènes et des Pyrénées au sud-ouest 
du Massif Oentral et an Bordelais 
Oes nuages pourront donner quel- 
ques ondées, parfois orageuses, sur- 
tout sur le relief. Les vents, de sud- 
est k est, se ront modérés k assez 
forte sur les eûtes méditerranéennes. 

Sur le reste de la France, le beau 


Visites et conférences 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 15 bu façade, 
portail gauche, Mme Déferez 
s Notre-Dame, de Parla a. — 15 IL. 
46, boulevard Beaumarchais, Mme Lo- 
gregeols : c Les ateliers d’un grand 
décorateur parisien a. — 15 h, métro 
Louvre, Mme Lemarehand : c L'Ora- 
toire et scs aborda ». — 15 h_ 62, rue 
Saint-Antoine, Mme Zujovlc : c Hô- 
tel de Sully a. — 15 h. 30, hall gauche 
du cbAteau. Mme Langlois : c Le 
cb&teftu de Maisons-Laffitte ». 

15 h. 15, métro Cité : c La Sainte- 
Chapelle » (Art et Histoire). — 15 h- 
51, rue de Montmorency : « Les deux 
plus virilise maisons de Paris. 
L'abbaye BaJnt-Hartin-dearChaxnps » 
(A travers Paris). — 15 lu salle des 
Cariatides du M usée du Louv re : 
« Tapisseries des XVI* et XVII* siè- 
cles » fMma Barbier).- — 14 h. 30, 
42. avenue des Gobellna ? cc Manu- 

«anfrma rlAa AnhnHTiJi s (JJtmtk Rmuull 
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des ' arts décoratifs. 109. rue de 
RtvaU - « Les Jouera ». — 20 lu. 
56. rue de Londres : « Beftentalogle. 
PhQosopble leUgterm» appliquée. Mé- 
thode de libération spirituelle et 


2 11111; 


Sont publiés an Journal officiel 
des SI et 22 avril 1575 : 

UN DECRET 

• Portant dissolution du conseil 
municipal (T AngoyiHe - s u r - A y 


UN ARRETE 


cours d’efficacité pessonneiie » 
(Eglise de selentology) (entrée libre). 
— 16 h. 30, aalle de cinéma de la 
Shell-Pr&nçalae, 27, rue de Barri : 
c Les moteurs de compétition fran- 
çais de l'avenir » (Société des Ingé- 
nieurs de l’automobile). — 20 h. 30. 
W, rua Bexvére. Père Humbert 
Blondi : c L’fime et le corps avant 
et après Trilbard de Chardin » 
(L'Homme et la Connaissance). — 
20 h. 80. 6, rue Albert-de-Lapparent, 
MM. P. Germain, M. Mûrie, J.-L. Mon- 
nertm. J. Poirier, EL Vandermeench : 
e Que faire quand tout change? » 
(Centre catholique des Intellectuels 
français). — 17 h„ Institut de 
paléontologie humaine, L rue Renô- 
Fanhaid. M. R. de Bayle des Her- 
mena : c Premières recherches pré- 
historiques an Témeu ». — 20 h. 15. 
Hôtel des Ingénieurs des arts et 
métiers, 9. bis, avenue dTéna, 
M. Yves Dlénal : c Exposé et séance 
de psychanalyse. L'obsession* La 
phobie ». 


Manifestations 


• Les élèves de FEcole supé- 
rieure de commerce de Paris 
organisent la mercredi 23 avril, à 
30 b. 30, une tribune avec 
yv, Alain <je Lacoete-LareyiiKm- 
die et Jean d’Ormesson sur Je 
thème: « Existe- t-fl une droite 
en Fiance ?» 79, avenue de la 
République, Parts 11*. 

• Les Sèves de V Ecole natio- 
nale supérieure d’arts et métiers 
de Paru organisent, le samedi 
26 avril, dans les salles de la 
Conciergerie, leur traditionnelle 
soirée dansante, sous le haut pa- 
tronage da président de la Ré- 
publique Renseignements : bu- 
reau des élèves EN S A M, 
151, boulevard de rHApital. 
75013 Farta 


temps enaoteWé persistera. On notera 
cependant des nuages bas le matin 
près des côtes de la Manche et 
quelques brouillards de vallées dans 
l'intérieur. 

Les venta, de recteur est, seront 
faibles à modérés. 

Dans la plupart des réglons, les 
températures maximales de la Jour- 
née seront supérieures aux normales 
pour cette époque de l'année. 

Mardi 22 avril, & 7 heures, la 
pression ' atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris - Le 
Bourget, de 1 018,5 millibars, soit 
783£ millimétrés de mercure. 

Tempér a t ur es (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 
coure de la Journée du 21 avril ; le 
second, le minimum de la nuit du 
21 au 22) : Biarritz, 15 et 11 degrés ; 
Bordeaux, 21 et 9 : Brest. Uni; 
Caen 20 et 8 : Cherbourg, 15 et 7 ; 
dermont-Ferrand, 18 et 5 ; Dijon. 19 
et 10; Grenoble, 18 et 7 : lAüe, 18 
et 7; Lyon. 20 et 8; Marseille. 23 
et 10 ; Nancy. 18 et 6 ; Nantes. 20 
et 8 ; Nice, 20 et 14 ; Parla - Le 
Bourget, 20 et 7 ; Pau, 19 et 10 ; 
Perpignan, 24 et 8 : Bennes, 20 et 8 ; 
Strasbourg, 19 -t 7 ; Tours. 19 et 9 ; 
Toulouse, 20 et 8 ; Ajaccio, 22 et 7 ; 
Pointe-à-Pitre. 29 et 22. 

Températures relevées i l’étran- 
ger : Amsterdam, 17 et 5 degrés : 
Athènes. 21 et 12: Bonn. 19 et 5; 
Bruxelles. 18 et 9 ; Le Caire, 21 
et 14 ; Des Canaries. 20 et 16 : 
Copenhague, 13 et 1 ; Genève, 16 
et 7 ; Lisbonne, 19 et 11 ; Londres. 16 
et G : Madrid, 22 et 9 ; Moscou, 17 
et 6 : New-York. 11 et 4 ; Palxna-de- 
MaJ orque, 18 et 14 ; Borne, 22 et 11 : 
Stockholm. 10 et — 2 ; Téhéran. 23 
et 13. 


A L’HOTEL DROUOT 
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tés aux titulaires du diplôme 
d'études universitaires générales 
(mention sciences) en vue de 
l'admission dans certaines éc o les 
nationales s u périe u res d’ingé- 
nieurs (rectificatif). 


PROBLEME S* 1 133 
12345678 9 


• La Société amicale des Ar- 
déchois à Parie organise son 
assemblée annuelle, suivie d’un 
programme récréatif, le vendredi 
35 avril à 20 h. 30, à la saüe des 
Ingénieurs des arts et métiers, 
9, bis, avenue dTéna. & Paris (13*) 


MOTS CROISES 


VL Prénom fé minin ; N’a donc 
pas Circulé. — VAL AirnflfcaAfam 
de correcteur; Gomme no ciel 




rm appétit d'oiseau. — DL Cela 
se remarque I — X. Se manifes- 
ter d'une manière sonore. — XL 




VENTES 


R. 1 - Dessins, tableaux modem». 
MM. Durand -Ruel, Pacltti, Cézanne. 
Maréchaux. M®" Ader. Picard, TAlan. 

5. 3 - Ivoires. Jadec, argent, anc.. 
timbres, tapis d'Orient. MM. Portier. 
Botttemy, Mlro, BerthéoL M" Thalller. 

S. G - Meub. kVQP. v nr> M Ca- 
rat. ACP. Lou Orner, Poulain. 

S. 7 - Estampes anciennes et des 
ZZX A , XX* siècles. Divers. MUe Boue- 
seau. M 9 * Ader, Picard. Tsjan. 

S. 8 - Collect. de Mme D... Poètes 
et romanciers. Editions originales. 
M. Guérin. M 6 * Ader. Picard, Tajan. 

S. 10 - Expos. : 11 à 15 h. 30. Vente 
k 16 h. Tapis d 'Orient. M. Berthéol. 
IP* Ader, Picard, Tajan. 

S. 14 - Ba meubles. M* Pescheteau. 

VENTE A VERSAILLES 


Place du Ch&teau-de-Versaines 
DIMANCHE 27 AVRIL & 11 et 14 h. 
IMPORTANTS 
TABLEAUX MODERNES 
IMPORTANTS BRONZES 


; * i :-^m Siv *: V. l 'J 


AŒ” CHAPELLE, PERRIN, FRO- 
MANTXS, 3, lmp. Che vau-Légers, 
VERSAILLES - 950-69-82 - 75-04. 
Expostt, vend. 25 et sam. 26 avril 
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de couper. — 3. Moyen de trans- 
oort en commun ; Ses Jours sont 


nwiriphéa. — 4. Grand voyagBfur ; 
Plus ou moins glacé. — & Fin de 
participe ; Frépositâœ : Ne prête 
donc {dus & rire. — 6L Rouspéte- 
ras. — 7. Petite fraction qui 
devint une moitié ; Pieuse abré- 
viation. — 8. D faut en profiter. 
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Service des Abonnements 

5. ru des Italiens 
75427 PABZ5 - CEDES 99 
C- C. P 4 207 . 23 

ABONNEMENTS 
8 mois 6 mois 9 mois 12 mois 


FRANCE - D.OJA - T.OJUL 
ex- COMMUNAUTE (sauf Algérie I 

96 P 160 F 232 F 300F 

TOCS PAYS ETRANGERS 
PAB VOIE NORMALE 

144 F 273F 402F 530F 
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I - BELGIQUE-LUXEMBOURG 

- SUISSE 

H5 F 210 F 307F 400 F 

IL - TUNISIE 

225F 221F 837F 440F 

Par nile aérienne 
tarif sur demande 

Les abonnés qui patent par 
chèque postal ttrôifi volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
l letzr demande 

Changements dfedreme défi- 
nitifs ou provisoires {deux 
semaines on plus), nos abonnés 
sont invités i formuler leur 
demande une semaine au moins 
avant onr départ 

Joindre la dernière bande 
«renvoi i tonte com&noaâance 


en c aractè res d’imprimerie. 
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PHOTO-CINÉMA : 

LES 7 GARANTIES DU BHV. 


LES PRIX LES MEILLEURS : Les 8 BHV garantissent les prix les 
meilleurs ou vous remboursent la différence dans les 30 jours qui suivent 
votre achat. 

. LE PLUS GRAND CHOIX DANS LES PLUS GRANDES MARQUES : 

CAMERAS : Beaulieu - Agfa - Bauer - Bole^- Canon - Fupca'- Eumig*- Gaf: 
NorisT - Sankyo - Elmo' - Kodak - Suprazoom’. 30 modèles de 250F à 8.595^ 

PROJECTEURS CINEMA : Bauer - Eumig - Sankyo - NonV- Elmo’- Comix’ 
Magnan - Heurtier - Fuji - Agfar 20 modèles de 471 F à 3 j659 f 
PROJECTEURS PHOTO : Agfa’- Liesegang*- Philips"- Nogamatic - Gaf* 
Rollei - Zeiss-lkon - Prestinox"- LeiïzT 20 modèles de 258 F à Z2X7* 

APPAREILS PHOTO : Canon - Zenit- Praktica'- Nikon - Fuji"- Leiccf-Mamiyd* 
Polaroid - Rolfei - Voigliander - Koniccf - Olympus*- Asahï - Yashïca* 
Hasselblad’- Miranda - Soligor - Agfa - Kodak - Minolta - Halina 
Pentacon*- Mindx: 60 modèles de 9 5F à 576(F 
ET UN CHOIX COMPLET D’ACCESSOIRES ET DE MATÉRIELS DE 
LABORATOIRE : agrandisseurs, marqueurs, glaceuses, pellicules, films, 
papiers, produits, bacs de développement, flashes, écrans, tables, pieds, 
albums, torches, visionneuses, etc 

DE VRAIS SPÉCIALISTES : Ils connaissent à fond les matériels 
qu'ils proposent. Ils sauront vous conseiller, tant sur le choix de la marque 
et le type d’appareil le mieux adapté à votre expérience et votre budget, 
que sur des problèmes annexes : travaux photos, choix d’accessoires, 
laboratoire, etc 

ÉCHANGE : Les 8 BHV s'engagent 6 échanger, dans les 10 jours 
qui suivent, votre achat, si vous n'êtes pas entièrement satisfait. 

CARTE DE FIDÉLITÉ : Les 8 BHV vous offrent en plus dès prix déjà 
les meilleurs, la possibilité de bénéficier d’un escompte supplémentaire de 
2% si vous effectuez un minimum de 5(Xf d’achats en 6 fois dans Tannée. 

Exemple : T* achat : 61" + 2*” achat : 47,4(T + 3"" achat : 84 1 * + 4*” achat : 165" 

+ 5 ,ir * achat : 5W + 6‘~ achat ■. 89^ - 501, 8CT - Escompte 2%[10^3t 

LE CRÉDIT : Plusieurs solutions, dont le CRÉDfT COURT par 
CORNOGA. (A souscrire aux conditions d’usage, 3 versements sans 
intérêt, perception forfaitaire de 5 F .I 

TRAVAUX PHOTOS ET CINÉMA : Les 8 BHV se chargent de tous 
vos travaux de développement et tirages noirs ou couleurs avec un grand 
choix d'option, au meilleur prix et dans les délais les plus courts. 

QUAND ON EST 7 FOIS SÛR DE NE PAS SE TROMPER, 

ON CHOISIT MIEUX 

Dans le limH» des stocke disponibles. Les marque* mentionnées par “ ne sont pas en vente dans feus les BHV. 


BAZAR DE L’HOTB. DE VILLE 

tWOU- FLANDRE -PARLY 2 - MONTLHÔtY -GARQES-BaLE&HE- ROSNY 2-CRÉTEL 
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LA VIE SOCIALE 


ET 


ÉCONOMIQUE 


CQNfUTS ET REVENDICATIONS 

À propos des dix-sept licenciements à Billancourt 

Des cadres de la régie Renault 
répondent à M. Robert Merle 


AFFAIRES 


Plusieurs dizaines de cadres de 
l'usine de carrosserie-montage de 
Billancourt, où des incidents ont 
eu lieu les 20 et 21 février, entraî- 
nant le licenciement de dix-sept 
salariés dont trois délégués, 
contestent les faits évoques par 
M. Robert Merle dans une 
« Libre opinion » du Monde du 
16 avril. Dans une « lettre 
ouvertes à M. Merle, qu’ils noos 
demandent de publier, ils préci- 
sent notamment que les ateliers 
de montage où ont eu lieu les 
incidente comptent 92 % d’immi- 
grés parmi les ouvriers, ce qui 
rend « grotesque » l'accusation 
selon laquelle Renault reprendrait 
à son compte des critères raciaux 
pour licencier. Les auteurs de la 
lettre poursuivent : 

k Revenons maintenant au mo- 
tif des licenciements et à l’analyse 
que vous en présentes. Il apparent, 
a vous lire, que vous n'avez guère 
diversifié vos sources d’informa- 
tion. Nous ne vous reprochons 
certes pas de puiser à la source 
syndicale, mais plutôt de n puiser 
qu’à elle, encore que la lecture 
attentive de certains tracts aurait 
pu piquer votre sens critique et 
vous mettre sur la voie d’une 
meilleure compréhension des faits. 

s Avec un zèle de néophyte, vous 
entreprenez une démonstration 
sur le blocage des chaînes qu’au- 
cun responsable syndical n’oserait 
soutenu, faisant ainsi preuve 
d’une méconnaissance grave des 
réalités industrielles, méconnais- 
sance que vous partages malheu- 
reusement avec un grand nombre 
de personnes qui n’estiment pas 
nécessaire de savoir avant de par- 
ler ou d’écrire. 

u Vous oublie s donc qu’il existe 
une troisième façon de bloquer 
une chaîne : un groupe, même 
restreint, se massant à la sortie 
<Tune chaîne, peut la bloquer ins- 
tantanément en interdisant l’éva- 
cuation des véhicules qui y saut 
montés et réduire ainsi à Plnacti- 
vttê les ouvriers qui v travaillent. 

s C’est précisément ce qui s’est 
passé les 20 et 21 février. Quel- 
ques dizaines d’ouvriers, menés 
par des délégués, ayant vaine- 
ment tenté d’entr amer dans la 
grève tout le personnel des chaî- 
nes. et constatant que la produc- 
tion, bien que diminuée, conti- 
nuait, n’ont pas trouvé, en déses- 
poir de cause, d’autres moyens 
d’imposer leur volonté à ceux qui 
refusaient de les suivre, que de 
s’installer debout, assis, votre cou- 
chés. devant la sortie de la 
chaîne : c’est parmi eux que se 
trouvent les licenciés. Qui oserait 
prétendre qu’ils ont été sanction- 
nés pour avoir exercé leur droit 
de grève? D’autres ouvriers, qui, 
faisant gève, ne se sont pas livrés 
à cet excès, n’ont évidemment pas 
été sanctionnés. 

» Quant aux trois d&égués, dont 
le licenciement n’est d’ ailleurs pas 
encore prononcé, ü leur est repro- 
ché d’avoir participé aux mêmes 
actions de blocage, après y avoir 
incité le personnel. Nous estimons 
que ce serait faire injure au sens 
des responsabilités de ces délégués 


INDUSTRIE 

LE GROUPE ALLEMAND DIEHL 
PREND LE CONTROLE 
DE LA FABRIQUE HORLOGÈRE 
LA VEDETTE 


Le numéro deux français de 
L'horlogerie de gros volume (pen- 
dules, réveils, etc.) derrière J&s, 
la société La Vedette, de S&verne 
(Bas-Rhin), passe sous Je contrôle 
d’un de ses concurrents étrangers. 
Agfa-Gevaert, qui détenait 51 % 
de son capital depuis I960, vient 
de revendre sa participation au 
groupe allemand DieUL Bien que 
spécialisé dans la construction 
mécanique, ce dernier s'intéresse 
de longue date & l'horlogerie par 
sa filiale Jungbans. 


L'ENCADREMENT 
CRÉDIT 



Vous devez y faire face 

Une comptabilité qui ne vous 
donne pas immédiatement les ren- 
seignements dont voua avez besoin 
est un frein 

Remplacez-la par une comptabilité 
de gestion OBBO simple, claire 
efficace 

OBBO. spécialiste de la compta- 
bilité de gestion manuscrite ou 
informatique Intégrée, vous pro- 
pose une solution adaptée à la 
tailla de votre entreprise 

Je désire recevoir une documentation 
complète sot la comptabilité OBBO. 


Nom 


Adresse 


i - » ■ ■ 


Ta. 


l rue Mukup. — puis (9 e v. 
TU. : 878-25-50 M 25-08. 


que de penser qu’ils admettraient 
de rester à P abri des conséquences 
de leurs actes pendant que leurs 
camarades se trouvent précisé- 
ment licenciés pour avoir suivi les 
consignes qu'ils ont lancées. » 


LA FEDERATION C.F.D.T. 
DE LA METALLURGIE 
FAIT If POINT 


Le « plan- -imprimerie > s'appuiera sur les propositions du rapport Lecat 


Avec cent quatorze mille 
placées — autant que dans l’industrie 
aéronautique. — trois mille entreprises réa- 
lisant un chiffre d’affaires de SA milliard, 
de francs, la situation de l'imprimerie ne 
devrait laisser personne indifférent. Pour- 
tant. il a fallu l'affaire de la XTéogravuxe. 
la nralüplicaüon des faillites et des licen- 
ciements, pour que les pouvoirs publics 
m découvrent » que cet « art admirable • 
une crise profonde. 


dernier, M. Jean-Philippe 
Lecat s'est vu confier par le ministre de 
l'industrie et de la recherche une enquête 
sur la situation de l'imprimerie en France. 
Après avoir entendu tous les 
le groupe de travail qu'il présidait 


Au cours d’une conférence de 
presse, lundi 21 avril, la Fédéra- 
tion C.F.D.T. de la métallurgie a 
présenté le bilan qu’elle tira du 
conflit Renault et des diverses 
luttes actuellement menées dan» 
son secteur. 

M. Jacques Chereque. secrétaire 
général de la Fédération, a 
d’abord analysé les effets de la 
crise sur l’emploi et les condi- 
tions de travail : chômage partiel 
qui s’accompagne simultanément 
d’une augmentation des cadences, 
des fermetures, etc. « L’opposition 
des métallurgistes à la politique 
du patronat se renforce. Pour ne 
prendre que les succès les plia 
spectaculaires, autre Renault où 
la forme de lutte utüisée est très 
originale et suppose une forte 
syndicalisation, ü faut citer la 
S.CME. fVaHourec, Montbard ) 
sur les salaires, et les AJLC.T. 
qui viennent d'obtenir la garan- 
tie de remploi jusqu'en 1976. A 
Nantes, chez Dubigeaon. les trar 
veilleurs font échec — parfois avec 
des actions très dures — aux 
sept cent vingt licenciements en- 
visagés. De même, d la SAFE de 
Hagondange, mine huit cents tra- 
vailleurs postés refusent le tra- 
vail de nuit depuis quinze sa- 
medis, etc. » 

Depuis le début de la crise, la 
Fédération affirme que les pro- 
blèmes d’emplois peuvent trouver 
des solutions à travers les reven- 
dications : à Paris, par exemple, 
soixante-treize mille emplois 
pourraient être dégagés par l’ap- 
plication de la semaine de qua- 
rante heures, de la retraite & 
soixante ans, de la cinquième se- 
maine de congé, face à trente- 
cinq mille demandes d’emploi. - 

De ces faits la Fédération de 
la métallurgie tire une orien- 
tation d’action : en période de 
crise ces revendications. Jugées 
« désuètes s par certains, rede- 
viennent prioritaires. La Fédéra- Licenciés collectivement Le 10 fé- 
tien cfjd.Tm qui entend aboutir vrier dernier après la mise en 
à une action nationale et uni - liquidation de leur entreprise par 
taire, a entamé des discussions décision du tribunal de commerce 
avec les métallurgistes C.G.T. de Paris, les deux cent trente-cinq 


a remis 


à M. d'Ornano, le 27 mars, ses conclusions 
(< le Monde » du 29 mars). Tous ceux qui 
o ni eu connaissance de ce rapport et des 
propositions qu'il contient, le qualifient de 
sérieux. Certes, la Fédération française 
des travailleurs du Livre (C.G.T.) a tenu 
à annexer au rapport ses observations, 
considérant que certaines des ■ proposi- 
tions qu’elle a eu l'occasion d'avancer 
fois— ne sont pas suffisamment 
exergue -. Si la puissa n te fédé- 
que l'essor de l'imprimerie 
« repose sur une conception de politique 
économique fondamentalement différente 
de celle qui a sévi jusqu'ici ». il reste qu'elle 
est • parfaitement consciente que l'indus- 
trie graphique doit sortir de la sclérose, 
qu'elle doit se moderniser ». 


une action 


« Seule 
voirs publics, de la 


coordonnée des 
et des 

secteur industriel, 
écrit M. Lecat. Espérons que son rapport 
ne restera pas lettre morte. Etudié actuel- 
lement dans les divers ministères intéres- 
sés, il dût en principe servir de base au 
« plan-imprimerie », qui fera l'objet d'un 
conseil . interministériel dans quelques 
semaines. 


mises ea 
ration estime 


Mais pour qu'elle ait quelque 
de réussir, la définition d'une nouvelle 
politique ne doit pas se limiter aux seules 
imprimeries. Elle dût 
dération l'ensemble dsi 
que ce soit le livre, la presse ou l'industrie 
du bois et du papier. — J.-M. Q. 


en consi- 


Dans le rapport du groupe de 
travail présenté par M. Lecat. 
l'analyse de la situation et les 
perspective du marché d’ici à I960 
n’incitent guère à l'euphorie. 
« Globalement, la consommation 
(en fait, la production des impri- 
meries) a augmenté de 5 % en 
1973. En 1974, eOe semble avoir 
baissé de 2 %. En 1975, on peut 
d’ores et déjà s’attendre à une 
baisse de 5 à 6 % environ. » 
Les périodiques et la publicité 
seront durement touchés, seuls les 
magazines de télévision et la 
presse technique et spécialisée 
résisteront assez bien. Four le 
livre; la croissance estimée, au 
cours des prochaines années. est 
de 8 % seulement. Une chose 
parait probable: l’imprimerie 
connaîtra a long terme une crois- 
sance inférieure à celle de l’en- 
semble de l’économie. Comment 
enrayer la crise actuelle ? Le 
rapport Lecat . préconise de nom- 
breuses mesures, de fond ou de 
détail, intéressant au premier 
chef la profession, mais aussi les 
pouvoirs publics, les éditeurs, la 
presse quotidienne, etc. 

De nombreux périodiques se 
font imprimer & l’étranger. En 
raison du système fiscal appliqué 
aux imprimeries françaises (taxe 
sur les salaires, impossibilité de 
récupérer la T. VA. sur les équi- 


pements), Us économisent, par 
rapport à. ceux qui sont fabriqués 
sur le territoire national, 5 % 
environ de la valeur ajoutée. Le 
groupe de travail souhaite que 
des « démarches » soient entre- 
prises pour rapatrier ces travaux, 
et que la presse périodique soit 
assujettie & la T.VA. 

En France, l'imprimerie subit 
également une concurrence qu’elle 
considère comme excessive. Le 
rapport préconise une série de 
mesures qui, si elles étaient toutes 
retenues, ne manqueraient pas de 
susciter quelques remous. 

« 71 ne panât pas nécessaire 
et non plus souhaitable que 27m- 
prtmerte nationale étende son 
potentiel, s Bien au contraire, elle 
ne devrait plus « embaucher pen- 
dant plusteurs années et laisser 
les départs à la retraite diminuer 
le personnel à Paris d’une cin- 
quantaine d’unités par an ». « Il 
faudrait également interdire aux 
imprimeries administratives d’in- 
tégrer du matériel d’imprimerie 
pro p rement dit. » 

« H serait souhaitable que les 
entreprises de presse ne soient 
exonérées de la patente, pour 
leurs travaux de labeur, que dans 
la limite de 15% de leur activité 
d’imprimerie (et non plus de 15 % 
de leur chiffre d’affaires total) et 
qu’eUes puissent financer rachat 


A VITRY-SUR-SEINE 


Troisième mois df'otcupaiion 
à l'imprimerie Chaufour 


Publicité’ 


Construction de bureaux pour le siège des services 
du Conseiller Commercial de l'Ambassade de POLOGNE 

23, rue de Montevideo - 75116 PARIS 


APPEL D'OFFRES 

par corps d'Etcrt séparés 

pour la construction d'un immeuble d usage de bureaux 
situé 23, rue de Montevideo - 75116 PARIS 


Compoaltfon des lots : 

L — TRAVAUX DE CONSTRUCTION 


ai Gros œuvre. 

b) Menuiseries extérieures, murs-rideaux et vitrerie. 

c) Menuiseries Intérieures, cloisons amovibles, faux plafonds. 

d) étanchéité. 

e) Revêtement de sols, 

f) Peinture, 

S) Serrurerie. 


II. — ÉQUIPEMENT SANITAIRE 

ai Plomberie, sanitaires, 
b) Ventilation mécanique, 
cl Protection Incendie. 

III. — ÉQUIPEMENT ÉLECTRIQUE 


a) Electricité 

b) Electricité 
don), 

c) Chauffage électrique. 


courants forts, 
courants faibles 


(téléphone, alarme, sJgnalLsa- 


IV. — ASCENSEURS 


V. — AMÉNAGEMENTS EXTÉRIEURS 

U reprise en sous-œuvre, le voile périphérique et les terrassements 
sont en cocus de réalisation et sont exclus dos présentes. 

Les soumissions peuvent être présentées séparément pour chaque 
lot ou par l'entreprise générale. 

Le dossier complet d'appel d'offre» peut être retiré ou demandé 
contre remboursement A l'adresse suivante : 

SOCIETE NOUVELLE METEOR. 

Bp production de documents, ___ __ 

34. rue de Sllly. 92100 BOULOGNE ($85-40-ê4>. 

Les offres, rédigées en trois exemplaires, seront reçues dus un délai 
expirant 30 Jours après la parution de la présente annonce : elles devront 
être envoyées sous pli cacheté et à l'adresse suivante : 

Bureau du Conseiller Commercial 
de 1* Ambassade de POLOGNE, BJR-H-, 

86. rue de la Faisanderie. 73116 PARIS. 

accompagnées des pièces suivantes : , 

— certificat de qualification professionnelle daté de ruinée en cours ■ 

— l'attestation d'assurance à jour des cotisations ; 

— domiciliation bancaire : 

— Uste des références relative» aux travau* exécutés au coure dos doux 
dernières Minées avec Indication de leur importance. 

Le- maître de l 'ouvrage sera seul Juge du choix dee entreprises. 




travailleurs de L’imprimerie Chau- 
four. à Vltry-sur-Selne (Val-de- 
Marne). viennent d'entamer Le 
troisième mois d’occupation de 
l'établissement . 

Il ne se passe pas de semaine 
sans que des manifestations — 
journées portes ouvertes, déli 
tions à la préfecture, d»r« 
ministères et auprès des parle- 
mentaires, expositions et meeting 
divers — ne soient organisés par 
les salariés de cette entreprise de 
labeur de la banlieue sud de Paris. 

Diverses personnalités sont In- 
tervenues, notamment M. 

Grenat, député (P.C.) dlvry-Vü 
pour qu’une décision sût prise 
au plus vite. Dernier en date. 
M. François Mitterrand, secré- 
taire général du PiL. vient 
d'adresser aux salariés de Chau- 
four une lettre dans laquelle il 
leur exprime le soutien du bu- 
reau executif du P-S. 

. Le bureau exécutif du PE.. 
écrit M. François Mitterrand. 
constate que les pouvoirs publics 
n’ont aucunement — avant la li- 
quidation de l'entreprise — pris 
conscience des conséquences pour 
les travailleurs en cause des er- 
reurs de gestion qui se multi- 
plient. dune exploitation tous les 
jours plus catastrophique et ce en 
dépit de la qualification profes- 
sionnelle • indiscutée des travail- 
leurs ide Chaufour) et aussi de 
F importance, comme de la qualité 
du carnet de commandes, s 

Le bureau du P-S. condamne 
l’attitude du ministre de l'indus- 
trie et ses services qui « s’abstien- 
nent de participer de quelque 
manière que ce soit à la recher- 
che d'une solution industrielle ». 

Née fi y a dix-bult ans. l’impri- 
merie Chaufour était devenue 
progressivement une grosse entre- 
prise dotée d’un matériel mo- 
derne, couvrant l’offset, la typo- 
graphie, la photogravure. la bro- 
chure et la papeterie. Sa crois- 
sance était due en grande partie 
à un carnet de commandes bien 
rempli, mais aussi à des tracta- 
tions commerciales qui ont mené 
la direction à une situation finan- 
cière désastreuse. Rachetée par 
un groupe britannique — la so- 
ciété Cauaton (banques et Impri- 
meries) l’entreprise a vécu quel- 
ques mois normalement grâce à 
r injection de nouveaux capitaux. 
Mais le montant des' dettes léguées 
par l’ancienne direction n'a cessé 
de croître, et l’argent Investi était 
aussitôt englouti dans le paiement 
des créances. Le 10 février, le tri- 
bunal de commerce de Paris pro- 
nonçait un Jugement de liquida- 
tion. Le lendemain, la nouvelle 
direction annonçait le licencie- 
ment du personnel & compter du 
18 révriex. Les « types » déci- 
daient alan de constituer un 
comité de grève (délégués du per- 
sonnel et travailleurs) et» par 
128 voix pour, 52 ooatte.et 13 votes 
nuis, d'occuper leur entreprise. Ils 
réclament pour les 235 salariés 
de Chaufour. le maintien de l’em- 
ploi sur place. 


dune machine avec les . provi- 
sions constituées au titre de l’ar- 
ticle 39 bis en proportion seule- 
ment de l'activité de cette 
machine pour des travaux de 
presse. » 

La structure des bilans de la 
plupart des entreprises du sec- 
teur est mauvaise. « One aide 
des pouvoirs publics ou de la pro- 
fession devrait parfois se tra- 
duire par un apport en capitaux 
propres et en prêts à long terme, 
et souvent par une garantie qui 
permette à l’entreprise d’obtenir 
des emprunts à moyen terme, s 
Il faudrait donc apporter en fonds 
de roulement une somme de l’or- 
dre de 300 à 350 milli ons de 
francs : une partie provenant de 
prêts du FD-E-S^ du Crédit Na- 
tional, d’interventions du CAPI. 
d’interventions de l’IDL 

En outre, le groupe de travail 
préconise un dispositif tempo- 
raire, propre au secteur, basé sur 
une taxe parafiscale. Elle rem- 
placerait la patente au 1 er janvier 
1976. Son taux adapté chaque 
année selon les besoins serait 
fixé par rapport à la valeur 
ajoutée de l'entreprise. Four 1976, 
11 pourrait être de 0.50 %. Bri g f hig 
seulement pour les entreprises de 
plus de vingt personnes, cette 
taxe serait perçue per Ta profes- 
sion. Elle alimenterait un « fonds » 
géré par un comité dont les mem- 
bres (imprimeurs, éditeurs, repré- 
sentant du Crédit National, com- 
missaire du gouvernement avec 
droit de veto) seraient nommés 
par le gouvernement. Ce comité 
devrait rendre compte de ses acti- 
vités à un c super-comité consul- 
tatif » regroupant syndicalistes, 
clients, fournisseurs, et la presse 
quotidienne. 

Le fonds professionnel po u rrait 
également recevoir une partie des 
sommes provisionnées au titre de 
l’article 39 bis, ainsi qu’une autre 
taxe parafiscale appliquée aux 
photocopieuses. Cette dernière 
idée a déjà été formulée dans le 
rapport de M. Granet sur la situa- 
tion dû Livre en France. 

M. Lecat chiffre à 23 millions 
de francs environ les sommes qui 
pourraient être recueillies en 1976. 
Cet argent servirait à financer un 
ce rtain nombre d’opérations de 
restructuration, à’a ssainiwOTngn t; 
(en payant une partie des indem- 
nités de licenciement dans le cas 
de fermetures d'ateliers), de mo- 
dernisation. ainsi que la création 
d’un fonds pour le matériel d’oc- 
casion. 

De nouveaux rapports 
avec les clients 

Pour k renforcer la profession 
vis-à-vis de ses clients s. le rap- 
port propose plusieurs mesures, 
parmi lesquelles figurent la « mise 
au point de contrats types avec 
formule de révision des prix », 
l'encouragement des contrats à 
long terme, voire même Futiüsa- 
tion des provisions relevant de 
l’article 39 bis pour Investir dans 
les Imprimeries. 

M. Lecat préconise «des rap- 
prochements entre- .sociétés pour 
un but limüé » et wiflwiP des 
fusions « Les entreprises doivent 
être assez importantes pour être 
réellement présentes sur le mar- 
ché national et le marché inter- 
national. mats les unités de pro- 
duction doivent garder une taüle 


« humaine » (quelques centaines 
de personnes J. Pour ne pas subir 
des fluctuations de charge trop 
importantes, à une spécialisation 
excessive, on préférera une activité 
dominante (60 à 70 % du CA.) et 
une ou deux activités de diversi- 
fication.» 

Réduire les effectifs 

En l'absence d'un plan de 
redressement, note M. Lecat, on 
risque d'aboutir À une diminution 
de quinze mille à vingt mille 
emplois dans les prochaines 
années. « Une politique indus- 
trielle très résolue réduit de près 
de moitié c es chiffres. » La 
retraite à soixante ans, les départs 
volontaires, liés .à un arrêt de 
l’embauche, éviteraient les licen- 
ciements. Mais « ü n'est pas pen- 
sable d’arrêter l’embauche des 
jeunes et de déformer gr av ement 
la pyramide des âges ». Aussi, une 
« certaine contraction » du per- 
sonnel est-elle « inévitable ». 

« Accepter une diminution pro- 
gressive et contrôlée permettra 
< réciter plus tard des licencie- 
ments plus nombreux dans des 
conditions beaucoup plus diffici- 
les. Un effort tout particulier doit 
être fait pour rendre cette évo- 
lution socialement supportable. 
Des moyens financiers devront 
être dégagés. La concertation sur 
V emploi doit être institutionna- 
lisée .» 


LES RÉACTIONS 
AU PROJET DE FUSION 
HONEYVrtLL’BULL-C.I.I. 

L'UJ.P. : un abandon de fait 
de l'informatique française 

Le projet de fusion entre Honey- 
Well-BuH. et la Compagnie inter- 
nationale pour l’informatique lie 
Monde du 22 avril) suscite diverses 
prises, de position. Dans un 
communiqué, l’Uni on des jeunes 
pour le progrès (Jeunes gaullistes ■ 
estime que «Ze projet de fusion 
de la Cn avec la compagnie 
Honeywell - Bull constitue u n 
abandon de fait de l’informatique 
française dans les moins de l'in- 
dustrie américaine _ La solution 
à la crise de l’informatique fran- 
çaise ne peut être qu’européenne. 
Il faut réaliser Unidata en fai- 
sant en sorte que la Cil soit un 
partenaire de poids en face de 
Siemens Pour cela, l’Etat doit 
accroître son effort en faveur de 
la Compagnie, par l’intermédiaire 
d’une prise de participation majo- 
ritaire dans son capital. L’indus- 
trie privée n’a pas été capable de 
sauver la CH ; l’Etat doit prendre 
le relais et assumer ainsi ses res- 
ponsabilités». 

De son côté, ke comité central 
d’entreprise de Honeywell-Bull. & 
l’exception des élus CjG.C., mino- 
ritaire, exige : « le maintien du 



d’Honeyweü-Buü, et de la Cil ; 
la garantie absolve de l’emploi 
sans mutations ni déqualifica- 
tions ; le maintien et la progres- 
sion du pouvoir d’achat ; le main- 
tien ou l’alignement supérieur des 

avantages acquis dans chaque 
établissement ». 


LES BUREAUX 
“ERARDII” 

A proximité de la Gare de Lyon 
et de la station RER-Nation. 

... 4 . . 

De 300 à 2800 m 2 
: i ■■■ en vente ou location 

Aménagement moderne - Parkings 

Téléphone 

HERRING DAW 
256-0761 
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DÉMOGRAPHIE 

U mécontentement de cer tain s agents 
n'a pas perturbé les opérations dn recensement 

. estime FINSEE 


m Nous avons travaillé an mois 
pour le compte de tEtat avec un 
salaire Inférieur à celui promis . * 
Tel est le oonstat d'un certain 
nombre des cent dix rallie agente qui 
ont participé au cours des deux 
derniers mois aux opérations du 
recensement de la population fran- 
çaise- Lors du recrutement de cea 
agents, tes mairie* des grandes 
vidas promettaient à chacun d'eux 
quatre cents logements (environ 
huit cents personnes) à recenser, ce 
qui correspondait à une rémuné- 
ration mensueds .de 1 000 à 1 200 F. 
Mais * sur te terrain ■, beaucoup 
d’entre eux n’ont ou recenser que 
cinq ou abc cents personnes, parfois 
moins, et ont vu tomber leur salaire 
à 600 ou 700 F. 

Prévue d’abord pour un mois, la 
durée du recensement a été pro- 
longée de quinze fours par tes 
mairies en raison des difficultés de 
prise de oontact avec fa population. 
Pour beaucoup d’agents recenseurs, 
le salaire n’a pas varié, malgré un 
temps de travail plus long. 

Pour ces raisons, le déroulement 
de l’opération a été parsemé cf Inci- 
dents. Ainsi à Nantes, quatre mille 
cinq cents dossiers avaient été « re- 
tenus » par les agents mécontente 
de leur rétribution (la Uonde du 
20 mars). A Saint-Brteuc, deux agents 
surpris du faible niveau de leur 
rémunération (790 F), ont refusé de 
rendre les quatre cents fiches qu’ils 
avaient rempiles chacun. A Paris, 
après une assemblée générale réunie 
le 27 mars, quatre cents agents 
recenseurs des 11 ° et IP arrondis- 
sements avalent décidé de ne pas 
remettre taure dossiers avant totale 
satisfaction de leurs revendications: 
un contrat de travail Indiquant la 
durée de l’emploi, un salaire garanti 
de 1 500 F. une Indemnité dé dépla- 
cement de 23 F par mois. 

« Ce n’est pas parce que la majo- 
rité des cent dix mille agents recen- 
seurs du territoire est composée de 
chômeurs, ef étudiants, de jeunes ou 
de retraités qu'ils n'ont pas droit è 
des conditions de travail décentes », 
déclarent ces agents recenseurs. Ils 
ont, finalement, remis leurs dossiers, 
mais déposé. Individuellement, une 



DE MARGARITA 

Les Industriels quï seraient 
intéressés d'introduire leurs 
produite ■**«« le port libre do 
Margarita sont priés de bien 
vouloir adresser leurs offre* à 
M. Muller, apartado N° 315, 
POKLAMAK Isla de Margarita. 
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Les Hollandais ont 
un mot pour cela: 
Fantastisch! 

‘Amsterdam 

Marriott 

Un nouvel 
hôtel de luxe dans 
l’animation du 
centre de la ville 

400 chambres d’hôte luxu- 
euses, impeccablement amé- 
nagées, à climatisation indl- 
vidueUe, avec des postes de 
télévision en couleur donnant 
des projections gratuites et 
intégrales de films. 

Pour vos réservations, téléphonez* 
votre agence de voyages oui 
Supranational ReaenattofiK 
PnrfaKOI) 7581225 
Pour obtenir dM dépitants, 

’ écrivez àj; 
Sbdhouderskâde 21 
Amsterdam. PayvBas 


plainte en justice pour non-respect 
de la loi sur le salaire minimum de 
croissance (SMIC). 

Les responsables de l’INSEE, qui 
évaluent h 800 F ta rémunération 
moyenne versée eux agents pour un 
travail à mi-temps, estiment que les 
réactions de recenseurs sont restés 
marginales et n’on! pas perturbé le 
déroulement des opérations- Vingt 
agente seulement auraient, à Parte, 
refusé de remettre leurs dossiers. Le 
18 avril, cent soixante des cinq mille 
cinq cents districts, parisiens n’avalent 
pàa encore transmis leurs fiches, 
« mais seulement à causa de der- 
nières difficultés è /oindre /es habi- 
tants ». 

H n’en reste pas moins que l<«s 
protestations de quelques agents ont 
mis en évidence une lacune grave du 
système : aucun contrat n’a été passé 
entre les recenseurs et tes mairies 
ou l’INSEE, aucun engagement écrit 
de respect du secret statistique n’a 
été demandé aux agents. 

Cet « oubli - laisse aujourd’hui ces 
derniers sans défense pour obtenir 
une juste rémunération. Mais, sur- 
tout. il justifie a posteriori les doutes 
d’une partie de la population sur le 
secret des fiâtes que les responsa- 
bles du recensement avalent pourtant 
garanti comme absolu. — M.-C. V. 


AGRICULTURE 

l E VIGNERONS DU MIDI 
POURSUIVENT 
LEUR MOUVEMENT 

M. Christian Bonnet, ministre 
de l'agriculture, doit expliquer, 
mercredi 23 avril, devant les dé- 
putés les modalités du stockage 
des 1,5 million d'hectolitres de 
vins Italiens, point- clé du dispo- 
sitif arrêté par les Neuf le 15 avril 
pour mettre un terme à « ta 
guerre du vin ». 

En attendant, c’est la confu- 
sion. Les s victimes » des viti- 
culteurs commencent à protester. 
La Fédération nationale des 
transporteurs routiers a demandé 
la protection des pouvoirs publics 
pour que cessent e l es agressions 
inadmissibles auxquelles se livrent 
à nouveau depuis quelques jours 
les vignerons du Midi à l’encontre 
des conducteurs routiers ». 

Les importateurs suisses de vin 
ont menacé de boycotter les 
produits du sud de la France 
pour protester contre le blocage 
des livraisons de vin en prove- 
nance d’Espagne, dn Portugal ou 
d'Algérie qui transitent par la 
Rance. A Sète, un détachement 
de CJELS. a surveillé le déchar- 
gement des 8000 hectolitres de 
vin italien amenés par un cargo 
de Gênes. 

Les vignerons continuent en 
effet de « contrôler » les trans- 
ports de vin dans le Midi. Plu- 
sieurs camions-citernes ont été 
interceptés lundi dam l’Hérault 
et dam l’Aude ; 250 hectolitres de 
vin c suspect » ont été répandus 
près de Sète. 


faits et chiffres 


Action 


• UNE < TABLE RONDE » SUR 
LES MOYENS D’ACTION 
SOCIALE a été organisée 
lundi soir 21 avril à l'Institut 
Culture et Promotion, & Paris, 
à l’occasion de la présentation 
du livre de M. Bernard Lory, 
cons eiller référendaire à la 
Gour des comptes : ta Politique 
d’action sociale (éditions Ri- 
vât). Dans cet ouvrage; 
M. Lory, qui fut directeur 
général de la population et de 
l’action sociale de 1958 à 1965 
et président de la commission 
de l'action sociale pour le 
VI” Plan, critique u ne ten- 
- dance excessive à la centrali- 
sation des moyens d’action 
Hodale. subordonnés, selon lui, 
■ aux objectifs économiques de 
l’Etat. 


L'UNION DES VIEUX DE 
FRANCE, association de 
gauche regroupant quelque 
quatre cent mille adhérents, 
qm a organisé le 15 avril 
une manifestation de plus i eurs 
milliers de personnes Agées i 
Paris, vient d’adresser au chef 
de l’Etat une lettre récla- 
mant notamment un minimum 
de pensions et d’allocations 
égal à 80% du. SMIC. « Le 
minimum vieillesse, écrit 
M. Lauprétre, président de 
l'associaaon, a été porté le 
l n avril à 7300 francs. Le 
SMIC ayant été fixé à 
6 fiS francs 1 à partir du 
1 er mars, le minimum vieil- 
lesse est donc égal à 50% du 
SMIC actuellement, et le taux 
en sera plus bas au moment 
où. les bénéficiaires touche- 


ront leurs allocations ou pen- 
sions. (~J n n’y a pas amélio- 
ration. du pouvoir d’achat pour 
les personnes âgées, mais une 
baisse de ce pouvoir d’achat. 
En effet, en mai 1960, le mini- 
mum vieillesse, qui était de 
5200 francs, était égal à 51% 
du SMIC. D’autre part, les 
pensions "depuis mai 1968 ont 
subi un retard de plus de 
30%. » 

Emploi 

• SELON LA C.G.T™ le nombre 
des chômeurs S’établissait à 
1 169 661 fin mars 1 a centrale 
cégétlste, qui fait référence 

. à la définition du chômage 
donnée par le Bureau inter- 
national du travail et utilisé 
les résultats de l’enquête an- 
nuelle sur remploi, applique 
aux demandes d’emploi non 
satisfaites (754 820) un coef- 
ficient de 1,46. 

Sécurité sociale 

• LE MTN3BTRE DU TRAVAIL, 
IL MIC fr UBL. DURAFOUR, 
« n’imagine pas » une grève 
de médecins. Interrogé inndi 
21 avril & Europe I sur l’éven- 
tuel arrêt des soins qu’ont envi- 
sagé les syndicats des profes- 
sions de santé à propos des 
difficultés nées des discussions 
sur une nouvelle convention 
rie Monde du 22 mars), M. Du- 
rafour a déclaré que c’était 
« un cas de figure qu’il u* imagi- 
nait pas» et que, au pire, le 
gouvernera eni prendrait des 
mesures pour que cta droit à 
la santé des Français sait 
garanti ». 


fl Agents de Change 
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LES MEMBRES DU G.I.E. PROVAL 


BUSS0N. BONN ASS E 
DELAUNAY, BUILLET 
Xavier DELQRE 
Jacques DOUILHET 
Rasas DUBLY 
POVARD, ftflRNOY 


39 bis, nie Grignan 

1, rue Affre 

2. place de la Bourse 
62, n» Stanislas 
50. bd de la liberté 
20, bd Montmartre 


MARSEILLE 6" 
NANTES 
LYON 2* 
NANCY 
LILLE 
PARIS 9- 


VOUS OFFRENT 


gratuitement et sur simple demande 

leur documentation boursière concise et pratique 

i 

INVESTIR EN BOURSE 


Omnium de valeurs agricoles 
industrielles et -minières 

OVAIM 


Pour îresercJco 1S74. le compte 
d'exploitation après dotation aux 
amortissements sur les Inunobillaa- 
tlons do 410 999.57 P tnli apparaître 
un bénéfice de 706 025,74 F contre 
un bénéfice d'exploitation de 
659 350.72 F au 31 décembre 1973. 

Après dotation & la. provision 
pour déprédation du portefeuille- 
titres d*una somma de 4 427 167.45 F 
et compte tenn de profits et pertes 
exceptionnels et sur exercices anté- 
rieurs, ainsi que de l'Impôt sur les 
bénéfices de 698 574 F, r exercice se 
solde par une perte de 2902 968,02 F. 

Tenant compte des pluo-r&luw 
existant sur dir ré rente actifs so- 
ciaux et de l'importance des réser- 
ves figurant au bilan, le conseil a 
décidé de proposer ans prochaines 
assemblées générales ordinaire et 

extraordinaire qui seront convo- 

quées pour le 12 Juin 1975 : 

— O* amortir le solde débiteur du 
compte de pertes et profits. 
2 902 986.02 P diminué du report & 
nouveau, 3 540,63 F, soit 2 899 425,39 
francs par imputation & due concur- 
rence sur les primes de fusion ; 

— De distribuer un dividende de 
2,50 F par action auquel s’ajoutera 
un avoir fiscal de 1*25 P, soit un 
revenu global de 3,75 F égal à celui 
de l'exercice précédent Le montant 
de ce dividende, soit 1 991 382,50 F, 
ainsi que le montant du précompte 
à acquitter de 361 125 P seront pré- 
levés but les primes de fusion. 

A la suite de ces prélèvements le 
poste c prîmes de fusion s sera 
ramené de 18 208 72&95 P k 
13 056 796,06 F. 


BERTHIER SAVECO 


Au dernier paragraphe du commu- 
niqué paru dans « Le Monde » du 
20-21 avril 1974, 11 rallalt lire : 

Il sera proposé à l’assemblée 1 ordi- 
nal» de Juin prochain la mise en 
distribution d’un montant de 
L55 million de francs correspondant, 
pour les 155 000 actions composant 
le capital, à un revenu global de 
15 F, soit 10 F pn dividende et 5 F 
en crédit d’impôt. Cette distribution 
et les affectations aux réserves sta- 
tutaires laisseraient un report 6 
nouveau do 2,1 millions de francs. 


S 


Crouzet France 

Résultats 1974 

Le bénérice net de l'exercice s'élève 
& 9 270 591 F avant déduction de 
rimpôt exceptionnel de 2 994 123 F. 

Après déduction de l'impôt ex- 
ceptionnel. le bénéfice net de l'exer- 
cice Rétablit à 6 276468 F et ce, 
après comptabilisation ce : 

— La dotation aux 'amor- 
tissements pour .... 29 689 841F 

— D’une Dro vision pour 

hausse de prix 2 641 358 F 

— La provision pour In- 
vestissements 2 143791 F 

— L'Impôt sur les so- 
ciétés 4 386 966F 

— Lo réserve de parti- 
cipation 180 000 F 

— Provision pour dépré- 
dation de titres .. 650 000 F 

La capacité d’auto Financement 
S'élève à 41 281 458 P. 


Groupe Crouzet 

Le bénéfice net consolidé S’élève 
û. 12239 675 F après déduction de 
l'Impôt exceptionnel payé en France 
de 2 994 123 F, de l’impôt sur les 
sociétés de 10 944 805 F. d’une provi- 
sion pour hausse de prix de 
2641 358 F, de la provision pour In- 
vestissements de 2143 790 P et de 
35 815 975 F d'amortissements. 

ta capacité d'autofinancement 
s’élève à 52 861 000 F. 

Le chiffre d’affaires du croupe, 
pour l’exercice, est de 510 736 000 F 
contre 427147 000 F en 1973. 
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LIVRAI SON. IMMÉ DIATE 
GRAND CHOIX D’OCC ASIONS 

Mécanique - Tôlerie - Peinture 
Mise au point par spécialistes 

FRANÇOIS & C ,E 

6 rue St-Ferdïnand - PARIS 17 e 
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_ Le conseil d'administration, qui 
s est réuni le 10 avril dernier, a 
arrêté les comptée do l'exercice don 
le 31 décembre 1974. 

Malgré une activité fortement per- 
turbée par les conséquences des 
Incendies criminels de juin, juillet 
et août 1973. le résultat d'exploita- 
tion, avant amortissements, ressort 
bénéficiaire de 10 913148 F contre 
10 780 223 F pour l’exercice 1973, dont 
le premier semestre avait été 
excellent. 

Après des amortissements pour 
7 865 606 F, une dotation à la provi- 
sion pour hausse de prix de 3 724 761 F 
et des plus-values nettes k long 
terme au titre de l'exercice -de 
7 690 724 F, le résultat de l’exercice 
ressort bénéficiaire de 7 874 433 F. 

fl sera popoaé à rassemblée géné- 
rale ordinaire des actionnaires, qui 
se tiendra le 30 juin 1975. de distri- 
buer un dividende de 8 F net par 
action, pour un capital porté à 
24 000 000 F en 1974 par incorporation 
de réserves, ce qui représentera une 
majoration de 27 % environ par rap- 
port & l’exercice précédent. 


KLÉBER - COLOMBES 


Au cours de sa séance du 18 avril 
1975» le conseil d'administration a 
arrêté les comptes do l'orclce 1974 
qui seront soumis k l'assemblée 
générale du 27 juin prochain. 

Le chiffra d'affaires hors taxes 
s'est élevé & 1413G90 0ÛÛ F, en 
augmentation de 1&3 % sur celui 
de l'exercice précédent. Celle aug- 
mentation est due k la hausse des 
prix, mais aussi ou développement 
de l'activité caoutchouc manufac- 
turé. Lee ventes à l'exportation se 
sont accrues do 36.4 et août 
passées de 33 k 38 % des tco Les 
totales. 

Après dotation aux amortisse- 
ments de 60 650 000 F et constitu- 
tion de diverses provisions pour 
1S 776 000 F, le bénéfice net de 
l'exercice s'élève & 1 057 000 F contre 
10 917 000 F en 1973. Cette détério- 
ration des résultat» trouve son 
origine dans les difficultés de l'In- 
dustrie automobile» male aussi dans 
les niveaux de prix qui. malgré un 
contrôle sévère des coûts, n'ont pas 
permis de compenser la hausse 
généralisée des charges d'exploita- 
tion. 

■ 

Dans ces conditions, le conseil 
d'administration proposera è l’as- 
semblée de reporter k nouveau le 
résultat comptable de l'exercice 
après dotation A la réserve légale 
et affectation k la réserve «pédale 
de plus-values fr long terme. 


COMPAGNIE INDUSTRIELLE 
ET FINANCIERE DE POMPEY 


Le résultat du compte d ‘exploi- 
tation s'élève k 6 933 073 F contre 
6149183 F, dont 3 550 703 F do divi- 
dendes. 

Après pertes et profits sur exer- 
cices antérieurs ou exceptionnels, 
dont une plus-value de 797 029 F 
sur apport d'immeubles a une 
filiale. Impôt et contribution excep- 
tionnelle de 2102 354 F, le bénéfice 
au bilan s'élève à 5 518 329 F contre 
5120 751 F en 1973. 

Le conseil proposera è l'assemblée 
générale ordinaire dn 27 juin 1675 
de porter k 7.05 F le revenu global 
par action, dont 4,70 F de dividende 
distribué et 2.25 F d'impôt payé au 
Trésor (avoir fiscal), contre respec- 
tivement 4.20 F et 2.10 F l'an 
dernier. 


BURBOUGHS CORPORATION 


Pour le premier trimestre 1975, 
le bénéfice* net est en augmenta- 
tion de 20 % par rapport à 1974. 

Par action, U ressortirait pour 
la même période à 65 cents contre 
55 cents. 

Le résultat pour tout le groupe, 
avec plus de 365 millions de dollars, 
est en progression de 13 % m 
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EMISSION DE 480.000 OBLIGATIONS DE 
F 1 000 NOMINAL 


Jouissance : 3 mai 1975. 

Intérêt ammel: F. 114 par obligation. 

Durée: 20 ans. 

Amortissement : en 1 0 ans à partir du 3 mai 1985, 

soit par remboursement au pair 
soit par rachats en Bourse. * 

Prix iTEmission: F. 1 000 par obligation. 1 1 O F<V 
TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT': . JL J. J Oj/O 

Société anonyme au capital da lOJDOtoQ F 
Siège Social : 128, rue La Boétie 75006 Paris 

rTSIRET 722058 0 96 00016 
n-SÏREN RG PARIS B 722559096 
code APE 8905 

BALO du 21 avril 1975 


Visa COB n* 74-152 du 10-12-74 


Le service de l’Emprunt est garanti inconditionnellement pendant toute sa durée, par les 77 sociétés 
ou établissements bénéficiaires de cet emprunt, sans solidarité entre eux, mais solidairement 
avec le GOBTP dans les limites de leur quote-part respective. 
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(Suite de la première page J 


Si l'on en juge précisément par 
le rapport Malinvaud, on fait comme 
si la croissance forte était encore 
parée de toutes les vertus, et donc 
qu'à condition d'y parvenir. « le reste 
sera donné par surcroît ». Et si ■ le 
reste » était précisément ie plus Im- 
portant ? Peut-être serait-!! peu sage 
de préconiser une croissance faible 
pour l'obtenir, mais ce qui est sûr 
c'est qu'à force de s'hypnotiser sur 
les moyens — ou si l'on veut sur 
les ■ moyennes », — c'est-à-dire sur 
le taux de croissance, on finit par 
perdre de vue l'essentiel, à savoir : 
comment donner plus de satisfac- 
tion aux Français. Ou aussi bien : 
comment vivre dans une croissance 
modérée — ce que l’on ne sait phis 
faire, sauf pendant de courtes pé- 
riodes, depuis la dernière guerre 
mondiale: SI l'on ne peut recom- 
mander de freiner délibérément la 
croissance, qui peut dire sérieuse- 
ment, en effet, que les circonstances 
ne nous imposeront pas ce choix ? 


Même si le « prélèvement • opéré 
par les producteurs de pétrole est 
finalement moins douloureux que 
prévu du fait de l'allure de l'infla- 
tion mondiale et du sang-froid des 
pays de l'OPEP, au bout du compte, 
on ne peut nier son caractère défla- 
tionniste. Les ■ transferts » de ri- 
chesses — tout à fait Justifiés — 
auront pour conséquence de forcer 
plus la cadence de la production 
dans les pays en vole de dévelop- 
pement que dans les pays riches. B 
les retombées pour nos exportations 
ne seront pas telles qu'elles puis- 
sent compenser le manque à gagner 
car les prix des produits Industriels 
devraient normalement baisser par 
rapport A celui des ressources na- 
turelles. 


D'autres facteurs pèsent désormais 
sur la croissance et risquent de la 
ralentir : la demande potentielle de 
marchandises, d'objets, est beaucoup 
moins considérable qu'il y a quel- 
ques années. Nous ne crayons certes 
pas à une saturation des besoins, 
mais ceux qui s'exprimait davan- 
tage aujourd'hui - entraînent » moins 
la production (équipements collectifs, 
services, plus généralement « qua- 
lité de la vie »). 'L'environnement 
international — qui joue de plus en 
plus sur les croissances nationales 
— risque d'étre perturbé jusqu'à ce 
qu'on retrouve un « ordre moné- 
taire » digne de ce nom. Et qui 
pourrait dire qu'on le voit poindre 
à l'horizon ? 


Enfin l'effort de travail des Fran- 
çais, qui, aux yeux des meilleurs ex- 
perts, sxpliqualt pour une bonne part 
la croissance des années précéden- 
tes. pourrait être moins tendu pré- 
cisément parce que les nouveaux 
besoins qui apparaissent requièrent 
plus de temps dans et hors du tra- 
vail pour s'épanouir. 


Qnei plein emploi 


Se préparer è une vitesse de croi- 
sière économique plus modérée que 
jadis n'est donc pas vain, dans la 
conjoncture présente. H n'est pas 
moins utile de se rendre compte que 
dans les circonstances actuelles une 
croissance forte ne garantit pas for- 
cément ie plein emploi et encore 
moins le meilleur emploi. 


D'abord, H ne faut jamais oublier 
que si — comme on peut s'y atten- 
dre hélas I — une forte expansion 
était accompagnée d'une forte Infla- 
tion, au bout [| y aurait un chfimage 
plus rude que celui que l'on connaît 
aujourd'hui, soit qu'un coup de barre 
déflationniste brutal soft donné, soit 
que la détérioration profonde des 
mécanismes économiques conduise 
naturellement au même résultat 


La parenthèse fermée sur ■ cette 
vision catastrophique, notons qu'une 
croissance forte doit s’appuyer de 
nos Jours sur un redéploiement de 
[Industrie vers les besoins en techno- 
logie des pays en vole de dévelop- 
pement Ce qui veut dire qu'il faudra 
« pousser » chez noua les secteurs 
qui occupent relativement moins de 
main-d’œuvre, et laisser de plus en 
plus les branches du textile, du 
cuir, etc., à fort pourcentage d’em- 
ployés aux nations du tiers-monde. & 
l'on croit à la division Internationale 
du travail, le résultat sera celui-là. 
Et si l'on refuse d'aller dans cette 
voie, c'est le marché Intérieur qui 
sera insuffisant pour faire tourner 
notre machine productive à plein. 


Autre aspect des rapporte crois- 
sance-plein emploi. Très justement, 
le rapport Malinvaud met l’accent 
sur les nécessités d’un financement 
sain de l'investissement qui serait 
obtenu en étudiant tous les moyens 
propres à encourager l'épargne des 
ménages:. Des revenus, de ce fait, 
seraient normalement soustraits à la 
consommation, ce qui n'est pas de 
nature à relancer la production, et 
donc la multiplication de nouveaux 
postes de travail. 


Il faut aller plus loin dans le 
raisonnement Quelle sorte de plein 
emploi veut -an vraiment préserver en 
prêchant avant tout autre examen 


pour une croissance élevée ? Si 
celle-ci ne peut être obtenue qu'avec 
le même lot , de travaux aliénants, 
destructeurs de l'homme, si le Mino- 
taure économique a toujours besoin 
de sa ration d'ouvriers recrus de fa- 
tigue, usés avant Pêge, pour grossir 
le flux d'objets . de consommation, 
quel progrès accomplit-on vraiment ? 
L'échange d'une bonne partie du 
travail contre le prix du temps de 
transport dans des villes mal conçues 
n'est-il pas absurde ? 

Inversement, des » travaux » qui 
ne font pas monter d'un iota le 
taux de croissance (responsabilités 
dans une association, un syndicat, 
soins des enfants A fa maison, études 


désintéressées, etc.), ne sont-ils pas 
plus utiles à la société que bien 
d'autres ? (Z) Profiter de ce passage 
d'un Plan à l'autre pour regarder 
d'un peu plus près ce que recouvre 
la notion devenue mythique de plein 
emploi est sûrement une démar- 
che qui devrait précéder celle de 
savoir où l’on s'installe sur l'échelle 
de la croissance. 


Croissance et inégalités 


Les relations antre la croissance 
et les inégalités sociales devraient 
être également examinées de beau- 
coup plus prés avec tous les instru- 


ments (non seulement mathémati- 
ques) dont peuvent disposer les 
sciences humaines. Il est tout de 
même singulier que deux hommes 
dont les choix de société ne sont 
sans doute pas très éloignés, et dont 
l’équipement intellectuel est de fort 
bonne qualité, professant des vues 
radicalement opposées sur le sujet 
Pour M. Méraud, nous l'avons vu, 
la réponse est claire : avec une 
expansion lente, la réduction des 
inégalités est plus difficile qu'avec 
une croissance forte. Pour M. Sto- 
leru (3), au contraire, * la meilleure 
manière pour rendre /es écarts de 
revenus acceptables est sens doute 
de modérer la croissance pour res- 


ter en deçà du maximum possible et 
en deçà des performances du passé 
» récent ». b de donner des exem- 
ples : l'exode rural est un cas très 
typique de pauvreté relative créée 
par une croissance rapide. De même, 
l'écart des conditions de vie entre 
les grands ensembles de banlieue 
et le périmètre urbain se creuse 
d'autant plus que la croissance accé- 
lère la concentration urbaine. L'écart 
de rémunération entre ceux dont le 
savoir n'a pas changé depuis l'école 
et ceux qui sont au courant des nou- 
veautés s'élargit si l'Invention tech- 
nique est rapide, etc. 

Le seul moyen de réconcilier 
MM. Méraud et Stoleru est sans 


doute de dire qu'une vraie pofltîque 
de justice sociale s’attaquant aux 
racines mêmes des Inégalités, et 
surtout à leurs mécanismes de re- 
production, s'accommoderait aussi 
bien d'une croissance modérée que 
d'une croissance forte. Encore une 
fois; l'important n'est pas le niveau 
d'expansion de l’appareil de pro- 
duction mais le degré de l’épanouis- 
sement des hommes dans la société. 
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f2) CL la Parole et VOutü, cto 
Jacques AttttIL FÜF, 1975. 


(3) Vaincra la vamreU donc te 
jwjpar riche*. Flammarion, 1974. 
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L’Ile Verte. Une certaine façon "Club" 


Le 

m 


d’être sportsman le jour et gentleman la nuit. 








SUR L’IU VERTE, 

VENEZ CROISER DE FINES RAQUETTES. 

Quatorze courts de tennis, un parcours 
de golf, un champ de courses; deux piscines, 
des installations pré-olympiques. Rien détonnant si des 
champions venus de loin partagent avec vous toutes les 
possibilités de l'ile Verte. Et rien de tel pour découvrir 
un beau matin qu'on est dans une forme éblouissante. Celle 
qui redonne envie de vivre. 


SUR HUE VERTE, 

VOUS POUVEZ AUSSI. TUER DU TAPIS VERt 

Dans un casino délicieusement désuet, la chance 
donne ses rendez-vous autour de tous- ses tapis verts. 
Boule et roulette, black jade et chemin de fer. 
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SUR L'ILE VERTE, 

INVITEZ VOS ENFANTS. 

Ils auront leurs moniteurs, 
leur piscine, leurs aires de [eux, leur 
mini-club. -Pour nager, courir tirer à 
l’arc, rire avec les clowns, apprendre 
à travailler le cuir ou à tisser, pique- 
niquer, parler aux poneys, découvrir 
la forât et se faire des amis. 


SUR L’UE VERTE, 

VENEZ VIVRE A DEUX. DANS DES 4 ETOILES. 

450 hectares de forêts et d'herbages, au 
cœur des Vosges, oui, epst cela, l’ile Verte. Avec trois 
.hotelsf. Luxueusement confortables. Plus un 
baby-club. Et un mini-club. La compagne du 
sportsman y trouve son compte. La voilà libre enfin, 
elle aussi, pour le tennis et le golf, le tir à l'arc ou 
le plongeoir, l'émaillage des bijoux, le yoga dans 
un parc- le simple plaisir de vous retrouver. 

L'ile Verte : la meilleure façon de passer 
des vacances à deux en partant ayec les enfants. 


L’ILE VERTE, 

SOUS LE SIGNE DES ANNÉES FOLIES. 

Sportive le joui; file Verte, le soit; s'ouvre à toutes 
les folies. Le kiosque à musique se réveille à 77 heures. 
Juste avant les langueurs de l'apéritif dansant. 

Prenez-y un doigt de porto. Dînez somptueusement. 

Puis préparez-vous : le spectacle commence. 

Ballet, théâtre et dnéma. En exclusivité, bien sûr. 

Et maintenant dansez, dansez; dansez— D'un night-dub 
à [autre. Tango, rumba, samba et paso-doble. 

C'est brûlant. Ou le ferle Cest électrique. 

Et demain ? Demain est un autre four: 

Sans souci d’enfant, sans bureau, sans voiture 
{les voitures sont laissées à l'entrée de l'ile Verte}. 

Un Jour tout neuf pareil à celuï-dL 

L'ile Verte est à quatre heures de Paris. 

Pensez-y pour vos prochaines vacances. Ou votre 
prochain week-end. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

2 à 5. ASIE 

— LA DÉMISSION DU PRÉSI- 
DENT TW EU : portrait do 
général ; chronologie ; la 
diplomatie de Washington ; 
les réactions françaises et 
étrangères; le nouveau chef 
de l'Etat. 

— « La Corée dn Sud ■ rerrto- 
lisée » (II), par Robert 

Gnillain. 

6-7. EUROPE 

— GRÈCE : à Athènes, près de 
trais cent mille jeunes mani- 
festants conspuent les États- 
Unis et l'OTAN. 

8. DIPLOMATIE 

— La visite en France da pré- 
sident de la République 
fédérale. 

8. AFRIQUE 

9. PROCHE-ORIENT 

— ÉGYPTE : le ««-président 
B.oubarak, an dauphin. 

Il L’ÉVÉNEMENT 

— Les Françaises dans la T» 
économique et politique. 

11. PULIT1Q0E 

12. PRESSE 


If WONOE DES SCIENCES 
ET DES TECHNIQUES 

PAGES 19 A 21 


POINT HB TUE : 
l'eau chaude des centrale* nu- 
cléaires, par Ton; Grjeblne. 
Le comité Xouagooska. 
L’oreille de la femme et l'œn 
de l’homme. 

im dire plue en motus de 


- Jeux mathématiques. 


12-13. ÉDUCATION 

— m L'école entre la réforme et 
la révolution » (I), par le 
rectear Niveau. 

T4. LES RÉGIONS 

— A Toulon, no pont anden ou 
an parking neuf ? 

— A Strasbourg, en a-t-on 
vraiment fini avec la Maison 
Ronge ? 

15. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— PARIS : les propositions de 
('administration pour l'amé- 
nagement des Halles. 

Il SOCIÉTÉ 

— Vers la création d'un mouve- 
ment européen pour l'avor- 
tement. 

Il JUSTICE 

— TRIBUNAL DE LYON : le 
procès de la C.G.T. confie 
la GF.T. et Berlier est ren- 
voyé pour supplément <Trn- 
fbrmatroa. 

— ASSISES DE PARIS : Christian 
Jlifrin, pour la troisième fois. 

22. L’ACTDAUTE MÉDICALE 

— Foute de donneurs, de nom- 
breux couples attendent 
une insémination artificielle. 

22. ÉNERGIE 

— La conférence nucléaire 
européenne. 

23125. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : Orphée, par 
l'Atelier lyrique de Caen. 

— EXPOSITIONS : Histoire à 
Saint-Cloud. 

25. SPORTS 
27. REUSJON 

— La Semaine des intellectuels 
catholiques. 

36 à 31 IA VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— DÉMOGRAPHIE : le mécon- 
tentement de certains agents 
n'a pas perturbé les opéra- 
tions du recensement, estime 
l'INSEE. 

— AFFAIRES ; le plan imprime- 
rie ■ appuiera sur les propo- 
sitions du rapport Lccat. 

— LA CRISE VITICOLE : les 
vignerons du Midi poursui- 
vent leur mouvement; 


LIRE EGALEMENT 

&AJDIÛ ■* TELEVISION (35) 

Annonces classées (28 k 34) : 
Aujourd'hui (35) : Carnet (16) . 
« Journal officiel » (35) ; Mété- 
orologie (35) ; Mots crainte (35) : 
Pi nonces (39). 


Le numéro du «Monde ■ 
data 22 avril 1975 a été fixé â 
609945 exemplaires. 


• Europcar ; une voiture 
quand vous en avez besoin. 
Réservez à : 645.21 .25 


SIGNES D'UNE € REMISE EN ORDRE > AU CAMBODGE 

■ 

La radio de Phnom -Penh a repris ses émissions 
et diffusé une déclaration de M. Khieu Samphan 


Bien que le mystère demeure 
sur ce qui se passe réellement & 
P hnom -Penh et dans l’ensemble 
du Cambodge — aucun des vingt- 
six journalistes étrangers confinés 
& l’ambassade de Fiance ne pou- 
vant transmettre de dépêches, — 
les signes d'une « remise en or- 
dre » étalent sensibles lundi 21 
avril. 

La radio de la capitale, qui était 
silencieuse depuis le 17 avril, après 
la diffusion d’un communiqué 
anonyme lu au nom du GRUNC et 
invitant tous les fonctionnaires b 
se rassembler au ministère de l'in- 
formation, a repris ses émissions 
dans la soirée. Elle a d'abord dif- 
fusé des chants révolutionnaires, 
dont le thème général est l'anti- 
américanisme. 

Selon l'agence DPI à Saigon, 
M. Hou Nim, ministre de l'Infor- 
mation du GRUNC. a inauguré les 
émissions, mardi, en annonçant 
que trais journées de festivités 
marqueront, les 24, 35 et 26 avril, 
la victoire sur « les impérialistes 
américains et leurs laquais, les 
traîtres ». 

Peu après, M. Khieu Samphan, 
vice-premier ministre et ministre 
de la défense, a lancé, à son tour, 
au micro de la radio, un appel à 
ses compatriotes pour qu’ils tra- 
vaillent à « la sécurité et à la 
reconstruction » de leur pays. 
Parlant au nom du GRUNC, 
l’homme qui a inspiré et dirigé la 
lutte des Khmers rouges a déclaré 
notamment : « Nous avons battu 
Vennemi partout - Nous avons dé- 
fait constamment les agresseurs 
américains jusqu’à ce qu'ils soient 
écrasés par les forces de libéra- 
tion-. b D a egalement rendu 
hommage « au courage des forces 
révolutionnaires-, qui constituent 
le véritable pouvoir de la nation 
et se sont sacrifiées pendant cinq 
ans. » 

C'était la première déclaration 
de M. Khieu Samphan à la radio 
depuis la prise de Phnom-Penh, le 
17 avril, et cela semblerait Indi- 
quer que les nouveaux dirigeants 
s’installent maintenant dans la 
capitale Cependant, souligne 
l'agence A-P. de Bangkok, 
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sur l’organisation du nouveau ré- 


gime. U a seulement indiqué que 
ses objectifs étalent, outre la sécu- 
rité et la reconstruction nationales, 
l'intégrité territoriale, la démocra- 
tie, la paix et une politique de 
non -alignement 

Démarches françaises 

Selon des informations que rap- 
porte l'Agence France-Presse & 
Bangkok. M. Sarin Chak, ministre 
des affaires étrangères dn 
GRUNC, qui était tout récem- 
ment A Alger, rentrerait très pro--] 
chalnemeot à Phnom-Penh. E 
s'attacherait en particulier à ré- 
soudre les problèmes liés au fonc- 
tionnement des ambassades et aux 
représentants des institutions in- 
ternationales restés au Cambodge 
et ausâ à préparer l'arrivée des 
diplomates de plus d’une soixan- 
taine de pays qui ont reconnu le 
gouvernement royal 

Le gouvernement français a fait 
des démarches auprès des auto- 
rités du GRUNC à Pékin. Paris 
se déclare préoccupé par la situa- 
tion a l'ambassade de France à 
Phnom-Penh, qui s’est trouvée 
subme r g é e, oes derniers jours, par 
des réfugiés. Un millier de per- 
sonnes environ seraient actuel- 
lement rassemblées dans le péri- 
mètre diplomatique, sous la pro- 
tection du vice-consul de France. 
M. Jean Dyrac. Parmi ces réfu- 
giés, il y a trois à quatre cents 
ressortissants français, des repré- 


sentants d'organisations interna- 
tionales, des correspondants de 
presse français et étrangers, et 
de cinq & six cents Cambodgiens 
qui, pour certains, commencent à 
regagner leur domicile Un > cer- 
tain nombre » de personnalités 
importantes cambodgiennes qui 
s'étalent également réfugiées & 
l'ambassade, se sont rendues aux 
Khmers rouges et ont ainsi quitté 
la mission. 

Un voyageur khmer. arrivé & 
la frontière thaïlandaise, a affir- 
mé qu'il c'avait rien remarqué 
d'anormal dans la capitale cam- 
bodgienne. a C'est calme », a-t-il 
déclaré, précisant qu'un grand 
nombre d'habitants avaient été 
renvoyés dans leurs villages pour 
cultiver leurs rizières, alors que 
tombent les premières pluies. Des 
informations recueillies, d'autre 
part, A Pékin, indiquent que la 
totalité des chefs-lieux de pro- 
vince sont maintenant contrôlés 
par les Khmers rouges. 

Vingt mine Cambodgiens se 
sont refuglés en Thaïlande depuis 
la semaine dernière, selon l'agence 
Reuter, à Bangkok. la plupart 
d'entre eux se trouvent dans la 
zone frontalière (la frontière, que 
le gouvernement tha.riaTirin.ig 
s'était efforcé de fermer, pour 
éviter cet afflux, est longue de 
400 kilomètres). De source améri- 
caine. on- précise que mille deux 
cents réfugiés se trouvent A la 
base aérienne américaine dTJta- 
pao, sur le golfe de Thaïlande. 
La présence de plusieurs diri- 
geants de F ancien régime de 
Phnom-Penh pourrait créer des 
difficultés entre la Thaïlande et 
le GRUNC, que Bangkok a 
reconnu. 

Les autorités thaïlandaises ont 
placé sans séquestre vingt-trois 
avions militaires, grâce auxquels 
des républicains cambodgiens 
avaient fui leur pays. En revan- 
che, Bangkok ne restituera au 
Cambodge les six véhicules blin- 
dés et les vedettes de patrouille, 
à bord desquels d’autres républi- 
cains se sont réfugiés en Thaï- 
lande, que lorsque le nouveau 
gouvernement de Phnom-Penh 
aura envoyé des représentants 
pour négocier avec le gouverne- 
ment tViaïinmiftig a déclaré, 
lundi, le vice-premier ministre 
et ministre de la défense, le géné- 
ral Pramarn Adireksam. 

Sur le plan diplomatique, tandis 
qu'a Pékin le pince Sihanouk 
s'est entretenu, lundi, avec le pré- 
sident de la Corée du Nord, M. Kim 
E Sung, & Moscou, M. Alexis 
KosEygutne, chef du gouverne- 
ment soviétique, a eu, le même 
jour, un « entretien amical » 
avec M. N ou Pok, chargé d’affai- 
res par intérim du GRUNC en 


UJLSjS. M. Kossy gaine a souligné 
que son pays désirait « dévelop- 
per ses liens d’amitié avec le 
peuple cambodgien et V aider dans 
r édification d'un Cambodge paci- 
fique. indépendant et neutre ». 

Wnfln. & Vlentiane, l'ambassa- 
deur de la République khmére 
(le précédent régime de Phnom- 
Penh) a déclaré lundi, au cours 
d'une conférence de presse, qu'il 
accueillait « sous réserve la vic- 
toire politique et militaire du 
GRUNC, des forces armées popu- 
laires et du peuple khmer », 
annonçant ains i son ralliement 
et celui de ses collaborateurs au 
nouveau régime. 


LE PREMIER MINISTRE 
POURRAIT RECEVOIR 
PROCHAINEMENT 
U C.G.T. ET LA CF.D.T. 

Pour marquer la semaine d'action 
lancée par U C.G.T. et la CJJD.T. 
sur l’emploi et la retraite à Boisante 
ans, MM. Georges Séguy et Edmond 
Maire devaient ae rendre, à la tète 
d’une délégation, à l’Hôtel Matignon, 
ce mardi 22 avril & 14 h. 30. Ha 
devaient y être reçus par AL Ray- 
mond Soubie, conseillez' pour lu 
affaires sociales et culturelles du 
premier ministre. 

AL C hir ac, confirme-t-on dans 
son entourage, est prêt à recevoir 
les deux dirigeants syndicaux lors- 
que ceux-ci en auront fait la 
demande écrite. 

Le premier ministre, ajoute-t-on, 
est toujours prêt à s'entretenir arec 
les syndicalistes, comme 11 le fait 
régulièrement avec AL Berger on 
(F.O.), et comme ce sera le cas, 
au mois de mal, avec BL Mal terre, 
président de la C.G.C., qui a 
demandé A. le rencontrer. 

MAL Maire et Séguy devaient en- 
suite k rendre au siège du Cjryy, 
rue Plene-I«-de-Sefble. Us devaient 
y être reçus par M. Jean Netdlnger, 
secrétaire général de la commission 
sociale de roxganisatian patronale. 

Les deux syndicalistes devaient, 
vers U lu 31, faire un compte 
rendu de ces démarches auprès des 
militants réunis, place d’Téna, A 
l’appel des unions régionales pari- 
siennes cégètistes et dêdèti st es. 


• M. Chirac au Luxembourg 
en mal — Les services dn pre- 
mier ministre ont annoncé offi- 
ciellement, mardi 22 avril en fin 
de matinée, que M. Jacques Chi- 
rac se rendrait en visite qflScieUe 
an Luxembourg vendredi 2 mai 
prochain, n répondra ainsi à l'in- 
vitation de M. Thom, ministre 
d’Etat, chef du gouvernement du 
Grand-Duché. 


AU CONSEIL DES MINISTRES 

Les mesures de relance concerneront 
exclusivement les investissements 


• Taux réduits pour les 

• Facilités pour les firmes 
oo à embaucher 

Signe des temps : les problèmes 
A court terme de relance écono- 
mique nécessitant des solations 
rapides seront traités au conseil 
des ministres du mercredi 23 avril 
en même temps que le rapport 
d’orientation du Vil* Flan dont 
l'horizon est, lui, beaucoup plus 
éloigné puisqu’il couvre les années 
1976-1980. Le lien entre ces deux 
phases de la réflexion et de l'ac- 
tion gouvernementales n'est pas 
artificiel : le VU* Plan qui com- 
mencera & s’appliquer au début 
de l'année prochains se nourrira 
des crédits publics qui seront fixés 
dès cette année au titre du bud- 
get de l'Etat pour 1976. 

SI les pouvoirs publics veulent 
Tannée prochaine mieux maîtriser 
la conjoncture qu’ils ne l’ont fait 
depuis un an, il importe âe pren- 
dre dès maintenant ses disposi- 
tions. Jusqu'à une date récente. le 
ministre de l’économie et des fi- 
nances faisait le calcul suivant : 
l'économie française est en pleine 
inflation, U tint la refroidir pour 
calmer la baume des prix et réta- 
blir le plus vite possible les équi- 
libres extérieurs ; ce refroidisse- 
ment devrait prendre fin au 
printezz^js 1975. puisque l'activité 
des économies étrangères repar- 
tira. 

Oe calcul ne s’est pas vérifié. 
Le marasme économique, la cri» 
même dans pays (Etats- 

Unis, Japon) » sont prolongés à 
réaunger beaucoup plus long- 
temps que prévu. Sur ce point 
l’erreur des experts officiels a été 
grave. H importe donc de relancer 
sans pins attendre, non plus par 
petites pincées ''ranm*» l'avait fait 
M. Fourcade Jusqu'à présent dans 
le seul but d’éviter tel ou là l’ef- 
fondrement d’une entezpdse ou 
d’une DrofeasioEL m u te doux htd- 
voquer un véritable redémarrage 
de toute F économie. Sur ce point 
pourtant, malgré l’Importance du 
chômage et la perspective de son 
aggravation, l'ambiguïté des in- 
tentions n’a pas complètement 
disparu. M. Fourcade assure en- 
core que le plan de relance d'in- 
vestissement, qui sera connu 
mercredi soir 25 avril, est sur- 
tout destiné & doter la France des 
équipements productifs qui ris- 
quent de lui faire défaut à l'heure 
de la reprise mondiale, c'est-à- 
dire à la fin de l’année. Ambiguïté, 
car il est probable que, pour évi- 
ter une détérioration supplémen- 
taire du marché de l'emploi, une 
relance est maintenant de toute 
façon nécessaire, en dehors infai" 


LA REUNION DES «NEUF» A LUXEMBOURG 


Aucune décision prochaine en vue pour rélargissement 

sur le 


serpent» monétaire 


fe navarin d' agneau 
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Luxembourg (Communau- 
tés européennes). — Les ministres 
des Neuf — ou leurs représen- 
tants — se sont réunis, lundi, à 
Luxembourg, mm. Colombo (Ita- 
lie). Fourcade (France) et Healey 
(Grande-Bretagne) n'assistaient 
pas à cette session. H est vrai 
qu'en matière de coopération 
monétaire ie temps des décisions 
n’était, à l'évidence, pas encore 
venu. 

Voici les principaux points qui 
ont été évoqués au cours de cette 
brève session, ainsi que du déjeu- 
ner à huis clos qui Ta précédé : 

• Concertation écono- 
mique avec les Etats-Unis. — 
M. Ryan, ministre des finances 
irlandais, qui préside actuellement 
les travaux des Neuf, rencon- 
trera en leur nom, début mai, 
le secrétaire au Trésor américain, 
M. Simon. Il fera ensuite une 
visite analogue au Japon. Autant 
qu'on sache, le mandat confié à 
M. Ryan n'est pas très précis. 
Il ra hri-mfeme ainsi r 

c Le conseil est conscient âe 
^interdépendance des économies 
des pays industrialisés. Des 
contacts sont donc nécessaires; 
fis 


De notre correspondant 

apprécier la portée des mesures 
de relance prises aux Etats-Unis. » 
• L’association du franc suisse 
d l’accord monétaire européen. — 
L'accord monétaire du 12 mars 
1973 prévoit que les marges de 
change maximum entre les mon- 
naies des pays participants ne 
peuvent dépasser 2^5 % (c’est le 
fameux «serpent»). Il est appli- 
qué par l'Allemagne, les pays, du 
Benelux et le Danemark. La 
Suède m la Norvège s’y sont 
assooiés, et, récemment, la Suisse 
a exprimé officieusement le désir 
de faire de même, s On se heurte 
à toute une série de difficultés 
techniques et politiques >, a com- 
menté M Ryan, lorsqu'il a été 
interrogé sur cette affaire. De 
fait, certains pays membres par- 
ticipants au « serpent », tel le 
Danemark, craignent que la venue 
du franc suisse — tradi- 

tionnellement farte et volontiers 
jouée & la hausse par les spécu- 
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ne ren f or c e la tendance 
à la revalorisation de l'ensemble 
des monnaies européennes fluc- 
tuant de concert et ne force de 
nous permettront de mieux la, sorte leur banque centrale à 

des interventions plus fréquentes 
et plus massives. 

• Le retour du franc français 
dans le « serpent ». — C’est une hy- 
pothèse aujourd'hui pratiquement 
évoquée en raison du redresse- 
ment du franc, qui a retrouvé, au 
moins vis-à-vis du DM, son ni- 
veau d’avant le 19 Janvier 1974 
(Jour depuis lequel le franc Hotte 
par rapport & toutes devises, y 
compris celles qui font partie de 
l'accord monétaire européen) 
Rien n’indique cependant que le 
gouvernement ait l'Intention de 


prendre bientôt une décision 
ce sens. Les experts communau- 
taires les plus avertis font valoir 
que la réintégration formelle de 
la France dans l'accord monétaire 
européen ne présente guère d’in- 
térêt économique Sur 

le marché des f»>wng ws i les rihnqgg 
se passent aujourd'hui, & quel- 
ques nuances près, comme si le 
franc avait déjà rejoint le pres- 
tigieux reptile. La monnaie natio- 
nale zeste étroitement « collée » 
aux monnaies de l'Allemagne, des 
pays du Benelux et du Danemark, 
mais à cette différence près, et 
elle est de taille, qu'en de 
nouvelle bourrasque économique 
ou monétaire sur le plan Interna- 
tional ou sur le plan national, les 
autorités françaises ne sont pw 
tenues de respecter les disciplines 
de l’accord monétaire européen. 

• Le problème de For. — Les 
Neuf disposait d’un rapport rédigé 
par les gouverneurs die leur ban- 
que cen trale sur la place de l'or 
dans le système monétaire inter- 
national rénové. 

Le rcprrtwiitÆTit an gtwA» a sug- 
géré lundi que cette question soit 
examinée aar*» un cadre plus 
large que celui des Neuf, autre- 
ment dit en présence Etats- 
Unis. Aucune objection n'a été 
faite à cette proposition ; du côté 
anglais, on en a immédiatement 
déduit, un peu hâtivement semble- 
t-il, que la France était difl-posé 
à assouplir sa position sur cette 
question. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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emprunts des industriels 
qui s'engagent à exporter 


des problèmes de capacité supplé- 
mentaire de production. 

Le problème le plus Immédiat 
est donc de choisir la meilleure 
façon de relancer, en évitant tout 
à la fois de souffler sur l'Infla- 
tion, de déséquilibrer nos échanges 
extérieurs, de nous endetter da- 
vantage vis-à-vis de l’étranger, 
mais, simultanément, en nous 
donnant les moyens de préparer 
l’avenir, c’est-à-dire notre capacité 
d'exportation. 

A l’heure où nous mettons sous 
presse, le détail des mesures que 
M. Giscard dTSstaing doit annon- 
cer à la télévision mercredi soir 
23 avril n'est pas complètement 
arrêté par 'le gouvernement. Un 
certain nombre de points semblent 
pourtant acquis. Le premier était 
la quasi-certitude qu'aucune re- 
lance par la consommation n'aura 
lien parce que jugée inflation- 
niste. Le second est que la re- 
lance par les investissements, dé- 
sirée par les pouvoirs publics, se 
fera principalement par une 
baisse des taux d'intérêt emprun- 
teur. Le ministre de l'économie et 
des finances est en effet persuadé 
que les chefs d'entreprise diffè- 
rent actuellement certains inves- 
ttssemen ts. notamment tjûxcb 
qulls attendent la poursuite de 
la baisse des taux d’intérêt. Le 
calcul serait le suivant: l’Etat 
va provoquer mw diminution des 
taux emprunteurs, pour anticiper 
la détente du loyer de l’argent. 

Plusieurs techniques étalait en- 
core à l'étude en début de se- 
maine pour y parvenir. H est 
possible que le gouvernement pro- 
voque ™ nouvelle hafaw du «mit 
de base bancaire, actuellement 
fixé à 1030%, réduction rendue 
possible par un bui* du marché 
monétaire à 8,25 %. L'autre tech- 
nique serait une bonification des 
taux dlntérét, c’est-à-dire nm 
subvention de l’Etat sur crédits 
budgétaires en faveur des entre- 
prises emprunteuses. Autre tech- 
nique possible : la Banque de 
France pourrait accorder des faci- 
lités de refinancement aux 
banques. 

En dehors de cet axe essentiel 
de son plan de relance, le gou- 
vernement annoncerait tout un 
cocktail de mesures, comprenant 
notamment des allégements fis- 
caux pour 1 milliard de francs 
srrtron (mais ce chiffr e n’est 
qu’approximatif) . De même, des 
facilités pourraient être consen- 
ties aux entreprises qui pren- 
draient des engagements en ma- 
tière d’exportation et d'emploi 
pour les Jeunes. 

Gl obalement, les mesures gau- 
veraementales pourraient réin- 
jecter dans l'ensemble des circuits 
économiques une riiga-fnp ^6 mil- 
liards de francs, ce qui n'est pas 
n égli g eab le , pour un produit 
national qui avoisine 1300 mil- 
itante de Îrar^^-ALV. 


A l'Assemblée nationale 

M. HINTERMANN EST DECHARGE 
DE SES FONCTION 
DE SECRETAIRE 
DU GROUPE SOCIALISTE 

M. Eric Hintermann, secrétaire 
administratif du groupe socialiste de 
l’Assemblée nationale, a été déchargé 
de ses fonctions par M. Gaston Def- 
farre. président du groupe. La déci- 
sion devait être annoncée mardi 
22 avril. M. Hintermann, qui a fondé 
en 1974 fa Centre d'études pour ie 
soclaOsme, d'inspiration réformiste, 
avait été mis en demeura de choisir 
entre son mandat de secrétaire admi- 
nistratif et son réie d'animateur d'une 
tendance du P.s. Il a, en outre, été 
Invité h cesser la publication de son 
journal. Socialisme 2 000. Dans un 
nouveau bulletin, la Lattre du CRR n 
il écrit : • /.'argument suivant laques 
N est possible, dans le parti socia- 
liste, d’être plus unitaire que le 
direction, mais pas moins, constitue 
une atteinte évidente à le liberté de 
pensée.» 

M. Hintermann, ancien secrétaire 
national adjoint des jeunesses et des 
étudiants socialistes (de 1859 à 1963), 
ancien membre du comité directeur 
du P.S. (de 1969 à 1975), était secré- 
taire administratif du groupe socialiste 
depuis 1969. l| sera remplacé par 
Mme Yvonne Théobald, membre sup- 
pléant du comité directeur, qui était 
plus particuliérement chargée, au 
groupe socialiste, des questions éco- 
nomiques et financières. 


• Pour. la première fais depuis 
1971, l'équipe de football d'Angle- 
terre se rendra & Belfast, le 17 
mal, pour jouer contre l'équipe 
d’Irlande du Nord. La rencontre 
comptera pour le championnat du 
Royaume-Ohl, Le secrétaire de la 
fédération fl.n gia.ico de football, 
M. Ted Cracker a cependant pré- 
cisé que la fédération pe réser- 
vait le droit de revenir sur sa 
décision si 1& situation en Irlande 
du Nord l’exigeait. — (Reuter.) 
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